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HISTOIRE 



DE LA PEINTURE 

DANS LA HAUTE ITALIE. 



LIVRE IV. 

ÉCOLE DE FERRARE. 



PREMIERE ÉPOQUE. 

Les Anciens. 

Ferhare, autrefois capitale d'une principauté de 
peu d'étendue sous les ducs d'Ëste, jréduite, depuis 
l'année 1 597 , en province de Rome , et devenue le 
siège de l'une de ses légations; Ferrare, dis-je, pré- 
sente une suite non interrompue 4e peintres du pc^ 
mîer ordre, et dont le nombre est bien supérieur à sa 
fortune et à sa population. Cette circonstance paraîtra 
moins extraordinaire auik lecteurs lorsqu'ils voudront 
se rappeler la série de ses grands poète», laquelle , ayant 
commencé même avant Bojardo et l'Arioste^ s'est con- 
tinuée jusqu'à nos jours; uidice le plus certain, que 
cette population abonda toujours en esprits vi^, élé- 

y. I 
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a iCOLE DJi FI ARA il 

gants, féconds, et la plupart formés pour les arts li- 
héraux. A cette heureuse disposition des esprits, s'i^sL 
joint le bou goût de la ville, laquelle, en ordonnant 
des travaux , ou en y applaudissant, s'est dirigée sui- 
vant les lumières des savants -qu'elle eut toujours -dans 
tous les genres. C'est ainsi que les peintres ont géné- 
ralement observé les bienséances, se sont conformés 
à Fhistoire,*et ont composé de manière que VodW d'un 
homme instruit reconnaît souvent dans les peintun^s 
des Ferrarois, surtout dans celles des palais des ducs, 
rimage de Tantiquité telle qu'il l'avait étudiée et apprise 
dans les livres. Une des choses -qui ont le plus favorisé 
les progrès de la peintureà Ferrare, est sa situation locale 
même. Voisine de Venise, de Parme et de Bologne; 
placée à une petite distance de Florence, et peu éloi- 
gnée de Rome, elle a constamment offert à chacun de 
ceux qui se destinaient à la peinture, la facilité de 
choisir, entre les «coles de l'Italie, la plus conforme h 
son génie particulier, et de profiter des modèles les 
mieujL assortis à ses dispositions. C'est de là que tant 
de mani^ires, hfiiïeè chacune dam son genre, prirent 
naissance dans Tocole de Ferrare ; les unes, tendant k 
rimitation d'un seul classi(jue, et les autres , composées 
de styles divers : ce qui a donné lieu à Giampietro 
Zaaotti de mettre en doute si, après les cinq premières 
écoles de lltalie , la ferraraise ne surpassait pas toute» 
les autres. Mou intention n'est paj> de décider une 
question semblable , et persaane ne pourrait le taire 
SâM ofiertseF l'uil ou l'autre pnrti. le m'efiforcerai 
Jement de retracer une histoire abrégée de l'école fer- 
raraise, ainsi que je lai iait à l'égard des autres écoles; 
et j'y inti*odttir»i quelques peintres de la Romagne , 

I 
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PEJEAIIEIIE JKPOQUE. 3 

ainsi que je l'ai «mioBcé dans le livre préoédeAl, ou 

plutôt dans l'introduction qui le précède. 

Les notices les plus intéressantes que j*y insérerai, 
sont tirées (Tiin précieux manuscrit, qui m'a été com- 
muniqué par l'abbé MorelH; manuscrit qui fait Torne- 
ment de la bibliothèque de Saint- Marc , et même de 
l'Italie. U contient les vies des Ferrarais, professeurs 
des beaux -arts, écrites par le docteur Girolamo B»- 
ruffaldi, d'abord chanoine de Ferrare, puis archipretie 
de Cento. Pierfrancesco Zanotti mit une savante pré- 
face en tête de cette biographie, et le chanoine Crespi 
y ajouta des corrections et des annotations très-nom- 
breuses. Un pareil ouvrage, rédigé par un écrivain 
aussi élégant, applaudi, continué, expliqué par deux 
hommes éclairés, et exerçant eux-mêmes la peinture, 
fut long-temps désiré par toute Tltalie , et j'ignore par 
quelle raison il ne vit point le jour. Botta ri en a donné 
une idée, en insérant à la suite de la vie d'Alessandro 
Lombardi, celle de Galasso et de quelques autres 
peintres ferrarais. U publia, en outre, parmi les Leltere 
piUonche (*), une lettre du chanoine Antenor Scala- 
brini, qui parle du manuscrit de Bamffiildr, auquel 
cet illustre ecclésiastique fit plusieurs corrections qu'il 
communiqua à Crespi, et dont celui-ci profita dans 
ses miiiotations. Enfin, Baruf&ldi , ayant commencé à 
écrire les vies des peintres de Cento et de ceux de la 
Basse Bomagne, et n'ayant pu achever ce travail, qu'il 
laissa même A peine ébauché, Crespi entreprit de le 
suppléer. Nous avons aussi nommé ce savant biographe 
dans l'histoire de l'école du Guercino , en parlant de 

O T. IV. 

t. 
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4 ÉCOLE DK FBBRARE. 

quelques peintres qui vécurent à Ravenne, et dans 
d'autres villes de la Romagne. 

Cittadella , auteur du CcUahgue des peintres et des 
sculpteurs de Ferrare^puhWé en quatre petits volumes, 
dans l'année 17CS2, dit avoir tiré de BarulTaldi les lu- 
mières les plus profitables (^). Cependant, il se plaint, 
dès la fréhcCf de œ qu'un ouvrage plus exact ayant été 
égaré ou tout-à-fait perdu ( et ce doit être celui auquel 
Crespi a ajouté des notes), il fi^a peut-^lre pas eu des 
documents aussi certains qiion pourrait le désirer; 
expression pleine de candeur, et qui dispose à donner • 
du crédit à l'écrivain qui l'emploie. Mais les soins at- 
tentifs et l'amitié du savant abbé Morelli m ayant mis 
À portée de trouver ces document», je les mettrai à 
pmfit pour l'instruction de mes lecteuirs : j'en ferai la 
l>ase de cette partie de mon histoire, et j'y ajouterai 
des notices tirées d'autres sources. Je consulterai sou- 
vent, dans le nombre, le guide de la ville, publié 
en 1787 par le docteur Frizzi , et compté avec raison 
parmi les meilleurs ouvrages de ce genre qui aient 
paru en Italie. Nous croyons pouvoir terminer ici cette 
espèee fintroduction.à l'histoire dés peintures de Fer- 
rare. 

L'école ferraraise naquit, pour ainsi dire, jumelle 
de celle de Venise , si l'on doit croire à un monument 

iîité par le docteur Ferrante Borsetti dans l'ouvrage 
intitulé : Hisloria almi /errarriensis . gymnasiiy qui 
parut au jour en 1735. Ce monument consistait en 

un certain nombre de miniatures sur parchemin , les- 
quelles avaieut été extraites d'une ancienne copie ma- 

n ï. m, page i/|0. 
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nuscritc de Virgile, faite en 1193 : elle lajsail partie 
de la bibliothèque des Cannes de Ferrare^^d'oii elle 
passa, dit BarufTaldi , entre les mains des comtes Alva- 
rotti de Padoue , dont les livres accrurent , par la suite, 
la bibliothèque du séminaire padouan. On lisait, à la 
fin du manuscrit, le nom de Giovanni Ali^hîeri, au- 
teur des miniatures de ce volume, et à la dernière 
page, avait été ajoutée depuis, en ancienne langue vul- 
gaire, une note dans laquelle il est rapporté qu'Azon 
d*£ste , premier seigneur de Ferrare , commanda , 
en i!24^> ^ Gelasio di Niccolo Texécution d'une 
peinture ayant pour sujet la Chute de Phaëton; et que 
Philippe, évéque de Ferrare, voulut aussi avoir de la 
main du même peintic une Image de la Vierge, puis 
une Banmère de St-(ieorges, avec laquelle il alla à la 
rencontre de Tiepolo , lorsqu'il fut envoyé comme am-i 
bassadeur à Ferrare par la répubru^ue de Venise. On 
lit, dans la même note, que Gelasio était natif de la 
terre de St«Georges, et qu'il avait été le disciple, à Ve- 
nise, de Théophane de Constantinople. C'est pourquoi 
Zànotti a placé ce peintre grec à la tête des maîtres 
de son école. Sur la foi de tant d'hommes de lettres, 
auxquels ce monument a paru authantique, je n'ai pas 
voulu le révoquer en doute , quoiqu'il y ait quelques 
indices qui , au premier coup d'oeil , le rendent suspect. 
Je l'ai même cherché dans le séminaire de Padoue, mais 
il n*y existe point. 

En avançant vers le quatorzième siècle, j'aperçois xiv siècle, 
que, tandis que Giotto revenait de Rome en Toscane, 
« il fut obligé de s'arrêter à Fernare, et de peindra, 
« pour le service des princes de la maison d'Esté , dans 
« le palais, et à Saint-Augustin, quelques ouvrages 
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6 ÉCOLE DE FKRRARE. 

/ <c que Ion y voit encore aujourd'hui; » c est-à-dire, au 
temps de Yasarï, dont je rapporte les paroles. Je neerois 
point que de nos jours il en existe de traces , mais il 
nous reste du moins de bonnes raisons pour croire que 
récole de Ferrare, soutenue par de pareils exemples , 
se ranima aussi bien que les autres écoles de Tltalie. 
Il nous manque, à l'égard des artistes les plus rappro- 
chés de Giotto , des notices qui puissent nous faire juger 
jusqu'à quel point ils s'attachèrent à ses principes. 
Parmi les successeurs de ceux-ci durent se trouver un 

Rambaido Bambcildo et un LaudadiOy qui, vers lan i38(), 
figura, dans les annales de Marano , comme ayant peint* 
pour réglise des Servîtes. Cet édifice a été démoli , et 
personne ne nous a jamais rendu compte du stvie de 
ces peintres. Il reste de la même année i38o, des 
peintures à fresque, dans le monastère de Saint- An- 
toine : elles sont d'une main inconnue et ont été 
visiblement retouchées. Je ne trouve aucune indication 
à l'égard du style de leurs auteurs : j'ai parlé dans 
l'histoire de l'école de Bologne , d'un Cristoforo , qui , 
vers le même temps, peignit à l'église de Mezzaratta ; 
mais la question s'il était de Ferrare ou de Modènc 
étant demeurée incertaine, on ne peut rien conclure 
de certain sur sa manière. Telles sont les lumières que 
rhistoire des lettres nous donne jusques aux corn-» 

xv*nècie. mencemcats du quinzième siècle; mais l'histoire des 

monuments qui ont survécu à ces époques reculées , 

ne commence qu'à Galasso Galassi , qui était de Ferrare 
Gdassi. * . . ^ 

sans aucun doute, et qui florissait aprèsj4o<* 9 lorsque 
le. style de Giotto commençait, à Florence, à pâlir de- 
vant celui des peintres plus modernes. 

L'on ignore quel fut le maître de ce Galassi , et je 
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pasmiiHE ÉPOQUE. 7 
ne me lebserai pas fàoîlement entraîner è 

comme • d'autres l'ont fait, qu'il avait été enseigné à 
fioiogoe. Je vois aae forte preuve du contraire, cbne 
une obeenwtion queduMsun peut vérifier ^ sur l'eA'pem- 
lures de Galasso, que nous avons rappelées dans l'é- 
cole de Bologne, à l'église de Mezzaratta. Ce sout des 
•ujets de la passion , signés du nom de Taoteur , k , si 
je ne me trompe, absolument diflKrents, quant au 
style, de toutes les antres qui sont placées dans le 
même lieu. On y observe des caractères de têtes, très^ 
étudiéft pour oe temps , des barbes et des chêvenx ftm 
effilés que chez aucun autre des peintres anciens dont 
j'ai examiné les ouvrages : les mains y sont remarqua-^ 
blemeat petites , et les doigts très^écartéa riin<ie l'autre. 
Enfin, il y a dans le tout ensemble, je rte sais ({uoi ét 
singulier et de neuf, dont je ne saurais apercevoir l'o- 
rigine, ni cbez les Bolonais, ni ehez les «Vénilienii , ni 
chez les Florentins : je soupçonncdono , 'tfoé ce Ga h ias i 
avait appris le dessin fort jeune, et (|u'il avait apporté 
de sa patrie le style qui le distinguait ; d'autant plus 
que cet ouvrage aynnt été fiût en i4o4« oonraie Tob* 
serve Barufiàldi, ce doit être Tun dès premiers qu'il ait . - . 
fait à Bologne. 11 y demeura ensuite pendant une longue 
suite d'années, non pas que je regarde comme exacte 
la date de i^tia, que Ton dit être placée au-dessous 
de l'un de ses sujets d'histoire, et si elle y est en effet, 
je la crois ajoutée depuis, mais il existe d'autres preuves 
de ea résidence dans cette viUe."U y fit le portraié de 
NiecolÀ Aretino» sculpteur, mort en !l4 1 7 , eoiame le 
rapporte Vasari , et selon d'autres, il y lit aussi quel- 
ques Ubleaux d'autels, dont-Fun est encdre à Sant|i 
Maria d^lk Rondini ( des birondeUes )\ U représente 
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8 ÉCOLE DE fERBAAE. 

la .Vîerge-Marie, assise au milieu de plusieurs Sarnts : 

il est, dit Crespi, d'un coloris moelleux, et offre des 
architectures, des traits, des draperies assez bien en- 
tendus : on voit aussi dans le musée Malvezzi^ «ne An- 
nonciation du même auteur; peinture dont le dessin est 
ancien , mais d'un coloris suave , et d un beau fini. Son 
meilleur ouvrage fiit un sujet d'histoire à fresque 4 
figurant les Obsèques de la Vierge , et peint par ordre 
du cardinal Bessarione, légat de Bologne, à Sainte- 
Marie du Mont, en i45o. Cette peinture était fort 
admirée de Crespi^ au temps duquel elle fut détruite. 
Je conclus, de tous ces faits, et de tous les éloges qui 
ont été prodigués à Galasso, par JLeandro Alberti , qu'il 
s était beaucoup avancé dan^ son art pendant son sé- 
jour dans cette ville. Il mourut dans sa patrie; et ad 
milieu d'une foule d'opinionscontradictoires jeu oserais 
fixer laniiee précise de sa mort. Yasari en a parlé d'ime 
inaaière étendue dans sa première édition , mais dans 
la seconde il s'en débarrassa en peu de lignes; aussi les 
Jt erra rai&. ont .renouvelé, à leur tour, les plaintes de 
toutes les autr«fs 'écoles contre Vasarî. 
Aaloint de . < Au temps de Galasso vivait Jlntoine de Ferrare. 

peintre, attaché aux principes de l'école de 1 Imcnœ. 
Vasari en fliit succintement Téloge, en parlant des 
âièves d'Angiol Gaddi , en disant c çu'él laissa de 
Beaux ouvrages à Saint- François ^tJrbin , et h Citta 
di Castello\ « puis lorsqu'il fait mention de Tlmotliée 
«klla^Vite, né à Urbin, de Galliepe, fille de Mastro 
Antonio • Alberti de Ferrare , il ajoute : que celui-ci 
ik était un fort boa peintre pour son temps ^ ainsi 
qu 'on peut en juger par les otwrages qiiU fit à Urbin 
et ailleurs. M ne reste rien aujourd'hui qui puisse lui 
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être attrilnié certitude , à moins qii'il ne soit l'aa- 
teur d'un tableau de la sacristie de San Bartoloniineo, 
peint sur fond d'or et lepléaentant les Actions du Saint 
Apdtre, avec d'autres traits relatif à Saint -Jean Bap- 
tiste , en petites figures. C''est certainement un ouvrage 
de ce temps qui a beaucoup d analogie avec ceux d'An- 
giolo, et dont la couleur a mène plus de vivacité et 
de douceur à la fois. On ne trouve rien de sa main à 
Ferrare, aujouF^'bui, parce qu'on a détruit les salles 
qu'il avait peintes pour Albert d'Esté,, marquis de 
Ferrare, dans son palais, lequel a été transformé de- 
puis en un atelier public. Ce travail fut exécuté en i438, 
lorsque 1 on eut convoqué , à Ferrare , un concile gé- 
néral pour laréuaion des Grecs, en présence du pape 
Eugène IV et de l'empereur Jean Palcologue. Le marquis 
df£ste voulut que cette assemblée imposante fut re- 
produite sur. les parois du palais, et que l'on y re- 
traçât la ressemblance exacte des grands personnages 
qui en avaient fait partie. Antonio peignit dans une 
autre salle la Gloire des Bienbeureu^ , et l'on nomma 
ce lieu le Palais du paradis \ nom qu'il porte tmcore 
aujourd'hui. L'on peut conclure, avec certitude, de 
quelques fragments qui sont restés de qe travail, que 
ce peintre donna plus de beauté aux têtes, phis de 
moelleux au coloris, plus de variété d'attitudes aux 
figures que n'avait fait Galasso. Orlandi le nomme 
Antoine de Ferrare, et dit qu'il fleurit vers i5oo, ce 
qui donnerait à sa vie une durée dont je n'ose garantir 
la réalité. 

C'est vers la moitié du quinzième siècle que l'on 
peut, je crois, placer la vie de Bartolommeo FaccO' Bar!..iora- 
rinij dont ^uffiddi assure qu'il a vu des peintures Vaecariui. 
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Olivier d« signées du nom de leur auteur, et celle d'Olivier de 
TADoi. Saa Giovanni, peintre de fresques, dont les madones 
n'étaient point rares alors dans la ville. Oq peut placer 
à côté des deux precédenls ^^Hector Bonacossa , auteur 
de cette Sainte Image de la Vierge, appelée la Aolre^ 
Dame de la calliédrale^ qui a été couronnée solen- 
nellement il j a quelques années. On lit au bas de 
cette peinture le nom d*Hector et la date de \!\l\^y 
mais ces peintres ne passèrent point les limites de la 
médiocrité : quelques autres acquirent de k célébrité 
en rajeunissant leur style, sur l'exemple, ce rae semble , 
de deux étrangers. L'un fut Pier délia Francesca, ap- 
pelé à Ferrare ( comme on le conjecture dans une note 
ajoutée à l'ouvrage de Barufl^di ), pour peindre dans 
le palais de Schivanoja, résidence de Niccolo d'Esté. 
Pier, surpris par une maladie, ne put achever ce 
travail , mais il avait eu le temps de peindre quel* 
ques salles' dignes^ de servir de modèle aux jeunes 
peintres: lautre fut le S({uarcione, qui, pendant la 
vie du même !Niccolo d'£ste , et celle de -Borso , son 
fils y tenait une école à Padoue. Sa manière , qui eut 
des imitateurs sans nombi e , dans toute l'étendue de 
^ l'Italie , ne pi}t être sans influence sur les peintres de 
Ferrare, qui n*est éloignée de Padoue que d'environ 
deux jours de marche. 
^^n»o Ce fut par ces exemples (jue s'éleva Cosimo Tura^y 
que Vasari et les autres historiens appellent Cosmé^ 
et qu'ils font disdpies de Gaiasso. 11 fut peintre de la 
cour, au temps de Borso (V Este ^ et de Tito Strozzi^ 
qui a consacré son éioge dans ses vei's. Son style est 
sec et timide, selon le caractère général de ce- temps 9 
qui était encore éloigné du véritable modleux et de la 
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véritable grandeur. Les figures sont enveloppées à la 
manière de celles de Maïuegna, Les muscles y s<nit 
bien marqués , les lignes de rarchilecture tirées avec 
exactitude; enfin, les bas- reliefs, et tout ce qui appar- 
tient aux ornements , y sont travaillés avec le goût le 
plus redierché que Ton puisse imaginer. On remarque 
tontes les qnalités du style de cet artiste jusque dans 
les miniatures que l'on fait voir aux étrangers comme 
des raretés, dans les livres de chœur de la cathédrale 
et de la. Chartreuse. Il ne se montre point différent 
dans ses peintures à Flmile , telles que la Crèche de la 
sacristie de la cathédrale ; les Actions de la vie de 
St-£ustache , dams le monastère de St-Guillaume , et 
les Saints qui entourent la Vierge-Marie , dans Tégiise 
de Saint-Jean., il n'a point aussi bien réussi dans les 
figures d*une plus grande proportion , quoique ^arif/^ 
faldi vante beaucotip ses peintures à fresque, dait» le 
palais de Schivanoja que nous avons déjà nommé. La 
composition en était distribuée dans les douze com- • 
partitnents d'une grande salle, et l'on pourrait dire que 
c'était un petit poème dont Borso était le héros. Dans 
chaque tableau était représenté un des mois de Tan- 
née , savamment indiqué, par des figures astronomi- 
ques, et des divinités du paganisme analogues à cha» 
cun ; idée vraisemblablement empruntée du salon de 
Padoue. Dans cliaque mois , reparaissait le prince , 
occupe d'une manière confonne à ses habitudes de 
chaque saison : la législation , la chasse , les specta- 
cles ; sujets variés en eux-mêmes , et dont lexécution 
était également remplie de variété et de poésie. 

Stefano de Ferrarê^ élève de Squarcîone , fut en- siefano de 
core un artiste remarquable , dont le talent semble avoir 
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été faiblenieiit apprécié par f^asari^ qui le cile, dans 
la vie de Mantegna^ comme auteur d*uii petit nombre 
d'ouvrages. Parmi ceux-ci , furent les miracles de Saint- 
Antoine, retracés autour de son cercuieil , et quoique 
Giorgio n accorde dautie mérite à cette peinture que 
celui d'être assez correcte^ on doit dire que Stefano 
passa de bien loin les bornes de la médiocrité, du moins 
dans les petites figures, puisque Michèle Savonawla 
dit C^) de celles dont je viens de parler qu'elles sem- 
blaient avoir du mouvement. Du reste, le lieu auguste 
et célèbre même où il les peignit ( régiise de St - An- 
toine de Padoue ) , fait conjecturer que sa réputation 
devait avoir un grand éclat. Cet ouvrage a été détruit, 
mais il reste dans le même temple une demi - figure 
de la Vierge que Vasari attribue à Stefano \ et i on 
voit à Ferrare , dans l'église de la Madonmna , un 
tabteau représentant St-Roch , dont il est l'auteur , et 
qui est d'une bonne manière. Barufjaldi croit qu'il 
vécut jusqua Tannée i5oo;dateà laquelle je trouve 
notée la mort d'un Stefano FiilsagaUoni , peintre. 
Cette époque s'accorde d'une manière très-vraisem* 
blable avec l'existence d'un peintre contemporain de 
Mantegna. On oppose à cette assertion un tableau 
d'autel de Santa Maria in Yado , peint en i53i , et 
qui peut avoir été l'ouvrage d'un autre Stefano. 

Quoi qu'il en soit de l'époque de la vie de cet ar- 
tiste , il est certain que , vers les commencements du 
seizième siècle , Ferrare ne manquait point de peintres 
qui jouissaient alors d'une brillante renommée ; car 
Vasari , ainsi que nous l'avons rapporté dans l'histoire 

(* 1 Dt' Laud, Patavii^ 1. i. , 
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de récole bolonaise aiHrme que Giovanni fientivon 
giio fit peindre son palais par plusieuh peintres de 

Ferrure , outre ceux de Modène et de Bologne. Il 
range parmi œux-ci le Francia^ qu'il appelle un 
peintre nouveau , vers Tannée 1 499* J*ai compté , 
parmi les peintres bolonais , Lorenzo Costa , et j'ai 
conclu de ce que Francia était alors un peintre nou- 
veau , puis de quelques autres circonstances encore, 
que Ton ne pouvait admettre l'opinion -commune , 
laquelle avait attribué au Francia , comme disciple , 
Lorenzo Costa. Je ne répéterai point ici , ce que j'ai Lorenro 
dit alors ; mais je ne dois point omettre quelques au- 
tres particularités , relatives à Lorenzo pendant son 
séjour à Ferrare , où il résidd long temps avant de se 
frire oonnmtre à Bologne. Il y fit à la cour, et pour 
des particulier^, beaucoup de tableaux, de portraits, 
conservés avec une grande vénération , et il peignit 
au couvent des Dominicains tout le chœur (démoli 
depuis bien des années ) a oif l'on reconnaît toute l'ap- 
« plication qu'il' apportait à l'exercice de son art , et 
« rétude profonde qu'il faisait de ses ouvrages. » Ces 
productions , je pense , et d'autres travaux qu'il fit à 
Ra venue, lui donnèrent de la réputation à Bologne, 
et engagèrent Bentivogli à se servir de sa main. 

C'est une recberclie à faire parmi les divers Ferra- « 
rois qui. furent les compagnons de ses travaux, que 
de savoir à qui cette commission pouvait tomber en 
partage. Cosmé, Stefauo vivaient alors; mais on sait 
qu'ils fréquentaient beaucoup moins la maison des Ben- 

• • • 

tivogli , que Francesco Cossa de Ferrare, peintre à ^^^^ 
peu près oublié dans sa patrie, parce quil avait pres- 
que toujours vécu à Bologne. Il reste, dans cette ville^ 
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qudquesHwes de ses Madones , assises parmi des saints 
et des anges /avec des fonds d'architecture d'un très^ 

bon goût. Une de celles-ci , qui porte son nom et la 
date de 14749^^^ aujourd'hui à l'Institut; mais les traits 
en sont grossiers et le coloris médiocre : cependant , 
c'est la meilleure qu'il «it produite. Dans deux autres , 
i on voit des portraits de plusieurs personnages de la 
famille des Benlivogli ( Tune est dans l'église dei Sa- 
mcano; l'autre 9 dans le palais de la Mercanzia ) , et 
je conjecture, d'après ces Madones, qu'il fut précisé- 
ment l'un de ces artistes que nous cherchons. Je ne 
«aurais y du reste , joindre aux peintres &mrais de 
BaidaMare cettc époque , aucun autre que Baldassare Estense, 
^"*'* dont Barufialdi cite quelques peintures signées par lui ; 
et Ion voit en outre , dans les musées , ^pielques-unes 
de ses médailles. 11 y en a deux, entre autres, en l'hon^ 
neur cï Hercule d'Esté, duc de Ferrare, avec la date 
de j47^9 qui sont frappées avec une grande habileté. 

Je suis souvent obligé dè puiser dans des endroits dif- 
férents, les particularités de la vie des grands artistes, 
de ceux principalement qui travaillèrent dans certaines 
villes , et devinrent chefs d ecok dans d'autres. Tel 
fut Costa ^ à l'égard de Ferrare. Il fit des élèves pour 
J«"!»n d'autres écoles , tels qu'un Jean Borghèse de Messine, 
Nicolurcio et un Nicoliiccio de Calabre , qui , ayant soupçonné 
de calahre. q^^^ ^ iavoïr peint en caricature, l'assaillit avec un 
poignard , et pensa lui oter la vie. Je ne parle point 
d'une foule d'autres , qu Orlaudi , Bottari et Baruffaldi 
lui attribuent comme disciples , par ime erreur que 
j'ai déjà relevée dans l'école bolonaise , à propos de 
Francia. Les peintres ferrarois sont sa véritable gloire. 
C'est là que Costa çst, ce que lurent les Bellini à .Ve* 
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nîse et W Franda k Bologne, fondateur d'une grande 
école , et mstituleur de jeunes peintres , dont une partie 

rivalisa avec les plus habiles innities du quinzième siècle, 
et Tautre 6gnre dans les fiistes du siècle d'or, il faut en 
parcourir la série, qm , wntmen^nt à cette époque, et 
continuant dans répo<jue subséquente, lui fait occuper 
une des places les plus importautes parmi les maîtres de 
ritaiie. Ses disciples devinrent toua des dessinateurs ex- 
cellents et de bons coloristes; qualité qu'ils transmirent 
à Içurs successeurs. Leurs teintes ont je ne sais quoi d'é- 
nergique , ou , suivant Texpression d'un grand connais* 
sèur , quelque chose de vif et dPédatant, qui les fiiit 
d'abord distinguer dans les collections , et qu*ils semblent 
avoir puisé cbex d autres maîtres plutôt que chez Costa. 

Hercule Gmndi^ que Yasari, en écrivant sa vie, a 
iDuiours appelé Hercule de Ferrare, devint meilleur des- B«rc«l« 
sinateur que Costa, son maître, et fut placé bieu au- 
dessus de celu»-ci, par son historien. Tel fut, je crois 
aUss», le jugement du pnMic , dès que Grandi eut com- 
mencé à travailler avec Costa ; car on l'employa plusieurs 
fois à peindre seul, de préférence a ce dernier. Son at- 
tachement pour son maître,' et la défiance qu'il avait de 
ses forces , lui firent rejeter la plupart des avantages qui 
lui furent oiferls; et lorsque Costa passa à Mantoue, il 

aurait suivi , si celui-ci eût voulu le lui permettre. Mais 
Laurent ne pouvait voir avec plaisir auprès de lui un 
élève qui le surpassait déjà , et en partie par ce jnotif , 
paift À cause de rengagement qu'il avait pris de ter- 
miner la pemture commencée par lui dans la chapelle * 
des Ga/i^a/iei/i ^ à Saint-Pierre, il le laissa à Bologne 
à sa place. Hercule y iii un travail pour lequel TAl- 
hane l égalait à Mantegna, à Pierre Pénigin, et à 
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tous ceux qui professaieot ie style aattco-modenie, et 
même il n'y eut peut-être point parqoî eux , de pinceau 

aussi suave, aussi harmonieux, aussi exquis. Il peignait 
avec l'ambition davancer les progrès de Tart. Aussi 
n*épargna-t-il , ni temps, ni dépenses, pour parvenir 
à son but, au point d'employer sept années aux pein* 
tures historiques , à fresque , de Saint-Pierre , après 
iesqueiles il en passa cinq autres à les retoucher à sec. 
Il y travaillait seul de temps en temps , ce qui ne 
lempêchait point de prêter sa main à d'autres ou- 
.vrages, soit dans Bologne, soit au dehors. Il y serait 
demeuré plus long-temps pour rendre ce travail de 
plus en plus parfait, mais Tenvie de quelques peintres 
de la ville, qui lui dérobèrent ses cartons et ses dessins, 
pendant la nuit, provoqua son indignation, et lui fit 
abandonner non-seulement son ouvrage, mais Bologne 
même. On lit ce détail dans les écrits de Baruffaldi, 
et il s'accorde avec le caractère envieux que Yasari a 
donné à certains peintres de ce temps; ce qui lui at- 
tira un vif ressentiment de la part de Malvasia. 

Dans la chapelle des Gargani, Hercule peignit, 
d'un coté la Mort de la Vierge, et .de Tautre le Cruci- 
fiement de J.-C. ; et dans la multitude de figures qui 
entraient dans ces compositions, il ne fit point une 
seule téte qui ressemblât à l'autre. A cette grande va- 
riété, il joignit une originalité de costumes, une in- 
telligence des raccourcis , une expression de douleur , 
« qu'il est à peine possible d'imaginer, » dit Yasari ; 
« les soldats y sônt fidèlement représentés, et ^yec les 
«t mouvements les plus naturels, et les plus vrais; que 
« l'on eut jamais trouvés dans toutes les figures que 
K Smn .avait vues jusqu'alors. » il y a déjà plusieurs 
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années que cette clnpeUe devaii éu*e démolie , on satiVa 
tout ce que Ton pat de la» peinture d'Ercol^ , ({uei l'on 
adapta sur un mur du palais Tanara, ou on la voit 
encora; c'eat i ouvrage le plus remarquable qu'il ait fait, 
•t riin des pkis parÊHts qui aient été exécutés en Italie, 
de son temps. Il semble v avoir renouvelle l'exemple 
d'isocrate, occupa à limer, pendant. tant d'années | 
son fiuneuz panégyrique. 11 ne' reste pas- beaucoup 
d'autres peintures de sa main h Bologue. On en indique 
avec certitude, à Ferrare, un tableau dautel qui esta 
réglise de S t-Paul , et rien de plus dans les édifices publics. 
On conserve un autre de ses ouvrages , à Ravemw , dans 
l'église de Porto, et quelques petits tableaux à Cesène, 
dans le palais communal. 1^ galeries étrangèces -en 
possèdent aussi queiques-uns; celle da Dresde oompCe 
deux de ses tableaux. Kome etf lorenee en conservent 
• plusieurs, mais souvent le nom d*un autre peintre y 
est substitué' an sien; car la célébrité d'Hercule n'est 
•point égale à soninérite. C'est ainsi qu'un de ses tableaux 
d'histoire, représentant la Femme adultère, est indi< 
qué , dans le palais Pitti , comme ni ouvrage de Man* 
tegna. «Du reste, ses peintures sont infiniment rares, 
par la raison qu'il ne vécut que jusqu'à IVige de qua- 
rante ans, et que, pendant toute sa vie, il travailla 
plutôt comiM» un écolier tioiide, que comme on maître 
consommé. 

Louis MazzolirU ne doit point être confondu avec Loui» 
le Mazzolino, que Lomazso a nommé dans Xldée dt^ 
Ten^le ou tbi Théâtre de la peù^mpey désignant 

ainsi Francesco Mazzuola, par une espèce de plaisan - 
terie. Le Mazzolino de Ferrare a été transiermé par 
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Marzolini^ .el \\ a été, pour ms&x dire v.. partagé en 
. deux parités; par d'ao^e»^ c'*st«à-dire , en' deux pein- 

Ires. lAm appelé Mallni , et l'autre Mazzoimi , tous le.<i 
deux de i'errare, et disciples de Costa. Pour comble de 

• malhedr, il »iie •Ait point suffiBanunent connu du Baruf- 
faldi même ; ear celui-ci le désigna simplement comthe 
' itn élève de Costa , qui netait point sans talent ; peut- 
ôti*e parce qu'ir n'avait tu de lui que ms xMivmge» lea 
pkw fetbles. Il motfitm peu de talent pour Jes grandes 
figures, mais il eut un mérite singulier dans les petites. 
On montre à Saint-François de Bologne, un de ses 
tableaux d'autèls^ représentant la Dispute de Jésus en- 
fant , à laquelle est jointe une autre petite coni|)ositioH , 
qu» a pour sujet sa ^Naissance. Baldassari de Sieiuie 
radinira, et Lamo, «dans le manuscrit que nom avons 
déjà cité ^ l'a décrit comme un ouvrage excellent; mais 
le tableau d'autel a été retouché par Cesi. D autres petits 
taiileaux de la main.du niênie peintne , et parmi. «eux-oi, 

. 'les répétitions de ceux que'uous avona déji^ cités\ sont 
aujourcrhui'à Rome, dans la gal(>rle Aldobrandini. Ce 
•fut peut-être un héritage du cardinal Alexandre, qui, 

. au temps de Mazzolini.f 'remplissait la fonction de ' 
légat, a-Ferrare. I^e Capîtole-en a d'auttles qui appar* 
tenaient autrefois au cardinal Pio, d'après une note 

. du BpUari. J^es mprceauiL^doot-noua .avons parlé», qui 
sont en grand nombre , et ne sont point «douteux , 
peuvent aisément faire connaître la manière de Maz- 
2oJini , jaquelle , s'il faut ea.oroire le Baruf£sddi, est 
incpnhue aux amsilteurs.; elle, est d'us fiai inerojable, 
au point' que ses petits tabfenux; semblent . autant de 
niiniatuies , et que noa-seulenicnt les figures , mais les • 
pfyBttgea-^jéâ'JtAQroeauxd'architac^^ 
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sont travalUén avec te plus gcand 
Dissent le naturel a la vivacité; qualités que peu €le>8es 
contemporains sureiif acquérir au même degré que loi; 
aussi soot-eUes faites d'après nature, et ne 'sont-eiies 
pas toujours assez, choisies, surtout celles des vieillards , 
dont les rides, et les nez, semblent qiul([U('fois un 
peu chargés. Sa couleur e^ foncée , seion la loanière 
que iMms ''avons décrite il y a pen de -temps, ét n'«st 
point moelleuse comme celle d'Hercule^ Il ajouta quel* 
quefois de. la dorure aux habits, mais avec modération. 
Son .non» a été soavjsnt changé dans quelques* galeries, 
en odui de Gaodenzio Fecrari; sans doute par ûné 
équivoque provenant du nom de Lodovico de Ferrare. 
Cest ainsi 'que dans les catalogues de la galerie de 
Florenoé, Voà a pu attribuer au Ferrari, un petit ta- 
bleau de la Vierge avec l'Enfent-Jésus, auquel Sainte* 
Aline, présente des fruits. Saint-Joachini , et un autre 
saint, figurent aussi dans cette composition, laquelle 
est véritablement un ouvrage de Mazzolini , si je ne 
me trompe point dans la comparaison que j'en ai faite 
avec celles que j'avais examinées à Borne. • ' • 

Un style semblable à celui de Costa, et àncore wduie 
meilleur , à l'égard des têtes, a fait conjecfnrer que 
Michèle ColtelUni devait être sorti de la- même école. 
On cite .quelques-uns de ses ouvrages dans l'église 
et dans le couvent des PP. Augustins de Lombardie , 
dont deux sont encore existants, ainsi qu'un tableau 
d autel placé dan% Téglise du même monastère offrant 
le goût de composition en usage dahs le quinzième 
siècle ; enfin , dans le refectoîrede ces Pères , une Sainte- 
Moniq^ue avec quatre bienheureuses de son ordre. La 
da^ ^lie le p^ntre mit itveo son nom., au bas de l'un 

a. 
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de ses ouvrages, nous apprend qu'il vivait encore en 
i5i7* Je ne sais daiis quelle école se forma Dôme- 

liico Paiieitii ie sais seulement que ses productions 
furent très-faibles pendant quelques années , mais le 
Garofelô, qiii était revenu dé -Rome où il- avait 
adopté le st)le nouveau qu'il y avait appris clo Ha- 
pliarl, et qui avait été d abord l'élève de Pauetti, 
devint' son maître, et lui fit ficiire de «i étonnants 
progrès, que ses derniers ouvra j:^es le disputent à 
ceux des meilleurs ])eintres du quinzième siècle. De 
ce nombre e^t le St^André du couvent de ces mêmes 
A.u^ustins', noinmés un peu plus haut , et où l'étude 
lîe se laisse point apercevoir , mais ( ce qui était 
très-rare en ce temps ), la grandeur et la majesté des 
figures frappent le spectateur dès qu'il y jette lés 
yeux. Le nom de l'auteur, placé au bas du tableau, 
et les nombreuses productions du même jj;oiit- qu'il 
exécuta depuis, et dont l'une est^aujourd'hui à Dresde, 
sont autant de témoignages du cliangement sans 
exemple qui s'était opéré en lui, car Jean Bellini et 
le Pérugin se perfectionnèrent d'après les produc- 
tions de leurs élèves, mais ils étaient auparavant d'ha* 
biles maîtres eux-mêmes , ce que l'on ne saurait dire 
de Pauetti. \ asai i prétend ([ue parofolo fut le disciple, 
à Ferirare , d'un Domenico Lanero ; erreur du même 
genre que celle de* FOrlandi qût le nomme Lanetti v 
car ces deux prétendus peintres ne sont autres que le 
seul Dùrnenico PaiiettL II ne vit qu'un petit nombre 
des années du seizième siècle , aussi bien que les deux. 
( W/ et les trois Colli^iioli. Ces deriiii^ s , ([uoiqu'ils 
appartinssent à la liasse llomague, ont été rangés 
dans l'école bolonaise ou dans ses dépendances , parce 
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qu ils aYaient véou hors de leur pays. On trouve dans 
Fonvrage de CittadeUa^ d'autres artistes qui , comme 
Alexandre Carpi ou Gesar Testa , ne sont connus 
que de noi6. . - 

* 

SECONDÇ ÉPOQUE. 

Les Fernirctts^ depuis le temps d'iUphonse I jusqu'à celui d*AI- 
phonse II , le'deraiei* di» princes de k maison d*E9fte à 
Ferrarc, rivalisçot dv style avec les melUeures écoles de 

rituiic. " • . ■ 

La plus brillante époque de lécole de Fcrr.iie date 
des premières décades du seizième siècle. Cette école 
dut ses premiers succès aux deux frères Dossi et à 
Benvenuto Garofblo ^ si toutefois il n'y a point d'in- 
justice à soustraire une partie de cette gloire au duc 
Alphonse d'Esté , quf employa ces troîis artistes à son 
service, afin qu'ils ne s'éloignassent point de leur pa- 
trie , et qu'ils pussent y former des élèves. Ce prince 
cher aux mines , qù confièrent à tant de grands pcètes 
le soin de célébrer son nom , 'était passionné pour les 
beaux-arts. L'on vit peindre le Titien à ^a cour, tandis 
que l'Arioste discutait Its idées de cet habile peintre , 
ou lui communiquait hs siennes, ainsi que Ridolfi le 
raconte dans la vie de Titien même. Cette cre nou- 
velle dut nakre après l'année lorsque Jean Bel- 
lini, devenu trop vieux, laissa imparfaite l'adiiiirable 
Bacchanale, qui orne depuis long -temps ta galerie 
Aldobrandini à Rome, et qui fut terminée par Titien, 
que le duc Alphonse fit appeler expressément pour 
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l'exécution de ce Uavuii. Le Titien lit, en outre, duiis 
le palais de Ferrare, diverses pdntures à fresque, qui 
existent encore dans un eabinet , et quelques' autres à 
riiuile, tels que les portraits du duc et de la duchesse, 
puis le célèbre Christ de la Monnaie , que nous avons 
mis au ijombre de ses ouvrages les plus étudiés. On 
PeUegrim appela et l'on accueillit aussi à cette cour, PcIIegrini 
SanDaaieie, de Sl-Daniei , autrc élève de Jean Bellini , (|ue 1 on ne 
peut comparer au Titien , mais qui ne doit pas non 
plus être des derniers de cette 4cole. Il y laissa aussi 
quelques ouvrages (*), dont la mémoire a été effacée 
par le temps, ou confondue peut-être avee celle de 
Dosso^ peintre d'une grande célébrité, et qui fit prendre 
à son style des formes diverses , comme nous le verrons 
bientôt. 

. Do tels modèles parurent, contribuer au* progrès de 
DoMoct J)os€0 Dossi et de Jean*» Baptiste^ son frère, nés à 

Jean-nap- ' 

ti«ie Dossi. Uosso, lieu voisiu de Ferrare, ou du moins originaires 
de ce pays. Ils furent d'abord disciples de Costa, après 
quoi , dit Banifi&ldi , ils demeurèrent à Rome pendant 
six années, et, pendant cinq autres années , à Venise, 
\ étudiant d'après les meilleurs maîtres, eès'exerçant à 
travailler d'après nature. Ils se formèrent aibsi un ca- 
.ractère- de style à eux , mais dans des genres divers. 
Dosso réussit merveilleusement aux figures, et Jean- 
Bap^ste resta, peut-être, au-dessous de la médiocrité 
dans ce genre, pour lequel il avait cependant la pré* 
tention de se croire habile; et il voulut souvent s'y 
exerc^ malgré son frère, avec lequel il vivait dans 
une guerre perpétuelle, mais sans ^pouvoir jamais s'en 

s • 

(*) H^ftfUdù , ya^e 20. ^\ ' " 
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séparer, parce que le prince l'obligeait à peindre tou- 
jours avec luL ii y était donc comme un forçait à la 
tnanceuvre, toujours i contre-cœur; et, lorsqui^ avait > 
à coocertef c|ik it|ue cliose avec Dosso, pour Iwir ti^i- 
Viail conuuui^, il lui écrivait ce qui se préstntail à ^ou^ 
esprit » àaBB youloir proférer un «lot. Gei,hattiipe> d'utte . 
humeur difRcile , avait Un -corps «lifTorme'e^^pnlrefait^v 
qui exprimait au dehors ce qu'était inlerit ureinent son 
ame. Sou véritable talent était celui des ornements, qt 
plufr «encore oeiul des .paysages, pour iestiuefet^-. s'il. i^uit.. 
en croirihLomazzo , il ne fut inférieur ni à Lotto» ni,, 
à Gaud^4iOf ni à Giorgioue, ni à Titien. ,1) çxisle. 
quelques reslU» de ses.ornéme^ts dans le pglais .^^ ^< 
Légation, et BarâfFaldî 'en indique des ouvra^<'s plus» 
intacts qui se sont conservés à la Villa de Ik U i^Mj^rdo. 

Les deux frères furent cottttnuelte||]^i;Piilïii|>4f /jà)^ 
des travaux pmir la cour, par Alphonse, p|isp^jff^^-»> 
cule IJ. Ils firent aussi les cartons pour les tapisseries 
qui prnent 1^ caj^édrale de Ferrare, et pQui;;Qel^cS;q4jyii 
sonlfà Modène, cA-piurtie à Sl-FrançpiSf.el en J^i^ie. 
daiui le palak Ducal : ees tapbserîes représentent 
actions mémor^ijl^ des pfinces de la maison irijli).^, 
Je ne saiiijiJsqu'à^qRi^l I>oiot Ysânh estc.4ië^-4li 
loffsqu'il dit.qu'Hert»ileIlfei)gagea Pordenotie à fa^f .fieffé 
cartons p(jur ses tapisseries, n'ayant point à rVi'i'iifc 
de bous.d^iuatQurs pç^ les mjcLs ^aéf/^frjE^il^o^-- 
^uît sonir^îl» .«B^disa^t <fue Pordei|qpfî .yj;gn%itfjuli; 
en r54o, peu. de, temps après y être arrivé; >el ,qt|ç Jf5, 
bruit couruUqu il ,av£^it été empoisonné. . Çç,£asst^ge,r 
qui pl^tquâ i^iç^x^ à r'é§;ard des Dossi, qui viyaif)|^ 
alors, n'a point été remarqué, je crois, par les écri- 
vains de Fcrrarcj autrement, je pense qu'ils auraient 
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pris la (WeAse de ces deux artistes, en nommant tous 
les faits d^armes qui avaient été figurés par €ulL sur plu- 
sieur tft^pisseries. ' • . . « . 

Ces mênies auteurs n'ont point négligé de justifier 
les Dossi dans d'autres occasions, et principalement au 
sUjét des peÎAtures dont ils ornèrent une' salle de 17/«- 
périale^ mat!k>a de plaîsànce des ducs d^rb'in. « Cet 
i( ouvrage, dit Vasari, fut si ridiculement exécuté, qu'ils 
« furent obligés de quitter honteusement le duc Fran- 
« çoxs<^M[arie, leifuel fit abattre tout ce qu'ils avaîéitt 
« fait, et chargea un autre de recommencer le travail» 
a %\.\v les dessins de Genga. tu On a opposé à ce récit ^ 
cftie' tôute'k; faîiHs de cette démolition T^it de là iba«' 
lignite dès concurrents des Dossi, k et plus epeore^ 
«de la politique du prince, qui ne. voulut pas souf- 
i^int qM ceuflL d'Urbin fiissent surpassés par les Fër- 
«rrafjiis m; 'p'à^lès de Valesio, rapportées par Malva- 
sia (*). Je crois que l'on a prtté une croyance, trop- 
iàdle à Va^ésig, en admettant cette excuse; car c'est 
Utaé'iébdto quîme semble indigne du disee^nmenl-et 
âù goûtMi^'éé^prince, qtie^la barbarie qu^n* lui sup« 
po^e, et le motif qu'on y donne. Je soupçonne plutôt 
qûiê\ d céC ouVràge ne*réussit point, ce fut pat* la faute 
de Jéah-Bàptiste , qui , non content d'y 'aV6rr oontribné- 
par ses grotesques et par ses paysages , voulut y ajouter 
ses figures. Je trouve, d'ailleur^y un autre exemple de 
ssf^ré^cfmption à cet égard, dans une eoui* de Ferrans, 
.oïl il Voulut se mêler de peindre des figures malgré 
Dosso; circonstance dans laquelle il se conduisit avec 
thtktk là rudesse de son caractèrie. Du reste, la ineilleui4i 

-il"'» -4 ... 
^'("Z T. Il, pa^^ i5o.'* ^' 
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apologie de ces deux peintres a été iaite par Ario&te. 
11 se servit iiDn*seiileiiiaiit de Homo pour» fiiire son 
portrait et dessiner les sttjeu de ses chants du Boiand 

furieux ; mais il consacra son nom et celui de sen frère 
à rîBiniortalilé avec eetuL des meilleurs peintreè de 
lltalie 9 en nonmiant dans ses vers , Leonardo , Andréa 

Mantegna et Giari Bellino^ Duo DossiivwvxwtwK. en- 
suite Michel-Ange, Ka^haëi, Titien, et Je Frate dei 
Piombo. ' 

Un si bei^ éloge ne fut point une impulsion de Ta- 
mitié, mais un hommage, rendu surtout à Dosso, au 
taleot duquel les étrangers piémes n'ont pu refuser 
d'applaudir. Ses meUleurs ouvrages sont peut-être. an- 
jourd iiui à Dresde, qui se vante d'en posséder jusqu'à 
i^pt , et particulièrement le «tableau de Quatre Doc'teuril 
de réglise; taUeau qui jouit dSine grande OBMirîté. 
Aux Latéranicns de Ferrare est son Saint-Jean (le 
Patmosydout la téte, qui na point été retouchée, est 
UD prodigé d'^pression , «t de l'aveu même de Co*» 
chtn, rappelle le pvnefiteu de Raphaël. Cehri de ses 
tableaux qui iit le plus de' bruit était chez les Domi- 
nicains de Faenza, où .il est remplacé anjourdlniî par 
une copie, psir la raison que l'original a été endom- 
magé par le temps d'une manière irréparable. Il l epré- 
]iente la Dispute de Jésus parmi les docteurs, lesquels 
sonr dons une àttkude dÛmtmtion si naturelle, et. si 
kiwi variés des figures et de* costumes , qu'on Fadmire 
<}uoique ce ne soit qu'une copie. Du» même auteur est 
tin petit tahiaau du Gapitole , qui appartenait autrafois 
au cardinal Pkrde Ferrarê; peinture nantie, finie , d'une 
pxtrême douceur de teintes. J'ai vu du même pinceau, 
dans la n)àisou iianipien , à Jlologne , des Conversa- 
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lions, et dans d'autres galeries quelques Saintes-Fa- 
niiUes.> l'une desquelles est à Osimo, dm ie (dievalier* 
Aeqtia. .11 m'est (ombé entre las mains quelques livres 
dans lescjuels il est assimilé, tantôt à Raphaël, tantôt 
à Titien ou au Gorrège. U aeu eitet la grâce, le^ beiples, 
le clair-obscur d'un grand naître : il ofi're cependant 
plus de traces de l'ancien style qjtfe les précédents ; ses 
uiventions, toutefois, et sa Jiiduière de costumer ses 
personnages, plaît par sa nouveauté, et dans oeAK-dis 
ses tableaux qui sont bien conservé», on voit iqu'il joi- 
gnit à l'originalité une variété et une hardiesse de co- 
loris, qui ne nuisent cependant point à rwûon.et à 
rhamionie. * . . 

Dosso survécut d'un assez grand nombre d'années à 
Jean-rBaptiste y en continui^nt de travailler et de former 
des élèves, jusqu'à ce qu'une longue maladive ^.une 
vieillesse avancée l'eurent* obligé d'abandonnef son 
art. I^s productions de son école à Ferrare se re- 
oonnaissent à lunifôrmité du.styl^; et djins U quantité 
innombrable de peintures qui- m aoni' sorties^ l'on 
mettrait souvent en doute si les Dossi eux-mêmes ne» 
présidèrent point à ces travau;^ en les ti&i^ant exécuter 
par leurs auxiliaires par leut a élèvcis qui soiit j^éi^ 
ralemenl peu connus; On compte cependant parmi eux 
^'•jjgciisia un Evangelista Uossi qui n'eut rien de remarquai) l^. 
• que le nom de ses deux- prédcoesseurt ; pîpoeau vul- 
gaire dont Scanelli ne daigna point it|di«(|ier les pix>- 
vî!aStàMû ^^^^^^^^ postérité. Jacopo Pannicciak^f d'uue noble 
origine, est signalé par les histonens comme un ^avaott 
imitateur de Doasi , maïs il peignit fQrtipeo:, élatit uiprt 
liiccoift fort jeune, vers Fan \^l\o. ISiccolo Rossi.^ qui-a tant 
travaillé à l'errare, est conjectuié avoir -appartenu à 
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cette école , à catMe de la ressemblance qu'il oITreoivec 
Dosflo, dans ^quelques peintures y «i partioiiUèremeiit 

dans une, 011 il a figuré Jésus-Clirist entre deux Anges, 
sur un autel des Pénitens-Blancs; niaU dans les dou2^ 

• 

tableaux de la Gbartrettse, il imita aiisiî Benveouto, 
le .Bagnafeavailo et d'autres. Que Técole dans laquelle 

il étudia demeure donc incertaine, d'autant plus que 

son yai/ejtroprecbercbét trop lâche et trop minutieux, 

jotot à une couleur rosée, qui tient du pastel, laissent ' 

en 'doute .s'il travaîlkl efiar;tivenient à Fbrence : le 

iijL Jiie goût caractérisa les ptiiniwc(i»dc Léonard Brescia^ l< ouard 

plutôt marchand de tableaux que peintre, et que plu- 

ajeurs ont cru l'élève du précédent. 

On <'oiinaît davantage le Ccdigarino ou le Calzola- 
retio ( le petit cordonnier ); surnom qui'lui fut donné ^^'k*™*** 
i cause de sa^ première profession. Son véritable nom 
était Gabriel- Cappell in i ; et recevant un jour des éloges 
d@ 1 un des Dossi , à propos d'une paire de souliers 
qui, hii dit*il^ étuient faÀts comme une peinture : il 
trouva dana ces paroles un motif d'encouragement,. et . 
imagina d'apprendre à se servir des pinceau^. L'ancien 
i;uide de Ferrare loue la franchise de sou dessin et la 
solidité de sa ckwleur. lue meilleur ^uyrage de sa main , 
qui soit aujourd'hui dans sa patrie,- est le tableau de 
la. Vierge entre deux Saints-Jean et d'autres bienheu- 
reux. On voit ceitableautà^ l'église de S^n Giovannino. 
On en a retranehé , ou plutôt gâté le fond On attribue • 
aussi au même peintre un tableau bien conservé , qui se 
•trouve à Bergagne, dans l'élise de St*^xandre; o'eat 
4tne Cène de Xésua-Clirist : la manière n'est {)as entiè- 
reiuent exempte des défauts du <[uin/iènie siècle, mais 
elle a de l'exactitude et les teintes en sont bonnes». Cet 



ùiyitizea by Google 



icOhR m FEAR/lilE. 

artiste, dans la suite, se rapprocha beaucoup du style 
moderne^ 'ainsi qu'on peut en juger par une. Mitre 
Cène de Jésus-f^lhrist ; petit tableau qni apparfient au 
comte Carrara. Ce nouveau style a donné l'uni li plu- 
sieurs observateurs de le croire élève de Paul Véix>- 
nèse, ce qui est assez difficile à se persuader, d'un 
peintre qui travaillait déjà dans l'année \5'io. 
Dichki. Jeati'François Surchi^ surnommé le Dielai ^ fut 
élève et aide des Dossi, lorsqu'ils peignirent à Beiri- 
guardo, à Belvédère, alla Giovëcca,« Cepario; palais 
où ils donnèrent les preuves les plus éclatantes de leur 
mérite. C'est ainsi , qu'instruit à la fois par les deux 
frères, il devint peut-être, parmi ses condisciples y le 
meilleur peintre de figures, et sans aucun doute le 
meilleur peintre d'ornements. 11 ne nous reste que peu 
de monuments de son talent dans ce 9ecoiid genre , 
mais il en existe une infinité dans le premier. L'élé- 
gance, la vivacité) la grâce de ses figures, le rappro- 
chent de Dosso, ainsi que lé naturel et la Oeicilité de 
ses draperiesw II voulut tenter de le surpasser pour la* 
hardiesse du coloris et pour la vigueur des lumière ; 
et, selon Tusage des jeunes adeptes, qui poussent trop 
avant les maximes de \esxt écol^ , il tomba dans la cru- 
dité , dans la tlisproportion , au moins dans quelques- 
uns de ses ouvrages. On estime beaucoup à Ferrare ses 
deux Crèches, Tune aux Bénédictins, lautre à San 
• Giovanni^ *et l'on ajoute à ces peintures le portrait 
d'Hippoi^'te Aiminaldi , jurisconsulte célèbre de son 
temps. Les écrivains ne sont point d'accord sur la pré- 
férénce à donner à l*un ou à l'autre de ces deux ta* 
bleaux, mais ils s'accordent à les regarder, tous les 
deux, comme d'excellents morceaux. 
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Il est temps de passer h Renvenuto, qui fat une 

autre lumière de cette école; mais l'on doit avertir 
d'abord que ce nom a donné lieu k plus dune équi' 
Yoque, et a induit plus d'une fois en erreur les ama- 
teurs de peinture. Outre Benvenuto Tîsio, qui fut 
surnommé Garofolo, à cause du lieu de sa naissance, 
il y eut dans ie même temps un Jean-Baptiste Benve- 
nuto, que quelques-uns prétendent étrë né aussi à 
(iarofolo, et que la profession de son père fit surnonnner 
ÏOrtolano ( le jardinier ). Ce dernier est souvent con- 
fondu aveç Tisio, à cause de ia double ressemblance 
du nom' et de la manière de peindre. On a été jusqu'à 
prendre sou portrait j)our ie portrait du Tisio, et à le 
citer , comine tel , dans l'édition de Vasari , £iite à Bo- 
logne. Li'Ortoîano avait étudié, dans cette ville, vers roituUno. 
Tan ï 5 1 "2 , d'après les j)eintures de Raphaël , qui n'y 
étaient point en giand nombre ; et sur celles de Ba- 
gnacavalk) , dont il imita le style dans quelques-unes 
de ses productions. Obligé de quitter Bologne., à cause 
d'un liomicide, avant le temps qu'il avait fixé pour sou 
départ, il ne parvint point à une imitation parfaite de - 
Raphaël, mais il âlla assez loin dims cette imitation, 
par rapport au goût du dessin et de la perspective, 
joint à un coloris plus solide ^ dit Barufifaldi, que celui 
de Raphaël même, et qui fut particulier à cetté école, 
pendant presque tout le seizième siècle. Plusieurs des 
tableaux de Benvenuto ont été transportés dans les 
galeries de Rome, et y sont- aujourd'hui attribués, je 
crois à Tîsio , dont la première manière, plus correcte 
(pie moelleuse, peut facilement se confondre avec celle 
de r.Ort)»lano. Ferrare en conserve d'autres, soit ep 
public^ soit dans*des collections particulières; et Pon 
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en remarque un , conforme à L aneien style de compo- 
sition, k Saint-Nicolas, avec la date de iSqo. Il y en 

a un autre. dans Téglise paroissiale de Boadeuo, dont 
ScaneUi a parlé avec éloge (*). L auteur y a représenté 
Saint -Sébastien, Saint - Roch , puis.SaintpBémétrîus, 
qui, velu d'un costume militaire, s'appuie, tout pensif, 
sur U garde de son épée, dans une attitude si pitto-: 
resque et si vraie, que ce tableau charme dès le pre- 
mier coup «dWil.- 

On ne doit point être étonné si le nom de Benve- 
nuto a été éclipsé par celui- de Tisio , que Ton a vanté 
avec l'aison comme le meilleur des peintres ferrarais. 
Nous en avons déjà parlé assez au long dans l'histoire 
de récole romaine , et parce qu'il occupe une place .di^* 
tinguée parmi les disciples de Raphaële, et parce^que, 
dans les galeries de Home, on ne rencontre les ou- 
vrages d'aucuns peintres aussi fréquemment que ceux 
de Benvenuto. Nous avons; rapiiorté, dans cette partie- 
de notre ouvrage , comment il avait d'abord été ensei^é 
par Panetti, de l'école duquel il avait passé à Crémone, 
sous la direction de NicQOÎo 'Soriani, son oncle ma- 
ternel , puis sous celle de Boccaccio Boccacci..Niccoli 
étant mort en i ^99^ Tisio se liata de quitter Crémone, 
et alla d'abord à Home , où il passa quinze mois au- 
près de Jean Baldini de Florence. Ayant parcouru en- 
suite plusieurs villes de lltalie, il s'arrêta, pendant 
deux ans, à Mantoue, avec Costa; et, après avoir été^ 
de là, passer quelque temps à Ferrare, il retourna 
enfin à Borne. Je tne suis étendu sur ces détails ^ pour 
que , lorsqu'on voit, à Ferrare çt ailleurs, des ouvrages 

(♦) Page 319. 
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du Garofelo , qui ont-peu om point d'ambgie Avec le 

Mj\e romain, on ne les rèjetto point commeaporrvpiu's, 
mais quon les attvibue à ses coiuiuenccmonts. Après 
qu'il eut pasié quelques années auprès de Bapliaël , on 
intérêt domestique l'appela à Ferrare après* l'avoir 
leglé, il se préparait à relourner à Rome, où, s'il faut 
en croire le Vasari^ son inimitable instituteur Tatten- 
dait avec impatience, pour 1(6. perfectionner .dai^ le 
dessin : mais il fut retenu par lef^ instances de Panetti, 
et plus encore par les commissions dont il fut chargé 
pour le duc Alphonse , qui l'emplojra, ainsi que les 
deux bbssi des.trava«fx considérables , ii Belriguardo , 
et ailleurs. Ou doit à Barulfaldi rob&ervation , que plu- 
sieurs des ouvrages des. deux frères, xpii ont quelque 
oonfomite avec ta. auinlère de Raphaël, sont quelque- 
fois attribués à Tisio. Il exécuta beaucoup d'autres 
peintures à fresque et à l- huile. .. 

Soil époque- la plus brillante commence à. Tan- 
née i5ï<> /-lorsqu'il peignit, à I église de 6t-Francois, 
le Massacre des Innocents, en se servant de modèles 
en terre, «t imitant les étoffes, les paysages-, et tous 
les antres «cicessotres , d'ifprès nature. La même église 
renferme une Résurrection du Lazare, de sa main, 
et la célèbre Capture du Christ; ouvrage commencé 
en i3ao et achevé en i5^. U ne fit, de sa vie, rien 
de meilleur, rien de plus savamment composé , ni de 
plus anime, m d une plus grande douceur, ni de mieux 
étudié, il y reste* seulement xfuelques traces du* dessin 
dii quinzième siècle, et un peu.d'^iffectation , qu'il a 
prise pour de* la grâce , si Vasari ne se trompe- point 
daiis son.^ugemenL Ce pays abonda aussi autrefois de 
'•esîMÎDturés kfresque il'on'vn voît eneote dans quel- 
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ques demeures particulières, comme le lambris d'une 
chambre du séminaire y qui , pour sa ^race et sar con- 

furijiité avec le goût de Rapliaël, mériterait d'être gravé 
en cuivre. Il reste encore beaucoup de ses ouvrages à 
i*httile, exposés ça et là dans les galeries de Eerrare, 
et ils sont en tel nombre et .d'une si grande beauté , 
qu'ils suffiraient seuls à rembellissemeut de touta uue 
vil|e. Yasari a surtout admiré son Si-Pierre martyr, 
aux Domintcains. Ce tableau, d*uae grande vigueur, 
passe , panni quelques professeurs , pour avoir été fait 
en concurjrencâiivec le St-Pierre martyr, de TUiel>, 
et ils jugent que, «si celuircî venait à périr, l'autre serait 
(ligne de le remplacer. On y admire aussi sa Ste-Hé- 
lène, dont le caractère plus gracieux est aussi celui 
qui est propre au talent de Benvenuto. £t , en ef&t, les 
Madones, les femmes, les enfants, quil s'appliqua le 
plus à peindre d'une manière plus moelleuse, ont été 
souvient attribués à Rapbaéi. Boitarî écrit que son ta- 
bleau des pritfices Coi^ini fit illusion même. à d'habiles 
connaisseurs ; et Ton pourrait en dire autant de celui 
du duc de Modène, et de beaucoup d'autres, dispersés 
dans les galeries de Rome, où l'on trouve beaucoup de 
ses gratids tableaux , particulièrement* dans le palais 
Chigî. C est à ceux-ci que Ton doit donner son atten- 
tion , lorsqu'on veut bien Connaître le Garoiblo.- Quant 
à ses petits tableaux , qui , pour la plupart , oflfVmt des 
sujets évangéliques , et qui sont très-communs dans les 
cabinets de tableaux ( le prince Borghese en a environ 
quarante), quoiqu'ils soient distingués par un oeillet 
ou par une violette, fleurs qu'il avait adoptées pour en 
faire la marque de ses ouvrages, je soupçonne qu'il les 
fit comme par désœuvrement. Ceux qui n'ont pooit de 
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«ar^pie soBt^ tantôt Touvrage de PaneCtt,- qut<tra* 

vaillait souvent avec lui, et tantôt des copies, ou des 
répétitions faites par ses élèves , qui durent être nom- 
breux pendant tanlr d'années dnraiii lèaquelles îLexerç» 
aon art 

Baruffaldi range parmi eux Jean^François Pianliy Francewo 
duquel il cite un tableau d'autel, à la Madonnina , dans 
la manière de Garoiblo. 11 ajoute que Ton voit, dans la 
même église, le tombeau de l'auteur, avec une inscrip- 
tion dans laquelle on lit que sa mort arriva dans 
Tannée i&76. Griffî et Bernardin Flort sont eneture mis 
au nombre des ^lèves' du Garofolo; mai^ on* ne les 
connaît guère que par un acte public, portant la date 
de j 5ao , et l'on voit qu'ils ne passèrent pas les bornes 
de la ik^diocrilé. Yasari fiitt la mépne remarque à l'égard 
de tous ceux qui sortirent de cette école. Il faut en 
excepter un troisième peintre , qui est. nommé dans ce 
meine acte pubUo, et ce fut Carpi, auquel nous allons 
nom arrêter. On a beaucoup <^scuté pour savoir si 
i on devait dire , à l'exemple de Vasari , Girolamo de GiroUmo 
ikirpij^ ou simplement Car pi ^ comme le veutSuperbi; 
questions inutiles, puisque Vasari , qui était son ami, 
ne dit point qu'il fut né à Carpi, mais à Ferrare; et 
Giraldi a mis en tête de l'édition de son Orbecche (*) , 
et de son y que le peintre de la scène avait été 
messer Girolamo Carpi de Ferrare. Il fiit instruit dans 
cet|e ville par Garofolo, duquel il fut d'abord le valet, 
d'après le parchemin de \Sio^ que nous avons cité. Il 
alla ensuite à Bologne, oii il fut presque toujours oc- 
^upé à faire des portraits , jusqu'à ce. qu'y, ayant vu 

(i) XngédieS'de-céfr .autour» 

K 3 
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un peitt tableau iu Ccfrtè^r, il se pasàionna pour mm 

style , et copia do ce peintre tout ce qu'il put voir de 
9ieë ouvrages à Moctène et h Parme. Maïs, selon ien*éoit 
liu Vasart, jaitiais )e Garpi «te •conhttt ni 4e 'Gorrège, 
ni Raphaël, ni le Parmigianino , quoique d'autties au* 
teurs aient pu récrire. A la vérité, il imita tous ces 
grandd maîtres , éi il eniprttiHt, priiiid|Milemeiit du 
{premier, de* habits égtnf^ et 4»etd^ d'une manière 
si gracieuse, puis, ces airs de têtes qui, toutefois^ 
semblent plus 'solides et moins agréables. De Yetottr à 
Bolo^^ , oiitM œ qu'il fit de conmifun avec 4es Fttp* 
pini , il exécuta seul , à San Salvator, une Madone ac- 
compagnée de St-Rocii el de quelques autres Saints; 
puis f à San Martino, tsi figures plus petites , une Ëpi« 
ptianie; peinture pleine d'un charme «fut partvnpe du 
meilleur style ou romain ou lombard. Girolamo revint 
enoof^ à f\errare, oii il fit, avec son Éialtre> plosîetiis 
peintures à fresques, spécialeitoent dum le pélît^ms 

du duc, et aux Olivetains, où le BaruFfaldi reconnut 
clairement son style toujours plus clwrgë d'ombres que 
c^i de Beaveiitrto. Dans la seule année iS54» il fi"^ 
guni^éMis une toge du pahns Defcal Copario, las 
seize princes de la maison d*Este , dont douze, sous 
Us titre de marquis^ et les autres comme énes, ffvaient 
été souverains de Ferrare. Hercule II , le dernier de 
tous, confia cette commission honorable à (iirolamo, 
qui se surpassa pour la vivacité et la vérité des por- 
traits. Il ne 'Se signala pas moins par ie bon f;o«te des 
bustes 4 -Ùei "paysages, des perspectives, et de tous les 
airtres accessoires dont il décora celte loge. Titien lui- 
même avait recommandé le Carpi au prince, non pas 
lorsqu'il vint à Ferrare pour 'continuer foivrage de 
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BeHîni (carOirolimio alors sertmt à ^leîfie de Ten&iice), 
mais lorsqu^il y revint dans un autre temps. Je ne fais 
•cette remarque, seulement) que pour rectifier une er- 
mir de date dv Vusari. * 

Ses taUcmax d'mitel sofft hifidiliMnit râm : ia l^en» 
tecote, à St-François de Rovigo ; le St-Antoine {\v Santa 
Mmiâ in VadOy à Ferrare, sont les plus considéra- ' 

et p^t-étM les pios oéftèbres qtt^ ait fidlB. U trtt'- 
▼ailla aussi pour les galeries , sur des sujets pour la 
plupart tendres et délicats ; mais ses ouvrages n y sont 
pas HKMos rares que dans les églises, lie soin etttrêm^ 
de son «ixectition , les travaux dont il fut obargé par 
ses souverains , l'étude qu'il fit de Farchitecture, pror 
fession dans laquelle il fut employé au serviee -dii pap0 
Mes m et du duc Hercule H , enfin sa Vië qaî ne 
fut point longue , ne lui permirent pas de faire un 
grand nombre de tableaux de cabineL II ne laissa point 
d'kérkiers de son^strle. relativement 
dans Tant «de d^rer par des bas<^iefs, des^nfonce^ 
nicnts factices , des corniches , des colonnades feintes , 
etd'autMS imitations d'architecture, il .eut pour émule 
B^ohmmeo Facoùù ycpÂ ema de cette iMiijjèlw H Butoiom* 
grande cour du palais. Il y représenta ensuite, comme Ou-oiuno 
le Carpi 'l'avait fait ailleurs , les Princes de la maison 
d'Ëste, eu, pour mieux dirs , il figuM dans ks niciiei 
une statue de bronze de diaeim dVox; mais, étant 
tombé de réclrafaudage , lorsqu'il était à la moitié de 
son travail, il mourut en iS*]^. Il avait enirepritf 
ouvrage , en oommon avee OérolatHù son fhâéev«puis 
avec Hippolyte Casoli et Girolamo Grassaleoni ^ Casoiiet 
qui , tous , contimereiit à embellir l^ur pays , •comme ^^""^^ 
peintres >d'4)nieiiieBts. . * ' 

• 3. 
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Tandis qne Benvenuto et Girolamo s'étudiaient ii ex- 
primer les beautés îles plus délicates de ta peinture, 

l'école de . Michel - Ange , à Rome, voyait s'éitver un 
peintre qui n'aspirait qu*à tout ce qui était grand , ter- 
.ribld ; caractère -dont on n'avait eu jusqu'alors que 
fort peu d'idée dans Técole de Ferrare : celui-ci était, 
BusUano Filippi^ appelé dans sa YàXvx^^BcL&tianiao^ 
elrsomommé GnUella , à cause de Tusage qu'il avait 
adopté de graticuler les grandes peintures pour les ré^ 
duire exactement en petit ; usage qu'il apporta le pre* 
mier à Ferrais , après l'avoir appris de Midaeiangioio. 

Bastiano était fils de Camillo ^ artiste dont on ne 
peut déterminer l'école , mais dont les tableaux sont 
peints (selon le. jugement de Bononi) avec une fran- 
chise ei une pureté adinimbles; comme CAnnon" 
eiaiion de Santa Maria in Fado , -dans le plan de 
laqueUe e§t une .dt^mi - figure de St-Paul , d'après la- 
camiiio qiieUe;on. peut conjecturer que CamiUo aspira au style 
Fiiippu ^ MidieloÂnge. Il paraît donc que Bastiauo tenait de 
f son père le désir ardent d'atteindre à ce but ; ce qui 

le détermina à partir secrètement de la maison pater* 
nelle pour aller à Rome^.ûù il devint Tun. des. copistes 
, les plus infatigables^ et l'un des dis<»ples les plus chers 

de Buonarroti, On voit, à Ferrare , combien il avait 
pn>fité des leçons d'un. si. grand maUre, lorsqu'on ob- 
serve le Jugement universel qu'il y peignit dans le 
choeur de l'église métropolitaine. Cet ouvrage auquel 
îl employa trois années, se rapprocha tellement detie- 
lui de Miehel-Ange, que toute Técole florentine n'en 
. a pas nn seul autre qu'on puisse lui comparer à cet 
égai:d. lie dessin y est. large \e» images y sont variées. 
On y remarque unç bonne disposition de groupes, et 



Digitized by Google 



bECOJUDH JbPOQUE. ' 

IVeil y trouve ilu repos. H semble incroyable que,' 

dans un sujet déjà traité par Buonarmti ^ Filippo' 
ait pu paraître aussi neuf et aussi grandiose. On voit,' 
qn'à l'exemple des ynk «nîtateitt^; il copia , néfir pag' 
les figures de son modèle, mais- son- esprit et'son -géme. • 
Il abusa uiénie , à l'exemple du Dante et du Buonar- 
roti, de roceasîon qui lui était offerte par ta nature 
de son sujet , pour prouver son affiM!ti6n à* ses «mis • 
en les pla(^'ant parmi les élus , et pour se venger de 
ceux qui l'avaient oiTensé , en retra^nt leur image 
parmi les réprouvés. U peignit, dans cettê* foule de 
malheureux , une jeune fille qui ; lui ayant rfmnqM èé'^ 
foi , avait renoncé à sa main ; puis , il plaça dans le 
haut, parmi ks^^lus, une àatre jeune fille qjn'it'aVàit . 
épousée pour rettiplacer la- première, et il la supposa' 
regardant et insultant sa rivale. Baruffaldi cl d'autres 
ferra rois mettent ce tableau au-dessus de celui de la - 
Siittne' pour * te sentiment des eonVeDanGe8,*et*pdur* 
le coloris que Ton a r«oucfcé , et que , par conséquent; ' 
l'on ne peut.jtiger aujourd'hui gvec exactitude; maison 
peut s'en rappçrter au témoignage de M. BarOttt, qui 
a décrit les peintures de Ferrare, ét qui se plaint (*) 
de ce que ces figures qui , jadis , semblaient êU\t 
de chair animée , paraissent être de bois mainte- ' 
nant; mais on ne manque point <f autres preuves de 
la perfection du coloris de Filippi , à Ferrare , ou l'on 
voit, par plusieurs peintures intactes, combien ib avait 
de mérite. «Siaulement, il anime un peu trop les tëintes 
bfonxées dans km chsÀ¥^; et servent , pour -unir ik» ' 
couleurs, il obscurcit tout ce qu'il peignit, conforuié- 

(*) Page 4i> de cette descriptioo; 
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ment à, 11)1 çKiKl^ -go^t .qui lui était pàrtiisuiicr. Oafere 
cfi tal^eaufoi était son <$heM^œuvpe/Fiiippi fit bMu*' 
coup d'autres travaux, à Ferrare , et l'on peut dire 
.^^[6 .vi|le„ ili^ wmmé pluH.souveol qu ain 
cun auti^ pieii^re^à.|iVpeptioa de So0rsettta9i Lèn- 
qu'U fit dvs Egures iiues , ^onlnie dans le San CristofariOi 
clç. Çl^rtr^u&e , jj, s a^4K:l^, à uiiiter Mkhii-Auge; 
i9iM?,f PP^ ^ fiC^r^s vétuisfiv il élndi» d'aiitrea nio«** 
dèl^s , oe que Ton peut voir daii$ la Circoociakiiv qhi'il' 
a figurét; si^r un autel de la calhédraie y et que i'oa 
crç^ir^it être de son père« plutôt que de iu» ; car., commis 
il^v^t peu,d^ patience. |9t.ppDr in)wAter prar péinn 
dre, jl répéta souvent lesi^éines choses.H réprodui&it, 
p^i;*; ,exem)j»J&^ ^au- moins lois, et preiîque toujotirs 
dj^|^;inérae manier^, une même idée; mm ce quii j 
' a^4ç pins fâcheux est que , si' l'on en exeepte le* luge* 
ment dont nous venons de parler , puis le grand ta- 
14f^|i,44u^,i re|u:4&^^tai)t Ste-^Catherine dam 1 egiûe 

de|/^..iiqi|i|,.e(.Uin pomlire id'antm 6u<vra{;esV«K-* 

ppsés dans les édifices publics, il nVntreprit aueuns 
tr^.^^aux le£i exécuter avec trop de.precipilatiou, 
sort, dao^ une p#itiiB^ soil dans fautiQ : ^o«tm<t da kife- 
ser dans chacun quelque trait de céiix 4fUfr décMent; 
un maître, comme s'il eût voulu passer, aux yeux de; 
la, poi^térité , pour un peintre habile , tout , cm se né-x 
gUgeant Les galeries n'ont qu'une petite quantité dat 
ses ouvrages , mais ils y sont finis avec plus de soin. 
(Jutre ceux de Ferrare, j ai vu,,de sa main^i^ Baptàaii^ 
diïClirist, dans la mais(Oo.ui/i;m , i< Osî^o,.f!uia qHwK 
ques copies de Michel-Ânge , à Rome. Bans sa pre- 
mière jeunesse, il peignit des grotesques. Il employa 
Ccsnrv depuis, à ce genre de travail., Cétiafi^soy^ plu;» jeune 
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frère , qui ëlait aussi bon peintre d'orneMiehts qu'il ro«pp«- 
éuit Aâbb pour la âgur« , «»4 poui* ie^ <K>u^pc|9Uk>n«t 

Filippi eut pour donileinporaiw et pour rival , Sigi^ 
ifwado Sc^rsisii<kf. que les Jkver^araiâ Appelait iVjtau- 
dyio4iioiftp«r kqiteiiUledérigneiit «iÉ9Qn» «tijfOurd'lMii. 
Apièt av«îr étudié ptikhoi tioi» «a» cUm féoole d# 

l'aul V éronèse, et avoir demeuré ensuite pendant treize 
autres années, ^ms mterruptiou, à \epise , étudiant 
w if Oi mi» Qt Icf tabfeauii de oe îmitre, tt les règi^ d9 
TaN^hitecture , il revint à Ferrare, ayant aoqifts une 
pratiqui; éckirée de la luaiuèfe de Paul^ c)U il lu^ jhkvU 
tttutefiMs ^ne de k*i|. On ne tcoHve ain^imi de m oih 
Triges cllés dans le guide do Femre, à T-ex^f^lip» de 
la Visitation à l'église de Santa Crœe; tableau dont les 

figufes sont beilas, et offrent de beaux mouvements* 
La ville a qnelqnes auU^i ses prodiM^one, donl 

plusieurs appartiennent à des collections partictdières; 
et d'autres ont été simaladiKÛteinent retoucbées , qu elles 
sont dénaturées entîàrementt.d'aotrea enfin lui sont 
coiitestéea et sont généralenient attribuées à son fik» 
Celuirci fut le célèbre Hippolyte, qu on appelle le Scar^ u 
fiUlinOj pour le distinguer de son père, et qui a laissé 
k lui seul autant , dc^ tableaux dispersée dans diverses 
églises, que plusieurs peintres ensemble en auraient 
pu faire. Aprèsdfs premières leçons qu'il eut reeues de ^ 
CatsuHiilo^ il resta pendant près de sept aaa à Venise, 
iétMdinnt d'après les raeîHears rnattres et prîacipaleflnent 
€l*ê|)rès Paul Véranèst*. Quel({ues-uns ^ ses |^ftultpa« 
triotes.lont mnnné-le Paul de leur école, sansR doute 
à cause de-k Kattirtié de la Vierge, (|ue Ton voit. à 
Ceuto, du Sua Bruuoiic dc la Chartreuse de Tenare, 
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et de quelques autres peintures, dans lesquelles il voulut 
se conformer à Paul ; mais son caractère est complè* 
tement différeat. On y reconnaît le réformatenr du goôt 
de son père, des idées plus grandes, des teintes plus 
agréables : on croit même qu il ouvrit les yeux à Gi»- 
mondo et l'entraiDa dans la route qu'il s'Mà traofe. 
Lorsque Ton compare se» pdntares awee celles deBend, 
on reconnaît que le style du peintre véronais est comme 
la base du sien , mais que le sien e&t cependant iliffé» 
rent, qu'il oflre^un mélange des niantèm vénitienne» 
et lombardes, de celles de son école nationale et des 
écoles étrangères ; que ce style caractérise un génie 
profond dans la théorie de lart,. joint à one knagin»* 
tîon' riante et animée; à une main qui , si elle ne fut 
pas toujours égale h elle-même, est toujours prompte, 
spirituelle, légère; aussi, voit^m beaucoup de tableaux 
de ée peintre, noil-seulement dans son pays natal, mais 
aussi en Lombardie et dans la Romagne. 

On estime beaucoup à' Ferrare^rA-ssouiption et les 
Noces de Cana, qui sont au couvent des fiénédictins, 
et le Saint-Jearr décollé, dans Féglise dédiée à ce Soint; 
puis le I\^oIi f?w taiigere de Saiiit-iSicolas. On a sin- 
gulièrement vanté sa Pentecôte. et soa.Annquoiatio&, 
qui sont à Foradoire de la Sdalà, ainsi que '8on:£pirT 
phanie, qu'il fit en concurrence avec la Présentation 
d'Annibal Carraclie; grands tableaux desquels on voi^ 
en petit , une infinité de répétitions ou de cx>^ies dans 
des ccdlectionspartîculières.Onea troùve-ttussîiiAéine, 
oiijilies^^eiutures de Scarseliini ne sont point rares. U y 
en d>au Capitoie, dans les palais Albaiii, Borghese, 
Corsini, et un grand nonriire, surtout, dans la famille 
Ijancellotti. Je les ai vus autrefois, nie trouvant avec 
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des professeurs qui ne pouvaient se lasser de les ad- 
miref : ib y renarquaient des imitatioii$ diverses ; celle 
de Paul dtfn^ liés mTentions*et dan^ la> richesse ; celle . 

(lu Parniigiaiiino pour l'élégance et pour la grâce des 
figures; celle de Titien dans les nus, surtout dans une 
Bacdiànale «ht palais Albanî ; enfin , celles des Dossi et: 
de 'Carpi, dans la solidité de Fempâtement, dans ces 
jaunes éclatants, dans ces rpyges enfoncés, dans cette, 
eôufasiit.^^linllaDte des tumgei et des airs. <Ce c^i le 
distingue lé plus ' de tous* les autres ^ est 4*aspeict de 
certaines physionomies pleines de charme, dont il 
empruni^.quelqiiefois, les traits à deux de ses filles; 
pxM (ide espèce de teinte vapweiisq^et légère- ufat umi^ . 
k»s objets sans les confondre , et un dessin facile , quel- 
quefois même un peu trop voisin de la séciieresse, 
qu'il veul ut peut-être o|>po6er à eelui de Bastiano Filippi, 
auquel :on a qnelquefnis reproché de la rodasse et de 
la pesanteur dans les formes. ' .ii - * 

L'école d'Hippolyte ne produisit point^ selon* Baruf- 
fa|di^ d'autre étère d'un méirite marquant yquBiCamiUe Cmîtie 
Bicci, jeune homme duquel Scarsellino disait qu'il le 
surpasserait en célébrité, et qu'il Taurait çhpisi pour 
sen maîtr» s'il était né:plus tfrd. Après l'avoir eu pour 
i^ève, il voutut Favofr pour xompa gnon 'dahs ses tra- 
vaux, et l'instruisit dans sa manière; de sorte,. qu il 
s'oi/ÏËiiyt ll^^l^n^ que les plus grands connaisseurst ne 
confondent i>80n pinceau avec celui d'Hippolyte. Son 
style est plein de douceur et de charme, presqu'au 
uéine 4^gré que son maître : rem{)atement des cou- 
leurs^ e^joiéine plus* ttkaquille et plus égal; etce qtii 
le fait distinguer le plfR^îC'est> que sa touche est moins 
franche, les plis des draperies fiioius uaLureis et plus 
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iniiiiitieux. La fécondité de son génie se ciéploi(> plus 
qii*aduHir&,drtn3 Tégllse de Sainl-ISicolas , dont loSoiïite 
a (juatre-vingl-quatre conipartiinents , presque tous de 
la main de Camille , et dans lesquels sont représentées 
diverses actions de la vie du saint évêque : la Sainle- 
Marguerite, de la calhédi ale, est assez belle pour pou- 
voir être attribuée au ScarseUiiio. f^'s tableaux plus 
petits doivent se chercher principalement dans la maison 
Trotti ; famille noble de Ferrare, qui en a une grande 
(juantité, avec le portrait de Tauteur, grand comme 
nature, sous la figun» d'uû génie. Cette figure est uue; 
elle tient une palette à la main , et elle est environnée 
de feuilles de miisi((ue, puis d'instruments de sculj)lure 
et d'archilecture ; arts desquels il s'était aussi occupé. 
Barotti compte encore parmi les élèves d'Hippolyte, le 
Lana, né à Codigoro, dans le Ferrarais; mais on ne 
doit pas pour cela Tenlever à l'école de Modène où il 
a (leuri. On lit aussi, dans le Cittadella, le nom d'un 
En:oicSai tj. Hercule Scirti ^ surnommé le Muet de Ficarolo , Terre 
du Ferrarais. Ce dernier, (jui fut enseigné par signes, 
fit, dans sa ])atrle, et aux Quadrella, dans le Man- 
toimn , quelques peintures très-conformes nu style du 
Scarselîino, à Texccption près, ([uc le choix de ses têtes 
est moins heureux, et (pie les contours sont plus mar- 
qués. Ce fut aussi un bon peintre de portraits, et il fut 
souvent employé h Fernire au service de la noblesse, 
aussi bien que pour les églises. Le guide de cette ville 
fait mention d'un tableau de la sacristie de Saint-Sil- 
vestre, et vante l'auteur comme un imitateur habile 
de Scarselîino et de Rononi à la fois. 

On conq)te parmi les contemporains des Filippi et 
des Scarsellini, Giuseppe Mazzuoli^ ou, comme on 
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Fafpelie <pius «dmoiiiiiéfliciili; h 3msUtntéli>; ce 
sifDÎfie , à Ferrare', Yesdeur ée blé; Ce iilStièf a*éteif 

cependant pas, le sien , mais celui de son père. Ce 
peintiie est savant, soigné y. gracieux, et i'ut vraisenw 
blablemeot on élève de Sut obi, aMpiei it succéda fiour 
hi peinture du SofBte du Gesù, où Ton voit plusieurs 
^jeU.i|4ie âoa prédécesseur, surpris par ia mort, ne 
pot achever. Mazaraio n'étaà peint aassi iM^nle dans 
la persfMBÏtîve que émsioàt le reste. Le tert d'avoir 
fait quelques figures trop grandes nuisit a sa réputa- 
àon aloes* oaissaiite. (ueuê hùHiù. et sa IteUeur uaturelk» 
ÛMnt pMir ses rhitaïuc mi sfifet denreaftinc»,«e le firent 
généralement regarder comme un peintre inédiocre. 
Son mérite lut néainoows. très-distingué, surtout lors-* 
qu'il- 86 fut' formé une- eebonde manière dfun dessiq 
plus large et d*ttne couleur plus étudiée que dans ses 
premiers essais. Le fond de son goût a du rapport 
avec cehii diefr Dossi. vigueur de son cfaitr<»obsour 
et la noblesse de ses téte» feraient croire par jbî$ qnlt 
avait étudié à Parme; et la vive couleur des chairs, 
surtout celle des pieds et des mains, rappelle le Titien. 
11 sembla -aossî avoir emprunté aux Vénitiens ce» 
nuances chan^ntes et dorées qa'il emploie dans lés 
veteineolâ. LeCesii a de sa main, outre deux médaii^ 
Ions historiques savamment eoraposéii, une Annoncia* 
tion et un GiWffix ; tableaux d'alitels d'une grande 
beauté. L'Ascension que Ton voit aux Capucins, et qui 
fut faite par le* même peintre pour ime prince^ 
la maison d'Esté; est on odvrage véritablement gian- 
diose. On admire aussi, à Tégiise des Vierges rie Sainte^ 
Barùdj un tableau d'autel qui représente ia Sainte, 
avec des demi - figures de jeunes filles , qui sembieot 



44 ÉCOLE DU FEUKAliK. 

j^espmr; Otte compositHm a^..en..efifet, un charoie 
îinpossiUe à décrirez F^iÉrrave possède encore beauoottp 

d'autres productions de cet artiste dans ses édifices 
publics^t particuliers. Il mourut çiiCfoqué dans leHemfe 
où il prenait des imins pour .guérir des mauK dont il 
fut long-temps tourmenté. Il méritait de mourir d'une 
manière moins funeste, et d'être plus oonuu qu'il ne 
Test au-deJà des limites de sa . patrie. 
Botncatco • Domemco > Mana C c'est ainsi que Baruf&ldi a lu* 
son nom sur son tombeau, quoique d'autres Taient 
appelé Monio, et Moni , etMonna ) , après avoir essayé 
de pIusieiKs-professions, tmatét celle de religieux cloitjnev 
tantôt celles de prêtre , de médecin , de légiste, s'arrêta 
enfin à celle de peintre , dans laquelle il apporta, une 
grande ardeur et une grande richesse d'imagination*» 
une rare promptitude ■ d'exécution , et une érudition 
soigneusement cultivée. Enseigné par le Bastaruûlo, 
il devint. bientôt peintre, et exposa publiquement ses* 
ouvrages. Mais, comme il n'avait pas encocC' suffisam- 
ment approfondi les connaissances techniques, ses têtes 
eurent d'abord de la monotonie; ses plis, de la yxà- 
deur; ses -figuïres manquèrent de fini, et il .ne 'pouvait 
plaire dans une ville où l'on était habitué à voir, .a« 
chaque pas, des chefs-d'œuvre et de bous oi^vrages,- 
et où l'on avait déjà les. .yeux asse» exeroés pour ne 
pouvoir, nonrseulement y souffrir le mauvais , mais le 
médiocre même. Mona s'appllcjua davantage alors aux. 
principes de son art, et se corrigea du moins de. sf^' 
débuts les plus frappants. Dèsi ce moment , il.épi^uva ' 
plus de bienveillance de la part de ses compatriotes; 
uiais SCS ouvrages u'obtimeut pas toiAS uut; faveur 
égale. . 
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11 ea fit quelques-uns qui ont un grand mérite : de 
cenombre sont , les deux Nativités de Santa Maria in 

f^ado ^Viine de la Vierge, l'autre de rEnfant-Jésiis; le 
ioolooisDy est pas sans ressemblance avec celui des Flo- 
ireiîtins de ce tempk/et il s*y mêle, parfois*^ quelque 
malo^e avec le goût vénitien. La pins belle de toutes 
ile& peintures de Domenico Mona y est la Déposition de 
Jésus danA la tombe ^jilaoée dans la sacristie capitulaire 
delà cathédrale. Beaucoup d'autres touchentà la médto* 
Crité, niais elles plaisent néanmoins par une hardiesse, 
et par un ensemble, qui indiquent toujours un vaste 
La couleur, même, lorsque ce peintre s'y ap* 
pliqua, peut plaire à la multitude, parce qu'elle est, 
sinon très-vraie , au moius assez vive. Certaines autres 
{productions du même auteur, sont do si mauvais goût, 
que Jaoopo Bambini, son élève, en .eut honte pour 
lui , et les retoucha par un sentiment de compassion 
et de A^espect pour son maître. Baruilaldi remarque 
les étranges inégalités du génie de Mona, et après 
avoir donné les plus grands- éloges à cette Déposition 
que nous venons de décrire, u on demeure surpris, 
u dit-il y lorsqu'on la voit, et qu'on la compare avec 
« ses aptres ouvrages, et Ton ne peut comprendre 
a comment avec tant de talent, il se montra, ensuite^ 
fc.ai peu jaloux de sa gloire. » Mais on comprend tout, 
lorsqu'on réfléchit qu'il était malheureusement disposé 
à la folie , et même à des actes de frénésie ; état dans 
lequel il finit par tomber complètement. Dans un de 
ses accès, il tua un des courtisans du cardinal Aldo-^ 
brendîni , et cet homicide le réduisit à mourir loin de 
sa patrie. Ce crime a été attribué par quelques-uns , 
non 'point à l'aliénation de son esprit, mais à sa hainé 
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«oDère le notmau goisvernçmetit; et «n:efirt^ depuis 

cette catastrophe, il n^agit point eomme m feu ; car 
il se cMcha soigneusement, d'abord dans la campâgney 
puis il alla cliendier asile à la oght d« Modène« et 
enfin, à celle cle Paniie, oîi Ton dît qu'il peignit dW 
goût plus exquis (fue jamais, quoique pendant peu 
de tempe. Orlatidi Ta appelé Domenico Mora , et il a 
kâutement ^anté les deux grand$ tableauat de la Con- 
version et du Martyre de Saint-Paul , placés à Ferrare , 
dans le presbytère de l'église dédiée h ce saint. 11 
ajoute qu'il floirissait m i S'jâ, mais je serab tenté de 
substituer à cetle date, celle de iS8o; car on eait 
qu'il commença tard à peindre, et qu'il mourut eu 
1 6a2 , à l'âge de cinquante-deux ans. 

On croît què cW de cette éoole ^e sortit Gasftero 
Venturini^ qui, dit-ony eut ensuite pour maître, à 
Gênes, Bernardo Castelli; mais ce n-est là qu'une cou- 
jectMre ,.fbndée sur le style de Gaspenoi qui , dans son 
coloris, participe de Ce goût idéal , par lequel forent 
séduits Castelli , Yasari , Fontana , la Galizia , et d'autres 
peintres du même temps; goût dont Mona lui-même ne 
fu t pas.absolument'cxempt. Jo/copo Béunbkù , dont nous 
venons de parler à propos d'un fait honorable pour 
lui, e Giulio Gi'omer, que l'on nommait communé-' 
mcot Crome , âirent oertainement à Técole de Mona v 
matS' ils y apprirent ipen de chose. Ils devinnent par 
la suite, dessinateurs plus corrects, en étudiant le nu 
dans l'académie qu'ils ouvrirent les premiers à Ferrtrre , 
et «en copiant les meilleurs modèles anciens qu'ils eut* 
sent sous les yeux : ils parvinrent alors a exceller dans 
cet art, et ne furent point dépourvus d'invention. 
Le second etft la gMre de peindre la Présentation dr 
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la Mort de la Vierge* Marie , à la Scala^ cW-à*c)ire 
dans une confrérie, qui, avant sa suppression, était 
regardée comme une galerie célchrc , parce que les 
plus grands artistes avaient contribué à Torner. Bam-* 
hini avait auitel étudié'à Pàrme, ét en était revenu 
avec un style plein de vigueur et de correction ; et s'il 
conserva quelques traces du coloris de Mona, ce fut 
pour en corriger la dureté, et en bannir le caprice. 
Ce peintre travailla beaucoup au Ûesu de Ferrare, et 
à celui de Mantoue. Croma^ peintre d*une grande ré- 
putation , se tivrti spécialement à l\ircbitectui'e, quil • 
introduisit , tivec une < spèce d'ambition , dans presque 
tous ses tableaux. Du reste, il eut plus de conformité 
avec Bambini, qu'avec Mona, toujours recherché^ 
toujours rosé d^tis ses carnations, et un peu chargé 
dans toutes ses téiïttes; facile, enfin, à reconnaître 
par son ensemble , au milieu de tous les autres peintres. 
On peut le distinguer à. Saint-André, dans plusieurs 
sujets tirés des Actions de ce saint, ïiuprfes dti grand 
auté) , et dans plus d'un tableau des autres autels de la 
vBsètae église. Superbi , dans son Apparato , nous repré- 
sente comme un habile homme, un* Giovanni Andréa cio^anoî 

Audret 

Ghimrdini\ duquel il reste quelques productions es- ChirardinL 
timables, mais dont la couleur est pale, et qui offre 
plutôt Taspect d'un 'clair-obscur, que d'une peinture 
coloriée. Bagnacavallo, Kossetti , Provenzalt de C!ento , 
et d'autres artistes de l'Etat F'errarois, qui appartiens 
nent k cette période, ont déjà été passés en revue 
dans d*atrtres écoles. 

« 
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TROISIÈME époque! 

Les Ferrarais empruntent des stjles divers à réoole de Bo- 
logne. — Décadence de Tart, et fondation d'une académie 
pour lui rendre son éclat. 

La peinture était parvenue au degré de prospérité 
oîi noift venont de la voir briller, sous les princes de la 

maison cVEste, qui cessèrent de gouverner Ferrare,en 
même temps qu'Alphonse II cessa de vivre ^ dans l'année 
I .^97 . Ces princes virent sous leurs yeux ce que n'avaient 
jamais vu d'autres souverains, c'est-à-dire, que presque 
tous les styles classiques de lltalie furent naturalisés 
dans leur capitale par des imitateurs classii[ues. Us 
«urent leur Raphaël , leur Buonarroti , leur Ck>rrège , 
leur Titien, leur Paul Caliaji. La mémoire des princes 
d'Esté doit rester en exemple au monde; car, vrais ci- 
toyens de leur pays, ils y protégèrent les talents, y 
favorisèrent les lettres, y encouragèrent les arts du 
dessin. Le changement de gouvernement eut lieu au 
temps de Clément YIU, souverain pontife*, pour l'en- 
trée duquel on prépara des fêtes publiques. Les travaUx 
qui devaient contribuer a les embellir, furent confiés 
au Scarseihni et au Mona , dont on choisit les pin- 
ceaux, comme ceux. qui étaient le plus capables de 
produire beaucoup en peu de temps. On y emplova 
ensuite d'autres peintres, tels que ikmbini et Croma, 
pour copier plusieurs tableaux choisis de cettç ville, 
que la cour de Rome voulut transporter dans sa capi- 
tale, en laissant à Ferrare les copies de ses chefs- 
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d*oeuvrCy et aux hifitoriens ferrarais, le soiu den dé- 
plorér ]a perte. On y établit ensuite comme légat le 
cardinal Àldobrandini , neveu du pape , et, comme lui, 
protecteur des beaux-arts , mais étranger, et , par cette 
raison , plus disposé à acheter les peintures des anciens 
maîtres, qu'à encourager parmi les artistes vivants, 
le génie de la peinture. On peut supposer la même 
chose à régard de la plus grande partie des successeurs 
de ce prélat, puisque vers Fan lôSo» le Gatanio, 
comme on le lit dans sa vie , attribuait la décadence 
de Tart au manque de protecteurs, et qu'il engageait 
le cardinal Pio de Ferrare à accorder quelques pen- 
sions à de jeunes peintres , pour qu'ils étudiassent à 
Ferrare. Mais ces secours passagers n'apportèrent à 
récole aucun avantage durable et soUde; et si les autres 
éeoles de lltalie marchèrent en rétrogradant pendant 
ce siècle, celle de Ferrare demeura presque totalement 
anéaiitie. On ne peut, cependant, lui contester la gloire 
de s'être soutenué encore debout au milieu de circon- 
stances aussi défavorables, et d'avoir ccmtinué' pendant 
long-temps à prendre les meilleurs modèles pour objets 
d'une noble émulation. 

Vers les commencements du dix -septième siècle, 
lorsqu'une nouvelle ère politique eut pris naissance à 
Ferrare , une période nouvelle commença aussi pour 
scMi école de peinture, et je Fappelle l'époque des imi- 
tateurs des Carraches. Je ne puis rendre compte ni de 
la vie ni des ouvrages de ce Pierre de Ferrare que pierre d« 
Malvasia a nommé avec le Schedone parmi les élèves 
de Louis Garrache ; son nom ne m'est tombé sous les 
yeux dans aucun autre livre. Ainsi, le passant sous si- 
lence, je placerai à la téte de cette époque nouvelle, 

r. 4 
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deux liàbiles peintres, qui, sans entrer dans Faradéinié 
dès Carradies, adoptèrent leùr goût et leurs prihcipes: 
çés deux «rtiates fiiredt, le Bononie à Ferftré , et le 
Guercino dans TÉtat Ferrarais. Ce dernier ayant béau- 
coup vécu à Bologne avec sou école , j ai écrit , dans 
l'histoire de là peînliiirerde çette«vi:lfe9 ee qu'il est lira* 
lîie'de répfter ici. ffautxes peimlM priireiit lé place 
des précédents, et figurèrent, à leur tour, dans Tétendue 
de la légatièn de Ferrare; et ce furent ptésqu'autaBt 
d'élèves de récole dea Carraches ou de lboi^.^8CÎfdM^ 
au point que ce qui reste aujourd'hui de Técole de 
Ferrare est presque une continuation dv celle de Bo* 
tbgne. Ëàfifi , c'est un nouveau degré de gkviré pour 
Féeole fcrraraise , que d'avoir produit des émules cé- 
lèbres de la dernière école de l'Italie, comme elle en 
avait produit à i'égàrd des précédentes : obsefvoos-les 
en détiùi. • 

« 

Carlo Carld Bonone, que le célèbre Cochin n'appelait ja- 
mais autrement que Bourini , fut élève du Bastaruoio. 
Loi^u'il fut privé de sdn maitife, il cotiûniaft de suivre 
la frfanîère quHt tenait dè' lut; niais' il penchait beau* 
coup dès lors à la force, à la projection .des ombres^ 
à dÂffioutté, et plUs qu'aucun autre Ferranàs de ton 
tesips. Jé cn^ que 9 désèspéranl de pouvoir égaler la* 
grâce de Scarsellino, il préméditait de lui opposer une 
nti^èrt plus énergique et plus grande, et il n'avait 
pis 4in giwd «tenun k faire p6ur Ik trouver, pendant 
que les Carraches florî^ienf à Bolognew II partit dend 
(Je son pays natal; et cé fut peut-être en passant par 
oette vili^.^ qa'il conçut la premièce iUée de son itylë 
nouveau. Après aVoir élé à Bdme, jet y être resté plu» 
de deux ans, dessinant dans l'accldémie le. beau formé 
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par la nàture,et, hors de là,)eb^*fi ^réè par les arts, il 
retourna à Bologne, où il voulut rester pendant une 
âtiiléé, i>a ptatot, « jusqa'ft ëe qu'il se fht rendu mattre 
« dtt earâétèi^ et du cbloris âéi CftrraèHès, qiîi se rap-* 
« prochaient beaucoup des principes qu'il avait reçus 
« et des habitude^ quil avait prisés^sans $e mettre da- 
« Tatota^e ën peine d'étildiél* d'atitred tnfltflèréâ. » CesC 
ainsi que s exprime Bdruffaldi. Il dit èhsuite que Carlo 
s arrêta aussi à Venise, mais quil en partit plus em- 
barrîisdé qu'instruit, et t^lut de ne pas s'écarter 
itane ligne de la mànièré des Cafraehes. Il vit aussi 
Panne et les ouvrages du Corrège, comme d'autres 
l'ont rapporté ; mais il ne changea point pour cela de 
résoitution. Il est fUcile d'apprécier jusqu'à quel point 
il s'avança dans la route qii'il s'était prescrite, d'après 
les jugements de savants Bolonais cités dans plusieurs 
histéires, et qui, en Voyant un de ses duvrageé, Fattri- 
buè^et1t, sans hésitation , à Louis Garrache. On peut 
en juger aussi par la voix générale, qui l'a proclamé 
le Gatracke às& Ferrarais. 

Il est encore plus fiiciié dé tomber dans cettë èrreur, 
à l'égard des compositions qui ne contiennent qu'un 
petit nombre de ligures, que dans les grands sujets 
d'hibtoirê. Ddiis leÉ pfreUiièreà , l'illusion pourrait être 
produite par la grandeur dù dessin , les idées et les 
mouvements des têtes viriles , la coupe , l'ampleur , le 
jet, et l'effet des draperies , le choix et la distribution 
des couleurs, le ton général , qui, ilans pliisîehrs de 
ses ouvrages habilement conduits , se rapprochent sin- 
gulièrement du style bolonais ; mais , lorsqu'il voulut 
exécuter «lès edmpbsitions ^ grande nrâchinë, il n^mila 
point assez leéGarrtiRDlîés, qui fUrerit (ttiijbîirs économes 

4. 
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de figure» , et* attentib à les faire ressortir par une 

combinaison toute à eux. Il s'attacha davantage aux 
Vénitiens, et chercha les moyens, les divisions propres 
à multiplier les personnages de son action, he^ gran-. 
des Cènes qu'il peignit , et dont quelques-^udies ont été 
reproduites par les gravures en cuivre de. fioizoni , 
pourraient presque passer pour des inventions de Pao*- 
lo, tant elles sont ridies en perspectives de galeries, 
d'escaliers, et tant le lieu de la scène est rempli d'ac- 
teurs et de spectateurs. On vante beaucoup son Ban- 
quet d'Hérode, à St-fienoît; celui des Noces de Cana, 
aux Chartreux , à Sania M/ma in Fado , et dans 
d autres lieux de Ferrare , mais surtout le Festin d*As- 
suérus 9 dans le réfectoire des Chanoines réguliers de 
St-Jean , à Ravenne. La toile est grande aussi bien que 
le portique qu'elle représente ; mais la multitude de 
personnages qui y est contenue est immense. Les con- 
vives y les assistants, les ministres du service, remplis- 
sent l'espace principal. Des chœurs de musiciens , et 
des joueurs d'instruments , occupent les balcons ; et 
dans un enfoncement , où Ton aperçoit les jardins, 
d'autres tables de conviés sont placées avec un tel art 
de perspective aérienne, que les yeux se détachent à 
regret de ce brillant spectacle. On y trouve aussi une 
variété d'attitudes , une originalité de costumes , une 
richesse d'ustensiles , telles que l'on croit ne pouvoir 
jamais Qnir de tout voir. Il y a , entre autres , quel- 
ques figures plus soigneusement étudiées, telles que 
celle d'Assuérus , celle de l'officier qui préside au ser-. 
vice , celle d'un page à genoux , qui présente au roi la 
couronne royale; enfin, celles de quelques chanteurs, 
dont les uns charment par la noblesse de lear attitude, 
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les autres par ia vivacité de leur expression , ou par 
la grâce de leurs nioavements. Jamais Boiione n^a pro- 

duit d'ouvrage , dans lequel il ait plu aussi également 
à lui-même et aux autres. Cependant Téglise de Santa 
Maria in Fctdo renferme une si grande qfuantîté 
de ses peinture», et sur les murs et dans le bassin, et 
dans le soffîte,(^uii faut absolument voir ce grand 
temple , peur se faire uiie idée de Tétendue du talent 
de Bonone. Lorsque Guarcino vint de Cento à Fer- 
rare, il y passait des heures entières, et toute son ame 
était absorbée dans la contemplation des peintures 
de Carlo. J*ai lu, quelque part^ que ces composi- 
tions « l'avaient élevé jusqu'à la hauteur de Corrège 
« et des Carraches; » et il est certain qu'il eut beau- 
coup de .leur méthode : commé eux , ih diessimah avec 
soin, modelait ses figures en cire , disposait les plis, 
et les plaçait aux lumières du soir pour en obtenir un 
plus grand effet; ce qu'il cherchait avec plus de soin 
encore que les Carraches mêmes. Mais je respecte da- 
vantage ropinion générale , qui ne reconnaît point de 
rivaux y mais seulement des imitateurs de ces grands 
hommes; et j'ai' entendu des conifaisseurs qui auraient 
désiré que Bonone eût eu plusde constance dans l'exact 
titude du dessin , dans le choix des têtes, dans la force 
de l'empâtement, et dans la bonne méthode de Vim^ 
pression,- £|i mettant à part ces excitions, cet artiste 
ne laisse point d'être un des meilleurs peintres qu'ait 
vus ritalie , auprès les Carraches ; et quoiqu'iqférieur 
en âge au Sca/fselUni , l'on ne peut dire qu'il lui fût 
înlerieur en mérite. Jja ville toujours divisée , à cet 
égard , en partis opposés, ne s'accorda jamais à donner 
la palme ^ soit au plus vieux , soit au plus jeune. Leurs 
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Styles étaient différ^ts, mais chacim d'eiijt éuû^ gran4 
le siiçp ; et Ipir^v'iis traYfliU^i^P^ fiW ^jopçHwncp» 
chacun d*eux mettait en action, toiis les re^$orts de 
son ind|istne^ pour i\e point paraitre ^u-cj^s^us de 
l'autre; ce q^i çei^dait ^ujpurs b vietp^rp iiiccy^ifie.. 
On voyait , il y a peu d'années , à la i^coib et l'ptl 
voit encore ailleurs, des tableaux dans lesquels ils dis- 
putèréat de talent ; et Tofi ^étonne de voir cpi^^^n|: 
le Bonoœ^ habitiié à remplir des tqiles. jiupd^lPW , 
s'était conformé, aussi bien qu'aucun autre grand pein- 
tre, a Qi^ir , à pQlir, pour ainsi dire , à doqnçr I9 
délicat^ase dç 1^ Oiinja^i^rei à d^^ figiH!«S! d^ pjiiispQtite^ 
proportions , comme s'il eut aspiré à ce que Ije Scarsel- 
lino ne fût pas p{us admiré que lui dans ces délicieuses 
gte^ot^res de cabinet* Piu^eurs galeriect 9 prinpip^r 
lemeot celle des Pe^ilucqua^ notules feit9r0i»f en ç^nt 
de beaux morceaux. On voit en public le Martyre (Je 
Ste - Çatjierine , dans TégUse de Qom; vrai chef-; 
d'cçuvre , ol^€^ raiphitioB beaupoupid'ujtrfinoih 
tains , qui pjat f^it v^qevenî briller sommefl; 4'or 
pour i'oblenjp 

École ^ Aiicfin él^ye r^le à» Bononfi s'-^); bit un 

e Bonone. . ~ . . * -r • *i 

LioDeiio grand noiti;^ et i«Qins etacote que les autres , Lioneilo , 

neveu de Carlo par son frère, et son héritier. Son oncle, 
pjein d affqptign) pour lui, .avait entrepri;* ^ l'instruire, 
^ étfiit parvenu k I0 cendre* pititre dea principes de 
la peinture; mais sa mauvaise volonté; l'empeclia de 
s'appliquer sérieusen^ent à li^ mettre en pratique. Tout 
90 qu^ Ton connaît de sea ouvrages fut exécuté^ ou 
avçc le secours de Carlo,., ou. sur ses dessins , ou est 
tout -à -fait médiocre. D'autres qui avaient saisi avec 
^«ai^Qo.Hp de lio^heiir k nuusièrci dpijchfif d^ réûti|e. 
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«kiilirufénl jeuties : dé ce iKvnbre ^rent, Jean-Bap- J««n-B«p- 
tisêq de la Torre , né a Hovigo, et CarniUe Berlini^hien j deii« Torre. 
jlnmet pefiitm, doues d on rare geoie, et dont lès ou- UnsUoi. 
vrages «ni M recueillis àWc sohi datîs lës ga1èrtë§. 11^ 
ont ausvsi laissé, à St-Nicolas, de brillantes prémices 
de- leur talent. premier y peignit ie Bassin ; mais, 
•y^fat; été^av^o^ par spn miiiire de quelque àthxA qid 
déparait cet ouvrage , non-seirfement il ne voulut point 
le finir, mais il partit, dans son dépit, pour aller à 
Vanise oii il se éxa , .et.oil peU de temps après, il 
ÉMfnrot'asaàssîiie. Le tableau de la HÊàrinej dads eettë 
înéme église de St-Nicolas, est un ouvrage de Berliu- 
Çhieri; qm éû a laissé quelques autres daliis la vifle. 
jl en reste bussî plosieulrs àlTemse , otf on rappelait 
k? Ferraresino , et où il termina sa vie avant d'avoii* 
aecom pli sa quarantième année. » • 

i3^^:jî^ihaHse Bivaroiéi, qui demeura len hotinetrr pàr- 
.dfettsis tou9 9és condisciples , Àit aihssi homi^^lè Chehda^ cbeuda. 
à cause d'un héritage qui lui était survenu. Son maître 
«tant mort, à lut proposé par Guido Rem pour afcheVer 
«ni blivràj|[e commencé par Bononè, comme èélul-^dè 
tous les peintres qui était le plus en état d'imiter le 
style de ce dernier. C'était le Mariage de la Vierge, à 
Santa MoHm in Vado. -fibncrie ietvàit ébiiudié' cëtte' 
composition; le Chenda la peignit, Lîonelio n^tyant 
point osé s'engager dans cette entreprise. 'lie tableau 
souffre quelque, désavantage de la comjparàison dés 
deux pinceaux ; mais on y reconnaît qiië éélui qùt l a- 
cheva n'était point indigne de succéder à Bonone. Ses 
compatriotes portèrent le même jugement en voyant , 
à St- Au^stîn , le Baptême de ce Saint dans un temple 
d'une belle architecture, et présentant ufl^ perspective 
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quî,|iiii}p|i^ toute Tintelligence d'un habile maître. Qb 

y estime aussi les Fables de Giiarini et de Tâsso, qu'il 
figura dans la Villa Trotti, et les tableaux qu'on voit 
encore de sa main dans la ville , chez çes mêmes peiv 
sonnages et dans d'autres maisons. Mais il ne cherchait 
pas beaucoup à travailler pour les églises ni pour les 
galeries, et recherchait davantage les sufTrages popu*/ 
laires^ qu'il recueillait en servant d'architecte et de^. 
peintre à la fois dans les fêles publiques, surtout dans 
les tournois, qui, ^ cette époque, étaient si fort en 
iisage parmi nous. Une de ces solennités, qui eut lieu 
à Bologne , fut la cause de sa mort prématurée. Il y^. 
travailla, ou avec peu de succès, et il en mourut de 
^hagriu; oju, selon d'autres ^ avec trop de succèi^, ei il 
^ovmt empoisonné. C'est ainsi que s'éteignit, en.pea 
d'années, l'école de Carlo Bonone, en laissant, cepen- 
dant , beaucoup de tableaux, que Tuniformité de.J^ui* 
. . , f style f^i% .aUdjbuer à 1 école en général , saus dé^igii^l) 
.aucun auteur. en particulier; n 
.. .J'ai réservé à la classe des imitateurs des Ç^çr^idi^^yj 
FrancMco fi;a^çQis D/as^m^^ noliile ferrarais, qupique qjmJque^Tt 
^ ' uns prétendepit. qii'il fut.hutniMt dans spn art par le. 
Bastaruolo; mais ce fait est douteux. Ce qui est cer- 
tain, c'est qu'il djessina le nu avec assiduité dans une 
académie, qu'il concourut à.fiiire ouvrir à Ferrare, et, 
qu'étant allé à Bologne, il y copia différents ouvrages 
des Carraches et de leurs élèves. On trouve, dans les 
églises de son pays natal, ainsi que, dans les .coU^ti, 
tions particulières , beaucoup de fruits de ses études;, 
et les plus remarquables sont deux Miracles de Saint» 
Benoît , copiés dans le cloître de San Michèle in BoscOs. 
et placés aujourd'hui, à St-^Georges des.Oliv^ains^.à, 
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Ferrare. L'un de ceux-ci est imité de Louis Carrache, 
et l'autre de Guide; et Ton préfère à Tun et à Tautre 
la Gbmàiunibii de St-Jér6fne , qui orne la Chartreùèe, 
et qui est copié d'après l'original d'AugUftin Carrache. ' 
Naseili avait aussi de la prédilection pour Guercino , et 
copia tout cé qu'il put se procurer dcfs ouvrages de- ce 
peintre , qu'il choisit pour son modèle &vori , après les 
Carraches^ Ge fut au moyen de ces exercices que Fran« 
ce^'j^nrint: à iînventer et à peindre de lui^Qiiânie ^vec. 
suëcàB:*>SoiÉ caractère fut (grandiose, animé , moelleux. 
Il se distingua aussi par une touche large et un em- 
pâtemenl plein de vigueur, mais qui, dans les chairs^-, 
tire un peu sur le bronaé. La Ste-Françoise Bomaine 
des Olivetains, et l'Assomption de St-François, sont, 
des tableaux de sou invention, ainsi que plusieurs 
Cènes, très-riches de figures, qui font partie de quel- 
ques colleotions* particulières : on en compte jusqu'à 
cinq dans le monastère des religieux de Cîteaux. 11 
peignit aussi , à la Scala, en concurrence avec luq des 
Garaiehes:^;a«ieo Bonone et le" ScarseUino : ïtl&it rér 
gardé comme ne s'ëtant point montré indigne d'une» 
pareille lutte; et dans la vente de ces précieuses com- 
positions, .qâi. eut lieu en 17721, pour secourir rhopilaL 
deS'Enftnts^'^Trouvés, le fkrîx' qne Ton mit à ses pein- 
tures», prouva qu'elles étaient fort estimées. Quoiqu il 
appartînt là. Une .ÊuniUe noble, et ^'il eut de la for-^^ 
tuse, il.uerdemeura jamais sans travailler, et il .paraît 
qu'il voulut inspirer le même goût à ceux de sa famille. 
Crespi raconte avoir lu que Francesco Naseili eut un 
fils nommé uéies^ndre : mais les historiens n'en par- Alexandre 
lent que oomme d*un homme médioère ; et , en le lais- 
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s^Dt dttis ïoubïij ainsi que ses ouvrages, je .Boooa- 

sioMMrai A]ii'une perte Ueif Isgène à ibes- lecèeaii. 

J'ifBtnTÔtnps, pour un momènt, la cbains des 

taU;u£S dus Cavs^c\x&s , afin de placer ici d^ux iiomrpes 

de géubvcpdi à l*€Cf ample de N8|SfilU,>deviiBriiit peintrea 

presque d'euiHanênie», maïs |s*altai:l^èreiii à la.maiuère> 

jMa-nial vénitienne. Jean-Paul Grazziiu^ le meilleur ami qu t ût 
Cnnini* ' . , 

jamais eu ^onone, embrassa d abord ia profassion d or- 



féw^ Son ^ût naàirèl pbttr ht pemtùdB. Im. pu fia 
appreinife lèa ^principes, ep ikbatéiit teuleineiit let: 

discours de Bonone et des autres peintres de son temps. 
Iiepatimi^ de les mettre es pcadq^, ilveiduf peindrie,. 
polir réeoleides orftvcés,. le tableau 'd'autel de^t-rÉioi: 
au bout de huit ans , il le termina , et ce fut avec une 
telk habileté, que ce seul ouvrage suffît pour décider 
dû «férite sapcfrieur» de Graezi^, qui sîapprocha.plàs: 
qiit aucun autiv du style de Pcnrdendne. Il- comptait alor^ 
déjà près d'un demi-siècle; ce qui ajouta encore à l|ad-' 
roîratîoîl doBt'il fut^robjetè femîr&'Il ^balsDiMi-,fiii<^ 
suite à dire , avec ie inèiAe goût , des onwages'iMfiiis' 
considérables, qui existent encore dans des maisons 
de la ville» Xlet exemple rareyet .même tout-à4ait neuf 
m'ji paru digne de figurer ^ans f Jnskoine. • \\xi. peu ptuc( 
Jowpli tard , Joseph Caletti, «urnommé le Crémonais^ com* 
mei\ça à^^e £aire «connaître» li apprit ^ peindre y bien 
moins pak* aés mas^res-qué 'par lesfCReraplestdea Doqsf^ 
et de Titien , iddnt il sut^- non-sealement îmiter'le 4e»< 
sin, lorsqu'il le voulut, piais aussi la couleur, qui e&p 
. m difôcile : il apprit mêgie i^ oontrefactre ceMe. cqpècd 
. de vernis d'ancienneté que le temps produit sur. les 
peintures, et qui leur donne de rharnionie. Il ppgnit 
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b^awcoup pour le^ gal^iiies , tantôt des denii-fi^ui]BS, 
ranjtôi bat^dlaoates , ou de petits sujet» /di'hutoim 
SarufMdî en e reeomiu d^ns plusieurs collections ap- 
partenant à dt?s familles nobip dje i'^rraAe, et a été 
obligé de disputer contre des coimaisseQiVy qui apulch 
MîeiM: qu'ils ét»«6pt de mtîàn. Il raconte, .eu outre, 
qu'un élève distingué de Pierre de Cortone en achel^ 
une grAnde quantité à Fçrrare, et à un pri^ très-éievé^ 
ê?9fo ]» eerlitude à» les vendre k Htmé pour des ouf 
;vxages du- Tkien , du du moins pour des productions 
^.son école; mais à Ferrure, qui est remplie des 
peuftiifos ds iGaleUâv U uest poifljt «Mp.db débiler de 
ptfîeilleS'Al>les. On le reeoQQaît dans oetfce Ville à sés 
chairs, qui sont un peu bronzées ; n certaines lumièœs 
bardies, qui empruntent Ifiur iorce «i'MPie opposition 
f^'omhm iijQp idiwgee^; enfin , ^. des uuiiges sonfam , 
el d'autres accessoires négligés et mal faits. Souveiit 
aua>gi.JlcaUi:avagance de la composition accuse lau- 
té^p; fioitoe lorsque 9 par esenople^ dam une hacchaf 
nale, qui rappelle œllos du Titien, îi introduit une 
cbasse, ou quelque jeu moderne; ce qui est la même 
chose que de peindre des sangliers dans la mer^ 
des dauphins duM une forêt C'est ainsà que ke aulies 
dons de la nature sont quelquefois gâtés en lui par 
le défaut de jugement : un cerveau de cette trempe 
ne pmît pes destiné à oruer des égUscis. Cependant, 
én voit àTec pbisîr, diois celle de Sàint-Benoit ', ses 
Quaf;re Saints Docteurs, au-dessus d'un autel; et sur 
un autre, son admirable SaintrMare , figqre correcte^ 
grandiose, pleine d'expretsiqii , et enrironnée, sous 
l'aspect le plus pittoresque, d'une foule de livres qu'il 
représeuta d'une manière. $i naturelle et si vraie, qu'on 
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rappelait le Peùure aux Livres, Après avoir achevé 
cet ouvrage , le Cremonese disparut de la ville, et l'on 
n'entendit plus parler de lui. Plusieurs auteurs ont 
cependant écrit, mais par pure conjecture , qu'il était 
mort vers Tan 1660. 

Revenons au peintres de récole des Carraches. Le 
premier qui ait le droit d'être nommé ici, est CosUmzo 
CattamOf élè?e de Guide; j*ai vu son portrait sur 
toile , ainsi qii^en gravure , et il a une expression presque 
menaçante. Le caractère d'homme brave et courageux , 
ou peut-être seuleo^ent l'ambition de paraître tel, 
ambition qui , par je ne sais quelle cause, s*empara 
de Tesprit de beaucoup de peintres du temps du Ca- 
ravage, détourna de sa carrière l'heureux génie de 
CostauzQ.- Cet artiste vécut, tantôt e^ilé, Untdt cou* 
tumaoe, tantôt occupé à > défendre ses protecteurs, 
qui, par des soupçons d'inimitié, ne sortaient jamais 
sans armes, et auxquels il assurait, qu'accompagnés 
par lui, ils' ne mourraient jamais. Lors m^me qu'il 
s'appliqua au travail, il laissa voir dans ses figures 
quel était son caractère dominant. Les personnages 
qu'il introduisait le plus volontiers * dans ses sujets 
d'histoire, étaient des soldats d'un aspect terrible, et 
des spadassins; sorties de personnages peu conformes 
à la doucèur du atjrle de son maître* Il empnmtait 
ces idées, et beaiuooup d'autres encore, des gravures 
d'Albert et de Lucas de Hollande, et il les réduisait à 
sa manière, qui est correcte et savante , sui tout pour 
les têtes et pour les armures d'acier. Quoiqu'il recher- 
chât généralement la vigueur dans son style, et qu'a- 
près avoir vu les autres écoles de l'ilalie, il ait profité 
de diacuae d'elles, il découvre néanmoins^ de tenfps 
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en temps, des traces non équivoques l'école de 
Guîdo, et niéiiie daas le Saufit-Antoine- qu'il pergnil 

pour réglise paroissiale de Corlo, ainsi que dans la 
Cène de J.-C. qu'il plaça dans le réfectoire de Saint- 
Silvestre, ouvrages dans lesquels il voulut paraître 
plus rapproché de la manière de Guîcb; il y réussit 
habilement. 

Un autre Ferrarob, nommé AnUmio Buonfand^ 
et désigné , en outre , par le surnom de Torriodia , 

sortit, dir-on, de l'école de Guido Reni ; parlicularité 
sur laquelle Baruffaldi garde le silence. L'église de 
Saint-François renferme deux grands tableaux d'his- 
toire, sur des sujets tirés de l'évangile, et dont ce 
Buonfanti est l'auteur; mais on n a guère d'autres pein- 

. tures, ni d'autres renseignements , à Ferrare, sur cet 
artiste; et il semble même qu'il ait &it sa résidence 
ailleurs. Il est certain que les jeunes peintres qui suc- 
cèdent à cette époque , sont tous regaitiés comme ap- 
partenant a l'école du Gattanio. Tels sont, Fdntozzij tco\t 
surnommé le Parma, Carlo Bàrsati, Alexandre Lt v^mZ 
JSaselU , Camillo Setti^ peintres qui excitent à peine iuJÎib' 
la curiosité de leurs compatriotes. Giuseppe Aveuizi g^S^Jm 
est plus connu à cause des nombreux ouvrages qu'il a 
produits, lesquels sont embrouillés pour la plupart, 
et peints de premier jet. On nous le représente presque 
comme un artisan « qui se hâte, enfin, de gagner en 
vingt-quatre heures une bonne journée. G*pendant , le 
Saint-Jean décollé de la Chartreuse , peinture tout-à- 

• &it dans le style du Guerdno, et quelques autres 
morceaux sur toile" et sur culVre, qu'il retoudià, et 
auxquels il consacra plus de temps, prouvent qu'il 
aurait pu, s'il reût voulusse faii*e honneur de son 
talent 
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Méu la plu» gniodè gioire de (Mùàtno^ M ^tkcmr 
hraié Giovanni BoneUà^ let fie l'avoir mi» en fimiir 

auprès du cardinal Pio. Boiiatti dut à la protection 
de œ prince de Tégli^e les moyens et les secours né^ 
oresaîres (k>tir t'instrîtire, d'abord à Bologne sous le 
Guercino, puis à Roitie, sous le Mola. li le maintint 
aussi à Venise, à ses frais, et pendant long-temps^ 
pour étudièr d'après les grands •maflres de cette école; 
et non content de ces marques de bienteillance, il lut . 
fît faire dautres voyages pittoresques dans la Lom-^ 
bardie. Il voulut ensuite l'avoir à la cour, comme siir<> 
ioteddant db sb collection de tableaux, et le ootnbla 
de tant de bienfaits, que le public, considérant Bonatti 
comme une créature de ce prince, l'appelait toujours 
Gtovfmnino del J^io, 11 domèuva à Rome, ou il fui 
considéré paitiilles meilleurs peintres de son temps; 
il se distingua toujours par le cboix et lexactitude 
^*il mit dans ses productions, et par la oonnaisBaîice 
apprdfendie (folil avait -aêquise des diflGérents styles des 
écoles italiennes, dont la vue, pendant son voyage 
pittoresque , lui avait été , ainsi qu'il le disait lui-même, 
plus profitable cpi'oii ne saurait le ciboire. £t en eflfet, 
c'est par les gftitfds ttiodèles que le peintre, ainsi que 
l'écrivain , parvient à se former ; mais , l'un peut les voir 
tous réonls dans rnié seule bibliothèque, tandis que 
Fautre est dans là nécésalté d*alfer les chercher dansr 
plusieurs villes, et dans cbaque ville, (ïe les étudier 
dans plusieurs endroits. Bonatti ne lalssn en public, 
à liome, qu'un tableau dons l'élise de ïjàntma^ litMi • 
Histoirê dé Salnt-Chflrles, à la Fatticèlia, et un ta- 
bleau d'autel représentant Saint-Bemard , cbez les 
psligiaiii: de 4'ordre de GîteStix; ; ontrigt que 1# Guid» 
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de RôftK reoon/maiide singnliëreiiieiit ifèx mimoxc 

Jje reste des ouvrages de ce peintre est chez des par- 
ticuiiers, et se réduit à un nombre assez borné; car, 
il ne vécût bien portflM , tpt jn^fatà Fige de trente* 
rinq ans r il en jmisà oiiz^, efiMitè, daiis ttn état coiik 
tinuel de maladie , après lesquels il mourut à Home 
même* ' 

Ltfâfranoo donna nmsm à cette école tm élève, que 

le Passeri appelle y4ntonio Hichieri de Ferrare. (>• 
loi-ci suivit son maître à Naples et à Rome, et peignit 
an êbtivent des Theâtti», aur les dessina de Lanfranc 
le n'ai point trouvé 3'autres rensfeigneménts à Tégard 
de ses peintures, mais je sais qui) s'appliqua aussi à 
k gnlvQf« afasi que nena Tapprand le même Pasaeri ; 
et qn^à Mapbii il ghava m» tableaW de son maître , qui 
avait été refusé par celui qui le lui avait commandé. 
On a encore uiie quantité des ouvrages dé Gément 
Màjfolàj que leâ Ferràrois réclament comme lèor con- 
éMyeii^ et qui fut élève de Pïerre de Cortone. Il fît 
un asaes grand nombre de tableaux à Ferrare , et parmi 
eeiK-d, un Sldht^ieÀlaa soUtemi im atige, datas 
réglfae de Saint^oseph. Il est eîté aussi' oemmê m 
des bons élèves de Pierre , dans les Notizie de Montal- 
bdddby pour des prc^iictions qui e&istent encore 
dàÎM lleuv Titî edb stgtiato d'auti^^ à Rome, à la 

Rotonde , et dans des temples divers; mâis il lui donne 
un autre maître , et prétend qu il fut enseigné par 
BonaineMi. 

• Cepetidant, le nom déjà eélèfeirè de Cignani , com» 
meii<|ait à donner du crédit à son académie, et parmi 
ka jeuk» cdftuneiiçanis qui voulurent en faibé partie^ 
il y vtflif de Ftorme ofa MkttreUo ScàntùivhU^ et un 
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Oiacomo ParoUrU. Maurelio doit être compté clans 

le petit nombre de ceux qui se proposèrent pour but 
de devenir les éniuies de leur maître , daus cette eiiac- 
titude scrapuleuia doot nous avons rapporté ailleurs 
des exemples. Il était naturellenieiit lent , et ne pouvait 
se résoudre à laisser sortir un ouvrage de son atelier, 
que lorsqu'il le voyait parfaitement fini dans tous ses 
détails. Ses embarras domestiques le sollicitaient vai- 
nement de se bâter davantage ; il ne changea jamais 
de méthode ; et il vit sans envie le bouillant Avanzi 
surchargé de oommissions et d*argent, tandis qu'il vi- 
vait dans le besoin avec sa famille. La noble maison 
de Bevilacqua vint souvent à son secours, et Ton 
doit dire en rhonneur des personnages de cette illustre 
famille , que pour les figures peintes dans Tapparte* 
ment, oîi FAldovrandini avait fait la perspective, ils 
ne se contentèrent point de lui payer le prix convenu, 
mais qu'ils y ajoutèrent une gratification considérable. 
Après cette peinture , il n'en fit pas beaucoup d'autres 
à fresque; genre de travail qui exige une extrême 
promptitude dans un artiste. Il en fit davantage à 
l'huile, et l'on met au nombre des plus remarquables, 
le Saint-Thomas de Villanova, placé aux Augustins 
déchaussés; puis à réglise délia Mortara^ la Sainte- 
Brigite évanouie et soutenue par des anges. La famille 
des Bevilacqua, celles de Calcagnini, de Rondinelli , 
de Trotti, ont de la même main des tableaux de ca- 
binet; et ce sont ou des portraits , genre pour lequel 
Maurelio eut un talent particulier , ou des sujets dîiis- 
toire en demi-figures, à la manière de Cignani. On y 
trouve une grâce ^ une douceur d'empâtement, une 
vigueur de teintes qui ne lui donnèrent lieu dVnvier, 
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obx peintres quon peut lui comparer, qile la fiirttiiié 

qui leur fut plus favorable. 

Giacomo Parolini , élève du clievalier Peiuizzioi^ 
tt Turin, puisK^ Cignani^ à Bologne «: se trouva pré-^ 
sent à la mort de Maurelio^ et termina quelques ou» 
vrages quil avait laissés imparfaits, voulant à la fois 
lionorér la mémoire de son ami , et secourir les en* 
£ints qu'il laîasail orphelins, li n'eut point œ fini qui 
caractérise les vrais imitateurs de Cignani ; mais il 
soutint cependant aussi le nom de sa seconde école ^ 
par l'élégance du dessin , par l'ordre et la - richesse de 
sa composition , par le charme de son coloris , princi- 
palement dans les chairs. Ayant le sentiment de ses 
£ol€es dansr cette partie difficile de la peinture , il • se 
plut à introduire dans ses tableaux , des figures nues \ 
el de préférence, parmi celles-ci, des figures d'enfant^ 
auxquelles, souvent, les yeux exerces reconnaissent la 
main de l'auteur. Ses bacdianales, ses danses dans le 
goût de PAlbane\ ses caprices sont en si grand nom* 
brc, à Ferrare, qu'il serait plus facile de compter les - 
galeries oii ils 'manquent, que celles où il s'en trouve! 
Les étrangers en possèdent aussi une assez grande 
quantité , et il en existe, en outre, des gravures à Teau- 
forte, exécutées par l'inventeur. On estime beaucoup 
son tablean de la Cmnture^ où la Vierge-Marie est 
représentée parmi plusieurs saints qui , presqtie tous« 
sont de l'ordre des Augustins. Ce tableau a été grayé 
au burin par Andréa Bolzoni. Les trois tableaux • 
d'autel que Pardiini a laissés dans la cathédrale^ méritent 
d'être considérés ; niais ce qui achéva sa réputation , ce 
l'ut le Soffite de St- Sébastien , à Vérone, lequel repré- 
sente le Saîilt près de monter au séjour de la glaire cé^ 
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Icstè , Éu tatîUea d'on chœur d'anj^es. Cet cupttmfe a da 

charme, et la composition en est bien entetidue. Paw* 
Uni est le dernier parmi les peintres de figures, dont 
BaruffiUdi ait éorit la TÎe avec détail \ c* le duraier 
aussi, sut* le tombeau duquel on ait gi^vé un éloge ^ eu 
1 élevant au rang des grands maîtres. La gloire de la pein- 
ture ferrarabe parut alors enserelie avec lui^ L'auteur 
du Catahgmef da&s son cpiatrikne voiiiiiié,a recueilli 
les noms et rédigé les vies de quelques autres artîstf«, 
en j mêlant une foule d épisodes. Il ne raconte guère 
de tous ces |>emtres dè figures , que leurs dis^rilois : 
cioTanni j'yo cbiunie Jean^Fnmçots BraccioU^ élère de CrespL 

Frauccsro ' * ^ « 

Bracrioli. coiiiiiience avec succès , fait des peintures de galeries , 
puis sa tête s ai&iblit ; l'autre sô dégoûte tout à colip 
de la peinture ; un antre travaiUe peu ^ et Milenirat 
en àmateur ; un autre encore fait quelques ouvrages 
asass recommandables , mais peint , pour la plupart du 
ièmpai eomnle un inecmé; cduÎH» a d« talent, et la 
nort Tmièfve ayant le temps ; eekii*là vît ^ ^ n*a point 
Gio. Battista de talent. Cependant , Jean^Baptiste Cozza , de Mi- 
lan, suppléa pendant quelques aune» a la disette des 
altistes natkmauK^et figura eonnne un pmtre fécond^ 
harmonieux et facile. Il ne fut pas toujours correct , 
mais il plut à la multitude , et mêsie aux connaisseurs 
lefsqu'il le Toulut, conme dans lè tàbiiau qilt nepré^ 
sente pliMieurs Saints de Fonire dte imites , à l'église 
appelée de Càbianca. 

^Académie Geux cfN ^ apfès Ittî ^ ciivent fe ptus. de célébrité , et 
unècélél3iMniéHtée,fiifMee»Kqnfeittntqouf^ku^ 
partie de l'académie de Ferrarc laquelle, par les soins 
du cardinal Âinunaldi, a obtenu, dans ces dernières 
aunéeByUne si grande réputation* Le «om de cetîlhistte 
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citoyen, uni à ceux des professeurs que lui-même a 
choisis et dont il a protégé les travaux, marquera pour 
leurs successeurs une quatrième époque de peinture. 
L'académie fut soumise par le noble prélat à des rè- 
glements, et devint une institution imposante. Plu- 
sieurs jeunes Ferrarais, qui se destinaient à la pein- 
ture , durent à ses soins et à sa générosité la facilité 
d*aller étudier à Rome, tandis que d'autres jouissaient 
à Ferrare , sous ses auspices , de tous les avantages 
d'une instruction bien dirigée. Il eut aussi beaucoup 
d'influence à Tuniversité , sur la prospérité des lettres. 
Ce n'est point ici le lieu de s'étendre sur l'éloge de 
ce mécène moderne. Ses grandes qualités , consacrées 
par une foule de monuments, décrites dans une mul- 
titude de livres, sont bien mieux gravées encore dans 
les cœurs reconnaissants de ses compatriotes , et ne 
craignent point l'oubli de Tavenir. 

Il nous reste à parler des autres genres de peintui'e, 
et nous commencerons par la perspective. Après que Perspcchre. 
cet art eut pris un nouvel aspect à Bologne, et qu'il 
se fut peu à peu répandu dans le reste de l'Italie , 
ainsi que nous l'avons vu, il s'introduisit aussi à Fer- 
rare , et il fut apporté par Francesco Ferrari j «é à 
Rovigo, qui en est à peu de distance. Cet artiste avait 
appris d'un Français à peindre les figures, et devint 
ensuite professeur d'ornements et de perspective, sous 
le bolonais Gabriel Rossi. Je ne trouve cependant, à 
Bologne , aucune trace non-seulement du style , mais 
même du nom de ce dernier. Ceux qui ont été à por- 
tée de faire une comparaison entre les deux manières, 
jugent que Francesco ne l'égale point pour la majesté 
de l'architecture , telle qu'il la représente , mais qu'il 

5. 
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le surpassa par une couleur forte et durable , et, par 
ce reUef que Tod aime à irouver dafisixseà sortes de 
pix)iduction& Il em, en outre, sur son maître, un ayan- 
tàge considérable , qui fut de savoir composer des su* 
jetsjd'iiistoire irec assâz de talent. On .^oit encore de 
la main de Ferrari, la Dispute de St-Cyrîlle, et b .PiMÎe 
changée en pierres par Elias, clans Téglise de St-Paul. 
Ces tableaux , dit. Bafuffàldi <, ofl'reot uo ensemble 
qui charme les regards* On voit au Ckwnine , aips» 
. qu-à St-Georges , d'autres preuves du talent de ce pein- 
tre, dans le genre bistorique ; mais elles le cèdent 
toujours à ses penpeolives d architecture : ce fut là 
^ «a véritabk vooatidiu II travaill. «mi pour k. théâ- 

très clans plusieurs villes de 1 Italie, ainsi qu'à Vienne, 
au service de Leopold T'^* Obligé pour rétablie sa santé, 
^^^^ de quitter rAllemagne , il retourna à Feirara , oii il 

dtFmfi. ouvrit une école. 

Il eut pour disciples unjUornasjij un Grassuhoiiin 
un Paggij un RqffànelU^ un Gioconm Filq?pi; mais 

intonfeiiee AutoufeUee , fils de Ferrari , les surpassa tous en r^ 
putation. Ce dernier n essaya point l'art des figures; 
il s'arrêta à i'arcbitecture , et, dans celle-ci , au st^le 
de ton pire , à la délicatesse duquel il sut réunir uiie 
noblesse qui lui- fit aisément gagner la faveur du pu- 
hlic. Il fut employé dans les palais Calcc^iii^i^ Sa- 
craUj Fieschî, et dans plusieurs auU^ lieux publics 
et particuliers de Ferrare, ainsi qu'à Venise, à Ravenne 
et ailleurs, toujours avec gloire et avec utilité pour sa 
fortune. Cependant sa santé ayant beaucoup soufEert^ 
pour avoir peint à fresque trop continuellement , et 
ayant été réduit par cette raison à vivre d'une manière 
nioios aisée, il conçut une telle avei'sion pour cet ^rt. 
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f|u^en faisant son testament, H déelara son fils, -déchu 

de sa succession , s'il voulait exercer la profession de 
peintre de fresques. 11 fut donc remplacé en ce genre 
par des élèvtasr.qf'îl vraîè'fbrlnés, et psurnii lesquels y<^> ].^|^hmetu 
sêpk Fneehineitis*4ief9t au-dessus de tous les autres. îl 
peignit à Ste-C^therine de Sienne et ailleurs , d'un style 
à la fois solide et délicat, et.il passi^t preMpic jpour le 
Mîteilt de^fon école. Un âe.ses.oondi6oiples se rappro* 
ciia beaucoup de son style, et même avec quelque ac» 
cusation de plagiat. Ce fut Maurelio Goti de Ferrare, ^^^^^ 
duquel 11 restb encore des.penfectives sur totte dant 
les galeries. 6^>o/a/7zo Mengozzi Colonna appartient ^^^^ 
au même pays et à la même école ; mais il s^élablit «t 
vécut long^temps à Venise-. H embellit de ses orne^ 
menCs i«s Jfigiiile^'de Zampieri , dans I egliee des To*- 
Icntini , et celles de* Tiepolo aux Clarmes déchaussés^ 
£nfîn , il figura des perspectives darcliitecture dans 
le palais ducal* «t atlleursf. Zanetti qui , dans le Guider 
avait indiqué son nom , de la m^e manière que nous 
venons de l'écrire plus haut, l'appelle dans la Pittura 
FenezUma ( c «st4*dirè , trente^hutt ans plus tard ) , 
Colonna Mengozzi^ et' prétend qu'il est originaire de 
Tivoli. Guarienti le regarde comme le premier peintre 
de perspective de son temps. . ' > 

L'art des paysages, qm% depuis l'époque des Dossî , Payai^M. 
était presque toml>é dans l'oubli à Ferrare, y fut rap- 
porté par quelques étrangers. Giulio Avellino , appelé, 
à cause de sa patrie, le Messinois, s'arrêta* longtemps 
dans cette viNe et y mourut au commencement du siècle. 
11 avait été disciple de Salvator Rosa, dont il adopta 
le style en lui dounant de la grâce, et il l'enrichit de 
ruines, de fragments d'architecture, et même de petites 
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%ure8 touchées ayee^prit MM. Gr«nioiift el 1>on'ali 

en ont choisi des morceaux; et il ny a presqui^ poiut de 
galeries a Fenm ou dans la AonMagne, qui Bto se fiisse 
honneur d'en ]MMséder. Après lui , parut, k' Fetrare 
^JJJPP* Giuseppe Zolo ^ originaire de Brescia, au rapport de 
Crespi : ce peintre figura parmi les paysagistes avec 
assea de suecès; mais son goût, qui n'est précisénietit 
rattadié à celui d'aucun ni'aître) a emprunté qnel<(ile 
chose à un grand nombre d'entre eux. Il eut une grande 
féoonditn djnventions et de détails. Ses bâtiments sont 
de» l'ordre rustique; ses rjuiinès semUentnn |$<7u trop 
' modernes , et sont capricieusement pàrsemées de brous" 
failles et, de lierre; les fonds en sont très-azurés; enfin ^ 
on:y remarque une grande variété dbbjets et.de figures^ 
poUr lesquélles l'auteur eut moins de lalent que pour 
les paysages. Les ouvrages qu'il fit dans les premiers 
lenips eaoi plus estimés que les autres.; o^r» eonrnw il 
fsomniénçtiit à avoir beaucoup de travaux à fiiire, il sé 
mit à peindre de pratique, et, à Texception du coloris, 
qu'd soigna toujours^ il négligea tout le reste* Ses ta^ 
bltenx , otidinairemeht ^ sont d-autaint meilleuni que les 
figures -sont phis petites; et l'on en Voit, non«-seakmeut 
che;s les curieux dans ce genre, mais encoreiau Mont 
de piété, et dans la sacristie de> Saint-Léonard. Zola 
forma plusieurs élèves : le m^Ueur de ceux-ci fiiC Gi- 
' rolamo Gregori. Enseigné dans lart des figures par 
le Parolini , puis par Gioseflo dal Sole , sa répugnance 
à se.donnèr de k peine fat cause qu'il ne réussit qu^ 
jnârémeAt dans des ouvrages plus considérables, dont 
il produisit cependant^ un grand nombre, il eut de 
grands soccèi dans le paysage : on peift en dire autant 
deJi'Avûnsi que nous avmis ootnné il n'y a pas long- 
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temps, et qui , outre qu'il 6t sur toile et sur cuivre 
des payiagfift cbarmanto, l'emporta aussi mr tous Mi 
oompatrioCeSy dm IWlda bin les fruiti et les fleura. 

C'est ici le lieu de rappeler une invention d'une 

. . . transporte* 

graâuLç utilité pour la peinture; invention qim l'on de|^^g^»»tf 
dul, daos cette dmiière époipief à fioid«ulrie d'un 
Ferremis, et qui a été perTeotionnée par d'^iitreB. 
Antonio Coniriy fils d'un légiste de Ferrare, que des Aotomo 
intérêts à» &iiiiUe obligèrent de &ire un long séjour 
à Rome , et ensuite à Paris, étant natureUement porté 
au goût du dessin, s'y exerça dans ces deui grandes 
villes; mais il se perfe<(^oiiiia.| d'abord» dans la broderie 
plus 4Qe dans la pdnture. De retoiir en Itelie, s'élani 
établi k Crémone, il apprit de Bassi i peindre des 
paysages, oii il introduisait aussi des flears; ^ore de 
peiptim dans lequel il se distinguait plus i^dani tous 
les autres : il parvint aussi à bien peindns la perspecr 
tive et les animaux. Ses tableaux, et ceux de François, Framesco 
:SPn fils, qui imita son style demeurèrent à Oémone 
fit dans les enwons; UMia son invention» de hquellç 
je viens de parler, se répandit au loin; il trouva donc 
le moyeu de transporter des murs sur les toiks , les 
pemtmres quaUm qu'eUet fiissent» sans quelles pebdia* 
aent la moindre ehose du dessin on de la eouleur. Di- 
verses expériences, tentées durant une année entière, 
je conduisirent à imaginer une colle, ou une espèce 
d*endiiit bttnwinfiiT , qu'il étendait sur une toile de la 
même grandeur que la peinture qu'il voulail: tranfr- 
porter, et après l'y avoir foulée, au tooyta d u<|e lattp 
de bois, il coupait la cbauK à l'ento.ur, et appliquait 
derrière la toile un grand panneau bien appuyé , afin 
que le travail prit et ^'imprimât également : quelques 
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jours après il détachait adroitement du mur la toile^ 
qui emportait avec elle la peinture^ et Tétendant sur 
une surface de bois plane,- il y appliquait, en dernier 
lieu, une seconde toile enduite d'une composition plus 
' glutineqse et plus tenace eqcove que la première : 
ensuiU; il plaçait sur ce travail un monceau de sable 
qui fût assez pesant pour le comprimer également sur 
tous les points. Au bout d'une semaine il revoyait les 
deux toiles, détachait la première avec de l'eau chaude, 
et sur la seconde restait tonte la peinture enlevée de 
la muraille. Il répéta cette expérience dans plusieurs 
maisons de Crémone : pour Baruffaldi, à Ferrare; 
pois à Mantoue pour le prince dUarmstat, goovmieor 
de la ville, lequel, de cette manière, put envoyer à 
^empereur quelques têtes ou quelques autres ouvrages 
de Jules Romain, détachés du palais Ducal. Gontri tint 
toujours oaicbé lé secret de son enduit; mais cependant 
: pii vit faire des expériences semblables à la même 
époque dans des pays étrangers. On raconte dans le 
}èiunBaf de Trévoux que Louis' XV fit trensporter le 
fameux 8aint-3Iichel, de Raphaël, de son ancienne 
•toile sur une nouvelle; que cette opération eut tout le 
•sticcès' désiré; que même les gerçures qui avaient gâté 
la première disparurent dabs la seconde [ t ). Cette oir*- 
constance pourrait faire soupçonner que Gontri ne fut 
peut-être pas le premier inventeur de ce procédé , ainn 
cfue les Ferrarais veulent' le prétendre; mais je ne lais 
ici qu'exprimer un doute, par la raison que je ne 
puis prononcer en faveur de l'une ou fauLi'e partie, 

(i) M. l'abbé Requeno , dans l'ouvrage qui a pour ritrc : 
Essais sur le rétablissvincni de t art des peintres anciens, de la 
Crvce et tle Aotne, édit^de Venise , page 108. 
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ne sachant point précisément Tannée dans laquelle 
Gontri «fit ses premièhBS teotativci et en* obtint le ré- 
sultat. Ce que personne *ne peut lui contester, c^est 
qu'il fut le premier à essayer cette opération sur les 
fresques, et que la méthode qn'ii mpioya lut eotière-* 
ment de son invention ; mab soit quV ait 'été le créa* 
leur de cet art, ou qu'il ait seulement découvert les 
moyens d en faire l'application, son secret raéme, ou 
qiieiqne autre proeédé équivalent,' est généralement 
connu aujourd'hui en Italie. En passant à Imola , j'ai - 
vu daïis une maison particulière, deux sujets tirés de 
lliistoive de la Vierge, que Cesi'avmt peints âtttre£MS 
dans la ealhédrale de cette ville ; ils avaient été' depuis 
lors enlevés de leur place et transportés sur de grandes 
toiles. Si cette invention eût pris naissance quelques 
annéesauparavant, on aurait peut4tre sanvé quelques- 
unes de ee» peintures antiques ^ desquelles il ne reite 
aujourd'hui que le souvenir, consacré par les livres-et 
par les regretsrdes amis des^be^ox arts. \ ' 

Nous'def9ons enfin faire tnention cPun autre art lion Ko- 
moins intéressant pour la peinture, et qui, après une 
longue suite de siècles, se vit, en quelque sorte, re* 
naître en Italie, en grande partie^ par le moyen d^ 
ingénieur espagnol. Cet artiste vécut pendant plusieurs 
années à Ferrare, et fut aidé parles peintres de cette 
ville dans ses expériences et dans «eS' entreprises. U y 
avait déjà quelques années que Ton avait poursuivi 'à 
Paris la recherche de lu méthode à Fencaustique , c'est- 
à-dire celle que les Grecs et les Romains de Tantiquité 
employaient à Faide du feu (i). Quelques paroles de 

V. r£acyclopédie , à-l'artick- Encausiique* 
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Vitruvfi ei de Plia^ y qui sont obfiçures pour nou», et 
que les oriliqiMs «at lue» et toteifynétfQ» «l« diYmes 
naniènes^ ^éudenl: la oarte «t lu boùssok 4{ui deyakini 

conduire à la découverte de ce nouveau monde. On 
sftVttifcqufi.i^ fiins ^ait presque diins Tancieiio^ pein^ 
tuîPt le mima xole que l*hiiile dm la paiotune iihh 
dero^; mais la manière de ia préparer, de TaiDalganier 
avec les couleurs, de l'employai* dan$ son état ii^ 
qiwfiMlÎQP 9 de r«iUr«CMMr 4«iis çat fiUt pur le moyen 
du feu Jusqu'à ce qua l'ouvnife edt attftot mi enlièie 
perfection , voilà ce (]ui faisait lobjet principal de» 
DedbeDebes (i). Le omïe de.C^ylus qui cuit^vait U 
ttàmbe de l'fliuîqiiité, mcina poui^ l'Jiûiloire que pour 
les beaux-arts, fut le principal moteur de cette louable 
curiosi^. Llacadémie rojab des inscriptions seeouda 
«ei Tttcs^ èt psvqposa uo prix eoloviel à œhii trou» 
«mit ^ . pour peindre à l'eiiCRnstique , un procédé qui 
méritât son approbation : on imagina et Ton tenta mille 
moyens. A cette époque la. pbiJolagie, la lobimie, la 
peinture^ «onlribuèreoly toutes de oooeert par leurs* 
lumières^ à l'activité de cette recherche. Parmi beau- 
coup de méthodes proposées p^r les trois académiciens 
Caylus , Gob&u , Bacbdlkr, deux qui obtiârait des prix« 
peuvinft se réduire a uiia:aou)e, et elle fat imgiiiée 
par le dernier de ces trois savants : on peut en lire 
toiis.4es détails daos I'fiacy4op0die, à TarUcle enoaus^ 
iiqm. Depuis ce temps les peinlm natkmux ne mao- 

quèrent point de faire de nouvelles tentatives et de 
S ei^eiicer à &ire des tabloaui^ à i'«naaui|tiqu^. L'un d'eux, 

[a] De nouvelles recherches tlu même genre ont été failcâ 
avec succès eo Aat^Leteri» > "il y a p«u dAunées. ( jN» du T. ) 
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qui vint à Florence en 1780 , me fit voir une tête av»3C 
une partie de buste qu*ii avait peinte. Je le vis aussi 
travailler. Il avait auprès de lui un fourneau, sur le- 
quel étaient, dans divers petits vases, des couleurs qui 
toutes différaient de matière, et étaient mêlées avec de 
Ja cire, puis un troisième ingrédient ; je ne sais si c'était 
du sel de tartre, comme l'indique la dissertation qui 
avait obtenu le prix à Paris , ou si c'était quelque autre 
matière. Un second fourneau était placé derrière le 
carton, ou le panneau sur lequel il peignait, afin de 
le maintenir toujours dans un degré convenable de 
chaleur. Le travail terminé, il le repassait en entier 
ave^ une petite brosse de soie, ce qui lui donnait beau- 
coup de luisant. 

Il y eut encore , pendant ces derniers temps , en 
Italie , beaucoup de personnes qui recherchèrent cet 
art. Les restes si nombreux de Tancienne peinture , 
qui, exempts des injures du temps , se conservent à 
Naples et à Rome, insultent, pour ainsi dire sous nos 
yeux, aux ouvrages des modernes, qui, en beaucoup 
moins de temps, vieillissent et meurent à jamais ; c'est 
ce qui donna occasion a M. Fabbé D. Fincenzio lic- 
queno de composer le livre dont nous avons parlé un 
peu plus haut, et qui vit le jour, pour la première 
fois, à Venise, en J784- Toutes les qualités les plus 
désirables se réunissaient dans ce personnage , pour 
rechercher et répandre une nouvelle découverte en ce 
genre: l'intelligence d'un homme de lettres, la prati- 
que de la peinture, le raisonnement d'un philosophe, 
enfin la patience de celui qui essaie des expériences. 
Il est facile de juger du mérite de son ouvrage, lequel 
est dans toutes les mains. Ce n'est point ici le lieu d'en 
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apprécier toutes les voes ; mais c'est ce qu'a fiiit M. le 

chevalier de Rossi , dans les trois extraits de cet ou- 
vrage, publiés dans le premier volume des Mémoires des 
BetsmaD^Jrts journal le plus ^btwgé» peut-être y dè I0U9 
ceut qu'a ^tm l'Italie ^ et cependant' ceint dié tous î^ 
a eu le plus de suffrages. Ce que je dois faire ici , est 
de rendre la justice qui est due à la penétratioir et à 
la sagaci^ dje l'auteur. Il aperçut les intion^énîenfo de 
la méthode décrite dans rEncyclopédîe, et il trouva 
un procédé nouveau. Il reconnut que le sel de tnrtre 
ii*avait pu âtre employé );>ar les Grecs pour rendre la 
cire solufole et. obéissante au pinceau , et parce qu'il» 
ne le connaissaient point, et parce que sa propre ex- 
périence rassurait de Feffet contraire. Il vit aussi que 
Tapplication du feu derrière la peii)ture, ne pouvait 
être non plus le moyen auquel les Grecs avaient eu 
recours, parce qu il n'est point praticable lorsqu'on peint 
sur de gros murs.. Il tenta une multitude d'expériences^ 
et il découvrit y enfin 9 que la substance résineuse, ap- 
pelée gomme de lentisque , pouvait faire l'effet qu'il 
avait espéré en vain du sel de tartre. Ce fut avec cette 
gomme el^avBc.de la cire-qu!il fit des espèces de pas- 
tels , et il trouva plusieurs ino3rens d'en tempérer les 
couleurs 9 pour les rendre applicables à la peinture. 
Apnès avoir terminé celle-ci, il était dans l'usage, 
tantôt de lui donner une légère coudie de cire> èb 
place de vernis, tantôt de la laisser telle qu'elle était, 
sans y ajouter ce glacis ; mais quelle que fût la mé- 
thode qu'il employât , il avait toujours smn de pèrfec- 
tionner son ouvrage par l'approche du feu , ou , sui- 
vant son expression y par la brûlure. Cette dernière 
opération se fait, en approchant un brasier de la peîn- 
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iur^^ à la suiihcc Je deyaiU,,e( Ton passe ensuite 
«nr tout, le tra?aU un* liage cpii en aviv^ Ws . feintes et 
i0i. .rend plus briUantM. . » V 

Les premiers essais que M. Tabbé Requeno en fît 
' luHnême, ou qu'il confia d abord à dilTérenls peintres, 
sent à Bologne où je les ai vus, diezâ. £. don Joseph 
Pignatelli: ce dernier a beaucoup contribue par ses 
lumières et par un généreux emploi de ses richesses, 
àdbciiitari.oette découverte; mais oa ne pouvait espé* 
ter iif»*iHi nMveau genre de peinture se perfectionnât 
dans un seul atelier. L'auteur de Ponvrage cité plus 
hitiAfie sentit, et s exprima à cet égard en ces termes: 
«jjLaimftt'on aura trouvé une gomme résineuse meil- 
«^^eure, cVst-à-dire plus blanche, plus dure, et aussi 
« soluble avec la cire et Teau, que celles que j'ai cm- 
« ployées, les. peintures à l'encaustique seltmt plus 
c^lieHes , plus solides et plus durables. Je ne suis point 
« peintre de profession , et comme amateur , je ne mé- 
«.site duqup éloge parliculjier. Mes autres tableaux 
«' n'ont point i\i faits pour autre chose que pour dé- 
«r montrer que Ton peut peindre d'une manière facile 
« et solide avec la çire, sans huile , sans colle , et avec 
« le seul mélange de la gomme , de la cire et de l'eau, n 
n exista depuis , lor» les artistes à propager sa me* 
tliode^ et il en vit les résultats. 

Sans parler des chimistes qui ont contribué par 
leurs lumière» à J'avanoement deoet art (i), l'école 

(1} Voyes Diicqrto délia cm pumea , du cJievalier Lorgna , 
Vérone , 1785 : Osserpozioniùuornoaffaeempuiucaf du comte 

Luigi Torri, Vérone, 1785. L*oavrape du P. Federici fait men- 
tion d'un autre opuscule de M. Giovanni Maria Astorri de 
Trévise , publié à Venise en 1786. On y recommande le miel 
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de peinture , à Rome, prit pour ainsi dire sur die , le 
sôin de ie ériger, de ïêmnitiiÊnr^ de le aoadairaà ta 
maturité. Gfest dans ce temps que vivait le cooeeiller 
Renfesthein, l'ami de Mengs et de Winckelmann, 
homme d*un goik très-éciairé dans les arts du dessior, 
et eootiiraeliemeiit enviromié d'une fonie d*«rtifllff^> 
atixqtiels il communiquait ses lumières sur leur art, 
ou auitquels il ordonnait des travaux pour des éu*an-> 
gers, ou personnages de distioeiîon) on soiivenâis. 
Il leur proposait , tantôt unÎEf méthode , tantôt une autre 
pour la peinture à rencaustique. Et eu peu de teuips, 
son cabinet fut rempli de tableaux sur toile , sur bois, 
en pierres diverses , et qu'il avait fiât passer par toules 
les épreuves, en les mettant sous terre, ou dans Tean, 
ou en les exposant à toutes les intempéries de lair , 
sans qttlls etiMent éprouvé d'altération. Alors la nov» 
Velle découverte se répandit dans beaucoup d*ateKers, 
et se propagea successivement dans les villes de lltalie 
et des fxfû étnmgers. On a peint à l'eneausliqué^lea 
salles entières, eomme ieelle que Tarcfaidue Ferdinaind, 
gouverneur de Milan, fit orner de cette manière , dans 
sa maison de plaisance de Monza; et cet art, jusqu'à 
présetit, a miemi réussi pour les o rn e ments et pour 
les paysages , que pour les fibres. Tout le monde sait 
qu'il n est point parvenu à cette douceur , et à ce fini , 

d'EipQgiie eomne éciat propra à préparer et à biuKhîr la 
cire ; et t'anteur « étant peintre lui-même , -expose plusieurs 
tentatives fntes par luI-fliéDie au moyen de eetie métliode em- 
ploy^ cle diverses manières, et lesquelles, dit-il , ont bien réussi. 
M. Giovanni Fabroni , surintendant du cabinet royal de.phy- 
' siqn»' à Florence, a écrit sur le même sujet. Voyez l'anthologLe 
romaine de l'année 1797. 
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auxquels parvinrent les aociens avec la cire, et les 
modérai» avec l'huile, et avec le vernie. Mak lorsque 

Ton s'occupera davantage de le perfectionner, on peut 
espérer qu'il s élèvera dans ce genre un nouveau Fan- 
Eych^ et qu'il trouvera, ôu ^ur nteux dire, perfec- 
tionnera ce que tous les peintres du monde avaient 
si long-temps désiré, ( Vasari ). 
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LIVRE V. 

ÉCOLE GÉNOISE. 



PREMIERE ÉPOQUE. 

Les Anciens. 

Parmi les anciennes écoles de ritalie, c'est à celle 
de Gênes , que j'assigne la dernière place, en considé- 
rant le temps dans lequel elle fleurit, mais non pas 
, par rapport au mérite de ses productions; mérite qui 
égala celui de plusieurs des écoles rivales. Les com- 
mencements de la peinture , dans la Ligurie , fureii t 
lents et obscurs; mais, à son premier élan, ses pro- 
grès furent brillants et rapides. Il reste à Gênes, à 
Savone, et dans d'autres villas de la rivière de Gènes, 
des peintures anciennes dont on ignore l'auteur. L'une 
de celles-ci , qui est au-dessus d'une porte de Savone , 
xiv*M^. est remarquable par la date de i ici. Le premier des 
peintres qui soit connu dans cette ville, par des tra- 
r vaux encore existants, est un Franciscus de Obtrtis i 
de uiiérto. nom que lui-même a écrit au bas d'un tableau repre* 
sentant une Vierge entre deux anges , et que Foii voit' 
à Gênes, dans l'église de Saint-Dominique ; cette pein- 
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tare ne' rappelle en rien celles de Giotto, et fut faîte 
en i368. On ne peut affirmer d'une manière incon- 
testable, qutïUe soit Fouvrage . d'un peintre nlitioQal, 
comme on peut Tassurer du Moine dleres^ et de 
Niccold (le Voltri , qui sont connus par riiisloire , ^*0r. 
mais non par aucun ouvrage qui soit venus jus- Vuitrî.' 
qu'à nous. Aucun écrivain ancien ne noua a iddiqué 
le nom propre du Moine des lies d'Or , ou Iles d'Hieres 
( appelées autrefois Iles Stœchades ). Cette manière de 
le désigner, vient du long séjour qu'il iit dans ces 
îles; du reste, son nqm de famille fut Cybo ^' et'Xeg 
historiens l'ont fait entrer clans la généalogie d'In- 
nocent YIll. On dit qu'il fut non-&eulemeuLbon poète 
en langue provençale, et bon bistorîen, mais fort 
habile , en outre, à peindre en miniature; il dut à 
ce talent la faveur du roi et de la reine d'Arragou, 
auxquels il fit hommage de quelques livres ornés de ses 
miniatures. 11 se plut aussi à retracer', en peinture , des 
oiseaux , des poissons, des ([uadrupcdes, des arbres 
avec leurs fruits , des vaisseaux de formes diverses, des - 
perspectives jle villes ou d'édifices ; enfin , tous les ob- 
jets qu'il voyait dans ces îles. Que les exemples de 
Giotto aient inilué sur leialent de ce religieux, insulaire, 
dans un siècle fécond en miniaturistes, et qui ne manqga 
point de peintres dans un plus grand genre, ce n'est 
là qu'une conjecture de Baldinucci; et il est d'autant 
moins facile de l'appuyer, que, selon le témoignage 
de l'histoire^ ce moine ne s'appliqua que fort tard au 
dessin, et que ce fut d'abord dans Itle de Lerino, oii 
l'on ne sait point qu'il ait jamais existé. de peinti'esde 
l'école de Giotto. Voltri fut un peintre de figures : il 
existait quelques-uns de ses 'tableaux, ^i) temps de So^ 
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praniy qui en a fiiit l'éloge ^ sans, cependant, indic|M* 
précisément le style, ou Tccole de Tauteur. ' 
xv*«!kie. Ce furent pour la plupart des peintres étrangers 
travaillèrent dans le quinzième siècle , et au com* 
inencement du siècle suivant, pour la capitale et pour 
les villes secondaires ; presque tous demeurèrent iguorés 
dans leurs écoles nationales , parce qtt*ils vécurent vrai* 
semblablement dans la Ltgorie. Il existe à Gènes, dans 
un cloître de Santa Maria di Castello , une peiiiture 
d'un allemand nommé Giusto di jâlmagna. il y pei* 
gnit è finesque une Annonciation ^ en 14S1; cefté 
peinture, précieuse dans son genre, et d'un fini égal à 
celui de la miniature, semble promettre à TAllemagney 
le style d'Aibeft Durero. Vers le màne temps, Jàcopo 
Jacofo Marone^ d'Alexandrie, coloria, en détrempe, un ta- 
bleau d'autel à plusieurs compartiments, à San Jacopo 
de Savone, et au milieu de la même église, une Crèche 
avec tti^ fond de paysage : ce tableau est exécuté dans 
tous ses détails, avec un soin exquis. On voit à Sainte- 
Brigitte , deux tableaux d*autels d'une même main ; 
run,iie IVinnée i4Sf,' et Tautre de Bintiée 1484* 
Gftkotto L'auteur fut un Galeotto Nelfeaàe Castellaccio , lieu 
situé près d'A^lexandrie. Les trois Archanges dans le 
premier, et Saint^Pantaléon aveod*autres martyrsr dans 
le tecond*, sont représentés sur un fond d'or, avec 
beaucoup d'intelligence, tant pour les formes que pour 
les vêtements, qui sont d'une grande richesse, et dont 
les plis , d*une roideur qui donne aux étoffes l'apparence 
du papier, ne rappellent aucune autre école. Le gradin 
offre de petits sujets^ d'histoire, dont le travail est lUi 
fekx ct)k^ mkh afiBsez correct. * 
' Plttfeitti^dll ht capiUk K Savone, dans 1 église érigée 



Digitized by Google 



r 

PREMI^CRR ÉPOQUE. 83 

par Sixte IV ^ pour la sépultiire de sa famillé, un àutte 
peintre d^Âlexatidrie y nortimé Giopànni Mû^sone , pei- GioraBoi- 

gnit vers l'an 1490* Quoiqu'il ne soit point nommé 
dans Thistoire, il dut avoir la réputation d'un habile 
peintre, à Tépoque oiii il vécut, puisqu'il avait été 
choisi pour l'exécution de cet ouvrage, et qu'il en fut 
récompensé par le prix de 19a ducats. Il consiste en 
un petit tableau d'autel , où sont représentés., aux pieds 
de la Vièrge , le pape et le cardinal Julien , soii neveii, 
qui occupa ensuite le Saiut-Siége, sous le nom de 
Jides II. Cette même Ville qui conserve soigneusement 
les monuments antiques, nous met à portée de tirer 
de l'oubli un Tuccio cV Andria^ qui travaillait à Saint- Tucdo 
Jacques en 14^7; P"»s deux Pavésans qui, peut-être 
un peu plus tard, peignirent sur tdile, et signaient, 
l'un Laurenduê Papiensis^ et I autre, DùncAus contes Laurent 
Bardas Papiensis, Un autre étranger, Bressan de j^^^JJJJ* 
naissance, et Carmélite de profession , nous test indiqué 
par une inscription qu'on lit ài Saint-Jean , sou^ un 
tflbieau d'autel, qui représente la Nativité du Sauveur. 
On y lit : Opus F. Hieronymi, de Brixia , Caime- Jérôme 
Uiae^ iSig. On trouve du même pinceau, dans le 
cloître des Carmes, à Florence, une* Piété qui porte 
cettei épigraphe : F* Hjeronitnus , de Brexia. Il est 
» digne d'êtne connu et de n'êti^ point oublié, quand cé 
ne serait que pour son savoir dans la perspective ; art 
qui fut si généralement cultivé , depuis Foppa , «a Brescia 
et dans toute la Lombardie. Jérôme dut être élève de 
ee «monastère, oit l'on cultivait la peinture à cette 
époque , suivant le témoignage de FAveroldi , qui parle 
avec admiration cFun frère, Jean-Marie de Brescia , ^- 

' • ' ne 

et du cl«^U« des Cannes de la même ville, quH orna ^>«m>*- 

6. 
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de sifijeU tirés histoires d .Elle et d'Elisée. Jérôme 
fut sans doute le oomp^non ou le disciple de ce Jean- 
Marie, et je ne conçois, pas comment il est inconnu 
à rOrl^nd^,, qui, cependant, appartenait au même 

ordre. . . . , . . 

On ne connaît aucun artiste étranger qui ait ouvert 

une école dans la Ligurie, à l'exception d'un peintre 
de Nice , que la longue succession de ses élèves et de 
ses prosélytes a presque fait regarder comme le Père 
de l'ancienne école génoise. Sou nom fut Louis Brea , 
et ses ouvrages ne sont point rares à Gènes, non plus 
que dans le reste de TÉtat Génois. Sa vie et ses travaux 
comprennënt une espace qui s'étend depuis i483 , jus- 
qu'à î5i3. 11 est inférieur, à l'égard du goût, aux 
meilleurs peintres contemporains des autres écoles; car 
il fit usage des dorures, et montra plus c|e sécheresse 
dans son dessin qu'il n'en eurent jamais. Son style, 
toutefois, le cède à un très-petit nombre d entre eux, 
pour la beauté des têtes et pour la vivacité des cou- 
leurs, qui subsistent encore, presque sans altération. 
Ses plis ont de la grâce, sa composition est sage : le 
choix de sa perspective prouve qu'il recherchait les 
difficultés. Ses mouvements ont de la hardiesse. Au 
total, il semble moins avoir appartenu à une école 
quelconque, qu'avoir été lui-même chef (^une école 
nouvelle. Il n'osa pas tenter les grandes proportions ; 
mais dans les petites, telles qu'un Massacre des Inno- 
cents que l'on voit a Saint-Augustin , il déploya une 
grande habileté. On a beaucoup vanté un Saint-Jean 
qu'il fit dans l'oratoire de la Madone de Savone, par 
ordre du cardinal de la Rovëre, en concurrence avec 
. cinq autres artistes. 
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C'est ainsi que just^u'à l'an i5i3, la peintiu'e, à 
Gènes , fut totalement entre les mains des étrangers , 
. ou si tes peintres nationaux la cultivèrent , ils étaient, 
dti moins , en petit nombre, comme nous le verrons 
bientôt; et les uns et les autres étaient encore bien 
éloignés de klconnaissance des bonnet méthodes dé ce 
temps. Octavien Fregoso, -élu doge dans cette' même 
année i5i3, donna enfiu un nouvel éclat aux beaux- 
arts, en appelant, à Gênes, Jean-Jacques Lombardo , 
sculpteur , et Carh del Âfantegna , peintre qui , coitime Cario m 
nous l'avons rapporté ailleurs, hérita des travaux et do la 
célébrité de son maître. Carlo , non-seulement peignit 
à Gênes , mais enseigna , en outre , aveo un succès qui 
paraîtrait incroyable , si les' ouvrages de ses îmitatéurs 
n'existaient encore. C'est ainsi que Brea donna le pre- 
mier élan à Técolé génoisë, et que Cario continua de . . * 
la soutenir. (Jette école ^ dont ki succession ne fut point 
interrompue pendant une longue suite d'années, et qui, 
durant cet espace , conserva toujours le mên^e éclat , 
a été décrite, en détail, dans' deux volumes, par deux 
peintres différents. L'auteur du premier de ces deux 
volumes, est Kaphaël Soprant, noble génois, leqjuel 
a écrit les vies des peintres de son pays, qui se sont 
succédés jusqu'en 1667. Il y ajouta, eu outre, plusieurs 
notices relatives à des ariistes étrangers qui avaient 
travaillé ddns cette riche capitale. Le second est Fou* 
vragé du* dieval'ter Càrlo Râtti , secrétàire de Tacadémie 
ligurienne, qui, après avoir reproduit les vies de So- 
prani, enrichies de notes curieuses, a continué cet ou- 
vrage en un autre volume, et en suivant le même plan 
jusqu'à nos joùrs. Il k publié, de plus, en deux petits 
volumes, un guide, pour indiquer tout ce que possède 
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de mieux , eu matière de beaux*arts , non-seulement 

Gênes, mais toutes les dépendances de soq territoire; 
travail 4'une gra^de utilité , et , « je ne trompe , 
sans exemple jusquà présent en Italie et au dehors. 
Ainsi , par les soins de cet estimable écrivain , riiistoire 
des peintures de la Ligurie , est devenue , parmi cçllesdu 
«reste de l'Italie , Tune des plus complètes , quant au nom- 
l)re,et Tune des plus exactes pour le véritable caractère 
et pour les jugements portés sur ses artistes. Aidé de 

, ces documents et de diveraés autres notices qui m^oift été 

communiquées , à Gènes , par M. Ratti lui-même ; enfin , 
avec le secours de tous les autres renseignements que 
j'ai pu réunir, je reprends k^iiite de mon discours. 

Vers. \e temps où Garlavint à Génies; un hasard no« 
mojns heureux pour cette ville, y conduisit encore 

'^J^l^^l?* Pjerfrancesco Sacchi, fort vanté par Lom^zzo, qui le 
npmma Pierfrancesco P^,ve&L Ce peintre, avait une 
' grande expérience du style qui était alors en vogue à 
Mi^an : c'était un bon peintre de perspective, un riant 
j)ay^iste,un dessinateur correct (;t soigné. Il reste 
ençore de sa main, en public, un tahl^u d'autek, re- 
présentant les Quatre Saints Docteurs, dans Toraloire 
de Saut' Ugo. Le style de Sacchi a une grande con- 
formité avec celui de Carlo del l4«Btegna , jutant qu'on 
peut en juger par ses ouvjages de Mantoue; car il 
ne reste , à Gènes , aucun vestige de ses productiflinsu 
L'école de LudovicQ Breii renfermait aJoi:s.deux jeunes 
élèves doués des plus beureiises dispositions pour la 
peinture :1e nom de l'un était Antonio Semini; celui de 
l'autre fXeramo Piaggia^ou Teramo Zoagli, du lieu de 
$a naissance; L'Iiistolre 'dit point qu'ils aient été 
guidés par la voix oi^ par lexeniple d^s nouveaux mai. 
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très qunud ils coinmcnrèrent à peindre poiirîe public; 
mais leurs tableaux, le disent assez. Ils travaillaient en 
commun et mettaient leurs noms réunis au bas de leurs 
ouvrages. Ils y ajoutèrent même leurs portraits, dans 
le Martyre de Saint-André, quils peignirent pour IV- 
glise de ce nom. Il est iuipossible de voir ce tableau 
sans y reconnaître le style de Brea; mais perfectionné 
et devenu plus moderne. Les figurps ne sont point 
encore aussi grandes qu'on les lit dans le bon siècle, 
elle dessin n'y est point assez moelleux : il y a, du reste, 
une vérité dans les traits qui arrête les regai'ds; et dans 
le coloris , une barmonie qui les cbarme. Les plis des 
draperies sont naturels , la composition un peu confuse, 
n'est cependant point sans mérite. Peu de peintres, 
parmi ceux qui suivirent le slyle que l'on nomme an- 
tico-moderne, sont à préférer h ces deux artistes. Te- 
ramo, en peignant seul à Cbiavari et à Gènes même, 
tient un peu plus de l'antique, surtout diuis ce qui 
regarde la composition, mais il est toujours animé, 
correct et gracieux dans les traits de ses personnages. 
Antonio me semble avoir presque été le Pier Pérugin 
de son école. Il se rapprocbe beaucoup du bon siècle, 
dans la Déposition de croix que les Dominicains de 
Gènes conservent de sa main , ainsi que dans plusieurs 
autres tableaux fort estimés , et pour les figures et pour 
les accessoires de perspectives et de paysages, mais ce 
n'est pas là où on l'admire le plus. Il faut voir la Na- 
tivité qu'il peignit à Saint-Dominique de Savone, pour 
demeurer convaincu qu'il rivalisa aussi avec Perino et 
avec Rapbaël même. 

Avant de passer à une époque plus intéressante, on 
doit donner ici une place à d'autres peintres nationaux 



Digitized by Google 



Niccoln 



88 i:COLE GÉNOISK* 

que j'ai déjà indiqués précédemment. Il çemble que 

Ton peut admettre dans leur nombre, quoique sans 
Aureiio yn^; ccrtitude positive, Aurelio RobertelU, de la main 
duquel on voit, à Savone^ une Image de la Vierge, 
péintè sur' ttne <[^olotiiie 'de Fancienne cathédrale, en 
1499, et transportée dans la nouvelle église métropo- 
litaine, pii elle est pour le peuple l'objet d'une véné- 
ration particulière. Une peinture de ^licGofô Corso ^ 
auprès de Gênes, est postérieure de peu de distart<?e 
îi celle-ci, et porte la date de i5o3. C'est un sujet tiré 
de la vie de S-Benoît , peint à fresque , dans la f^iUa 
de Quarto , qui appartient anx PP. Olîvetains. Corso 
travailla beaucoup, en outre, dans le réfectoire, dans 
rie cloître^ et dans l'église voisine de ce couvent. So- 
prant,en faisant mention de plusieuns autres de ses 
ouvrages, vante la fécondité des idées du peintre, 
, l'expression des sentiments, et surtout la vivacité et 
fat ^solidité du coloris^ Il ajoute que , s'il avait eu niotiis 
ilemdesse, il pourrait être rangé parmi les premiers 
de sa profession. Le même écrivain, en considération 
«l'un tableau cfautel que Ton voyait autrefois à Sou 
Màrtino d^Albaro, avec la date de i5i6, IfoîC Téloge 

Andréa frun Auclrca MorclUno ^ peintre, plein de "^race dans 
Morelliuo. * ^ . 

tous les traits de ses figures, bon peintre de portraits, 
suave et vaporeux dans les contours, et l'un des pie* 
miers qui, dans ces contrées, aient frayé la route à la 
njanière moderne. Il nomme aussi d'une manière ho- 
F. Lnren«o noTablc F. LoTenzp* MoTcno , Carme et peintre de 
fresques fort habile^ duquel on .voit une Annoncia*. 
tion , dans un cloître du Carminé. L'on a scié cette 
peinture, et on la détachée des murs extérieurs, afin 
de la mieux conserver. Le Soprani préconise nn rëii- 
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gieux de Sliînt-Pnmçoîs , n6mim F. Simon île Carnuli , ^"n»°. 
lequel figura, en i5i(), à Voltri , dans Téglisc de son 
couvent, deux sujets sacrés, sur un grand tableau 
d'autel. L'an, est riostttution de l'Eucharistie, el 
Tautre , la Prédication de Saint-Antoine : cet ouvrage 
n est point encore tout*à-^it exempt de la sécheresse 
du siècle, quant am& figures; mais dans larchitecture, 
aÎBSt que dans la fuite et la dégradation de' la pers^ 
pective, rexécutioii est si piirfaite, que le célèbre. An- 
dréa Doria voulait Tacheter à quelque pm que ce 
fût, pour en faire un don à l'fisourial; maïs les habi-* 
taiils de Voltrini refusèrent toute espèce de j)roposL- 
tion à cet égard , et conservent encore ce tableau. 

Quel ([u es autres peintres qui durent tout^ leur 
célébrité à leurs enfants, seront nommés avec eux , 
dans le cours de la péno4e suivante, à laquelle il est 

temps de passer. : ' ' ' 

• • • 

é 

SECONDE ÉPOQUE. 

4 

« 

Perioo et ses prosélytes. 

Tandis que l'art s'avançait d^un pas rapide à Gônes 
ët dans ^tonte l'étendue du territoire gt^nois , le inémo- 

rable sac de Home , avec toutes les autres calamités 
qui lè précédèrent et le suivirent ,. offrait à l'Italie le 
plus îiffligeant sfpectade. Ce fut alors que les élèv«s 
de Raphaël, disperses de toutes parts, se réfugièrent, 
ceux-ci dans. une ville, cedx-là dans une autre. Nous 
avons vu, dans le cours de cet ouvrage , Polydore et 
Salertio à Naples , Jules a Mantoue , Pellegrino à Mo* 
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dène, Gaudenzio à Milan , devenir les fondateurs d'au- 
taat dVcoIes célèbres. Nous v errons ici un^ autre éçgie, 
Pernm jnsiîtiftée à Gènes par Perino del Yaga, et qui a spu* 
tenu , h l'égal des précédentes , la dignité de son ori-î 
gine. Perino , accablé d'inlortunes , y. vint eu 1 5u8 , 
après le déaastro Rome, et ii fut acoueilli avec hien- 
veîllanoe par le prince •Doria^ qui, pendant plusieurs 
années, l'employa aux. travaux d'un magnifique pabâii»^ 
hors de la porte de St*Xliomas« U présida ainsi aux 
décoration» extérieures en miirbres sculptés, coifinie à 
celles en stucs de l'intérieur , puis aux dorures , aux 
grotesques, et aux autnes peintures, soit à fresquf , 
soit à. riiuile; car le prince Doria .voulait &ire répro« 
duire , dans ce lieu , le goût des salles et des loges du 
Vatican ; ouvrages trè^i-oélèbre^ alors, et dpnt Peiino 
avait fait uné très* grande partie. Oi| ne peutj nulle 
part aussi bien que dans le palais Doria , apprécier le 
grand talent de cet artiste; et c'est encore un problème 
à résoudre » si .Raphaël a été mieux imité par Perino 
à Gênes, ou par Jules Romain à Manloue. 

On remarque encore, dans le même palais, de petits 
sujets qui ont un charme inexprimable ; tels sont ceux 
qui représentent deux Romains illustres : Horatius G>- 
tilès et Mutius Scœvola. On croirait voir des compo- 
sitions d^ Raphaël. Tels sont encore de Jeunes Eii&nt& 
s'occupaot. à leurs jeux , et qui piM^^aissent avoir été 
imaginés par le Zeuxis d'Urbin. £nfin, Ton y admire 
\kXk Soi£it4 ,'OÙ Perino a retracé la Guerre des- Géants 
contre les Dieux ; et Ton croit Retrouver sous lês>arvftes 
ces mêmes personnages que Raphaël avait figurés, se 
livrant aux délices d'un joyeux £QSlin,dans le palais 
Chigu Si lexpression A'ed est pas aussi frappante,, si 
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k grâce n'est pas poussé aussi loin , c'est parce que 

ce grand modèle , qui doit exciter Uémulation d'une 

fouie de peintres ne peut Uxe égalé par aocun; Il 

kut ajouter à. cette vérité, que Perino, par un système 

qiiHI s'était fait , est moins fini que son maître , et qu'il 

se rapprociie de la manière de MiçheUAnge dans le 

dessin du nu; remarque dont on pent aussi bîre V^p- 

plication à Jules Romain. Quatre salles de ce même 

palais furent peintes sur les cartons du Faga par Lu- i u/îo 

zio Homano , et par quelques Lombards qui , dit le 

Vas€wi^ furent ses auxiliaires. Un de ceux-ci, nommé 

Giatfoz/me de Milan, le suivit aussi à B^ome, et a^ieva Guuuume 

a^ iiiUufti 

les travaux que FraU dcl Piombo avait commencés 
à la cour pontificale. Les autres ne sont point connus 
dans l'histoire: ils devaient être pqu habiles et pajés 
à vil prix ; car on voit de leurs figura qui sont tout- 
à'fiiit. loulxiès et grossières. Ces taches fie sont point 
ra^es dans les ouvrages dont Perino se chargea , parce 
que,>lor8quHl avait &it les partons. <^ les dessins , il - 
les donnait exécuter à ses élèves ; mais si cette mé- 

tliode était favorable à ses intérêts, elle ne Tétait point 
•à sa gloire qu'il semblait leuf sacriEer. C'est ce (qu'ob- 
serve Yasari ; mais je ne puis copnprendre qu'il ait le 
courage de citer à ce sujet les ouvrages pour lesquels 
Eaphaël et Jules Romain empruntèrent la main 
^ Içurs élèves» Ces artistes , si justement honi^és, fu- 
ient irréprochables dans le choix leurs aides , et tou- 
jours attentifs à retouç^ter leur travail. Jamais ils rie 
d<HEinèrent lieu ces accusations que l'avidité de Perino 
lui atrira tant de fois en pareil cas. Cest aussi dans 
le palais Doria, qu'est uije fri,^ représentant des En- 
{attta-,iqu^ ce peintre.commença dans une loge, con- 
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thiuée depuis par Pordenone , et achevée par Beccn- 
/umo. Enfin , l'on y retrouve peut-être aussi quelques 
restes de ce qu'y peîgirit Gicolamo de Trévise , que 
son imprudente rivalité avec ^erîno , détermina subi- 
tement à quitter et le prince et la ville. Perino fit à 
Gênes quelques tabreaux poi^ des églises. On y vît 
venir dans lé'niéme tem^s d'autres peintures d'autel 
très-choisies , parmi lesquelles on distingue le Saint- 
Etïenne , que Jules Romain peignit pour l'église qui 
porte le nom de ce saint; ce tableau est peut-être le 
plus riche et le plus frappant de beauté , qui soit sorti 
de l'atelier de ce maître. Ce fut alors que lés maisons 
nobles de Gênés commencèrent à former des Collec- 
tions de tableaux étrangers de toutes les écoles. T.( ur 
exemple fut suivi depuis par leurs descendants qui , 
dans cè genre, l'emportent peut-être sur tous les atitres 
Italiens, les Romains exceptés. Ce pays, étant devenu 
riche de beaux modèles par Tassemblage de toutes ces 
' peintures , comment bientôt à voir naître ufi style 
nouveau, qui se développa avec une rapidité dont on 

n'a vu d'exemple dans aucune autre école. Du. style 

• • • * 

Progrès et de Brea \ qui se res^ntait encore du quatorzième 
«k7émi« siècle', on passa en peu d'antiées au style de Raphaël ; 

et les élèves mêmes du peintre de Nice, parvinrent, 
comme nous l'avons dit , à imiter le plus grand peintre 
de l'univers. Ces oomniendëments 'ne poirvaient' avoir 
que d'heureux succès, chez un peuple plein de sagacité 
et d'industrie et au milieu d'une noblesse qui, possé- 
dant d'imVnenses richesses, he le^ prodigue jamais avec 
plus d'eniprcssciiient , que lors(|U'il s'agit d'élever à la 
religion de magnifiques sancti^aires , ou de faire con- 
struire pour soi*même de somptueuses liabitatîons. 
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C^t là qu& les palais par leur gi andeur, par leik orne- 
menu, les tapisseries, les meubles de tonte espèce dont 

ils sont remplis, le cèdent à peine aux demeures royales : 
quelques-uns même nont rien à envier à oelles-ci. Cette 
école de peintnre a dmic* été toujours sputenue et en- 
couragée par (c goiit général pour le luxe; et comme 
elle a toujours été dans une grande activité à Gênes 
même , elle est très-peu connue au dehors. Sa gloire 
la plus caractéristique , au jugement du chevalier 
Mengs , s'est manifestée par une multitude de peintres 
de fresque^ du premier ordre , au point qu'il est rare 
([u'un temple ou un palais de quelque ancienneté, ne 
conserve point des ouvrages magnifiques en ce genre, 
ou lau moins le souvenir qu'ils y ont existé; et c'est une 
chose bien digne de remarque , que la ville étant expo- 
sée à Tair de la méritant de peintures à fresque, faites 
pac des artistes anciens, s y conservent aussi intactes. 
L'ccole génoise n'a* point manqué non plus de gloire 
dans ce qui tient à la vérité et à la vigueur du coloris. 
Ce mérite qu elle dut ei\ premier lieu à Periuo , puis 
aux Flamands, elle Ta toujours conservé, et elle ne l'a 
cédé sur ce point à aucune autre école de l'Italie , 
celle de Venise exceptée : elle a^ produit aussi d'habiles 
dessinateurs, quoique quelques-uns, à l'exemple des 
autres imitateurs , aient plutôt profané leurs pinceaux 
4)ar des travaux de pratique trop précipités. N'ayant 
point sous les yeux beaucoup de modèles du beau idéal, 
elle y a suppléé par le choix delà belle nature, et a 
plutôt cherché , dans ses figures , la fraîcheur, la force^ 
l'énergie , que |a délicatesse et la grâce. X'étude des 
portraits , genre dans lequel cette école eut d'excellents 
maîtres , et le profit que les artistes trouvaient à l'éxer- 
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cer , iofluà beftaoenip sur tes figures de ses premiers 

temps. Celles de la dernière époque, si elles ont plus 
de beauté, ont moins dame.* On y a cultivé^aussi Tart 
des compositions historiques , mais-plolât en grandes 
^ qu'en moyennes proportions. Dans celles-ci , ils n'eu- 
rent point de poètes , tels qué Paul et les autres maî- 
tres de T-école vénitienne. Du reste, Ton n'y a pas violé 
aussi oftivertement les mœurs et les 'btenséanoes , ce 
qui tient , peut-être, à la culture des lettres qui fut ré- 
pindue chez la plupart des peintres génois, au nombre 
desquels on compte plus de gens de lettres*, et même 
plus de membres de la noblesse , que dans aucupe au< 
tre école; circonstance qui fut principalement l'ouvrage 
de Paggî. £n effet, cet écrivain, dans un discours fort 
étendu, défendit la dignité de Tart de la peinture(i), 
et obtint un décret public (2), dans lequel le gouver- 
nement antonrisait la noblesse à cultiver cet art , comme 
étant libéral et digne de ceux qui sont le plus favo- 
risés par le hasard de la naissance. Cest ainsi que la 
peinture fut particulièrment en honneur à Gènes. 

Revenons aux peintres qui firent briller leur gloire 
individuelle , dans cette ville. Les premiers qui s'ap- 
prochèrent de PerinOy pour* recevoir ses leçons, fu* 
Avfitttiii, rent Lazzarô êt Pantaléon 6!ci^t , et élèves d*un 
etPautaiéoa Augustiu Calvi , peintre estimable de Tancien style, et 
l'un des premiers à Géne^ , qoè, supprimant les fonds 



(1) U est îBtéré dans le Vll des Lett. Pùt. , page 148. 

(2) Le décret est inséré par le chevalier Ratti duis les 

notes qu'il a ajoutées à i'oiivr age de Soprani. Les noms de ces 
nobles peintres qui, pour la plupart, travaillèrent peu et seu- 
lement pour leur amusenieiit, selrouvent cUss les écria de ces 
deux hisAoriens. ' 
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dorrs, peignirent émv des fonds coloriés. Lazearo avait 
alèrS' Vingt-cinq ans ; son frère , quelques années de 

plus , et celui-ci ne s'éleva en réputation qu'eu prêtant 
aiia ouvrages de Lazsaro , son aide et son nom. Ces 
'ouvrages furent très-nombreûx à Gènes, dans 

•lés autres villes de la Ligurie, à Monaco et à Naples; 
et diAS tous les genres , soit figures , grotesques ou 
patres,* dont ils ornèrent les palais et les temples^ 
Quelques-uns de ces ouvrages sont d'une beauté re- 
marquable; de ce nombre est la façade du palais Doria 
( ali}OiiNl*lini Spùwia) , représentant des prisonniers 
danâ des attitudes diverses ; composition que Ton re- 
garde comme une école de dessin , ainsi que plusieurs 
sujets ' d'histoire f cotorié» ou en eamaieu, qui sont du 
meilleur goût (i). Dans le palais PallaTÎcini ou Zer« 
Line , les mêmes peiulres exécutèrent un sujet d'his- 
tdfaoef cômm sous Je nom de la Continenoe de Scipion. 
Je <dkils eette notioe è M. JtMii qui , ne Payant point 
insérée dans son édition de 1768, a pris plaisir à me 
ia suggérer pour mon ouvrage* Lazzaro et Pantaleon y 
ajoutèrent aussi des nus, avec une si par&ite imitation 
de leur maître, que, selon l'opinion même de Mengs, 
on croirait qu ilen est Tauteur. Nous savons^du reste, 
qài l^erino fut très-iibérai de ses cartons et^de ses 
dessins envers eeux-c»; ce qui fait que, danâ ces ou- 

. vrages qui ;sont les meilleurs qu'ils aient produits^ on 
M^ipçoane toujours te secours d'une main plus habile. 
<2Ùi»i tqpi'il en soit , Lazxaro s^enorgueillît de son ta-^ 

(1) Ot ouvrage, Vun des meilleurs de Lazssaro , a été célé- 
bré par Lomazzo , en même temps que les Triomphes peints 
par Jules, par Polydore, et par d'autres habiles maitres, dans 
le Titûié de iu Peintune , page 398. 
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lent, il en abusa, et laissa (|^s exemples qu'aiicun pein- 
tre n*a si^ivis depuis, à lexception de Goreiuûo. Voyant 
croître et presque dominer quelques jeunes peintres, 
au préjudice de sa gloire de ses intérêts, et voulant 
ne 'devenir jamais le second , il eut recours aux arti- 
fices les plus noi^ : il ôta la vie par le poison à G/a- 
coma Bargone , qui était de la même école ; et , pour 
nuire. aux autres, il s entoura d'une foule d'adhérents, 
et peut-être de créatures à ses gages , qui , près dé la 
multitude, c'est-à-dire auprès de ceux (jui s'y connais- 
sent le inoins, élevaient ses ouvra|;es jusqu'aux nues, 
et dépréciaient ceux de ses rivaux. Ces intrigues fti- 
rent principalement mises en œuvre , lorsque, dans 
une chapelle des noble^s Centurioni^ il figura la Nais- 
sance du précuriseur, en concurrence avec Andréa 
Semini et avec Luca Cambiaso , qui y représentèrent 
d'autres traits de la vie de ce saint. Cet ouvrage fut 
Fun des meilleurs qu'il eût produits , et des plua ana- 
logues au caractère de talent de son instituteur; mais 
il ne put éviter que le génie de Cambiaso ne parût, 
dès lors, plus brillant que le sien. Alors, le prince 
Doria choisit Cambiaso pour faire un ouvrage consi- 
dérable, à fresque, dans l'église de San Matteo. Calvi 
en conçut tant de dépit qu'il s'adonna \. la navigation 
et à rescrime,'sans vipuloir toucher è ses pinceaux pen- 
dant l'espace de près de vingt ans. 11 les reprit enfin et 
continua, mais avec une manière un peu sèche, jusqu a 
l'àgè de quatre-vingt-cinq ans. L'une de ses dernières 
peintures fut celle que Ton voit sur les parois et dans 
la Coupole de Sainte -Catherine; ouvrage froid, péni- 
blement exécuté, en 'un mot, qui se ressent de la 
viellesse de Tauteur. Au total , depuis spn, retour à la 
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peiotore , et surtout depuis k mort de Pantaléon , qui 
l'aidait sans cesse dans tous ses travaux , l ien de mémo- 
rable ne se rattache au nom de Lazzaro , si ce n'est 
qu'il prolongea sa carrière jusqu'à Tâge de cent cinq ans. 

Les deux Semini^ Andréa et Octave, n'eurent pas, 
que je sache, d'autre maître à Gènes, qu'Antonio leur 
père, mais, à l'exemple de ce dernier, ils s'étudièrent 
à saisir la manière de Perino^ aussi bien que Luca 
leur contemporain. On raconte à ce propos que Pe- 
rino les ayant trouvés ensemble, occupés à examiner 
mie gravure de Titien, et ayant entendu qu'ils criti- 
quaient, avec la légèreté de leur âge, je ne sais quelle 
erreur de dessin, il les reprit en leur disant que dans 
les ouvrages des grands hommes oo doit taire ce qui 
est mauvais et applaudir à ce qui est bon. Cependant 
les deux frères , enthousiasmés des beautés des ou- 
vrages de Raphaël, voulurent les admirer à leur 
source, et allèrent à Rome où ils firent de grandes 
études d'après ce maître célèbre. Ils copièrent aussi 
l'antique, et, en particulier, la Colonne Trajane; Re- 
venus à Gênes d'où ils furent appelés à Milan , ils y 
travaillèrent beaucoup, tantôt en commun, tantôt 
séparément, toujours fidèles aux principes de Téode 
romaine, surtout dans les premiers temps. Ândrea , 
qui avait reçu de la nature moins de talent qu'Octave, 
fiit peut-être plus constamment attaché à la manière 
de Raphaël , au moins dans les contours des visages. 
11 manque parfois de douceur, ainsi qu'on peut l'ob- 
server dans un Crucifix dont le grand duo de Toscane 
avait fait l'acquisition. U fit aussi quelques fiiutes 
contre la correction du dessin , comme dans la Crèche 
qui est à St-François à Gênes j quoiipie cet ouvrage^ 

7 
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fui est Tm des uieilkurs du métpe autelir, olfre^dins 

son ensemble des traits frappants de la maiûère de Ba- 
phaël. Qctave, homme pe^ rçcomm^ndable , mais bon 
peiotre^ fi^ «i b^bile k imiter le grand hcMmiie qu'il 
avait pris pour modèle, qu'il &«t absolument voir ses 
uii^vragesk pour &m tanKa une idée. Il peignit, la. façade 
d'un palais qui ^ppprtenpit idors nux I)oria, et que 
possède aujourdliui la famille lavrea; e| il y déploya 
un si bon goût d architecture, il y figura si habilement 
divers bustes et figures détacbées^ et, en particiilifir» 
un Enlèvement des Sabines, que Iules-César Procaooiai 
le prit pour un ouvrage de Uaphnël , et demanda si 
ce dernier avait tt^core laissé quelque autre morceau 
^ Gênes« D autjres peintures à fresque qu'Otlavîo fit 
pour des grands personnages de ce pays, passent pour 
être d'un mérite égal, ou peu s en faut; mais il finit 
ainsi que la ptupiM^t des peintres de fresques , par né- 
gliger son style et travailler avec moins de soin. Milan 
a plusieiM^s essais (^e .cettci manière dégéuérée , parce 
qu il y passa le» damièves anoé^ de sa vte. Joute la 
peinture de la chapelle de $«• Girolamo à Sant* An- 
gçlp, est do sa maiu; et le mo4'ceau le plus considé- 
rable es4 la Pompe funèbre qui accompagne k saint 
daiM son tombeau. Oïl y trouve^ sison «ne grand» 
pureté de dessin , du moins une grande fécondité d'i- 
dées 9 beaucoup d'espri(> une couleur forte et agréable^ 
car il ^vait possédé çeJM partie de la peinture à un 
degré éminent dans les peintures h fresque; mais, pour 
celles à rbuUe 9 il ne sut point , ou ne voulut point 
leur donner le mérite du oolaris. 

Luctt Cambûtso^ appelé aussi Luchetto de Gènes, 
i\e sortit point de sou pays pour étudier kupeintune^ 
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tt ne fréquenta guère dfaulre école <pie délie de een 

père 9 laquelle ue répandit pas un grand 'éclat, il est 
Yrai , mais où Ton suivait utte boone méthode; œ qui 
suffit aux hommes de génie. Gionaoni, son père , assce tmn 
hou peintre, à la manière du quinzième siècle , et 
grand admirataur de Yaga, aussi bim que de Pofd»» 
teone, après TaToir eneroé à co|Mer des desnus de 
Mantegna , guide le plus sûr pour la pureté des con- 
tours; et, après lui avoir appris iart de modeler, ai 
utile au relief et au raooouiN» , le conduisit dans le 
palais Doria, et lui indiqua ces grands exemples, 
comme un supplément à ce qui pouvait manquer à 
so«)«eilseigBement. Le jeune Cembiaso, qui était né 
peintre , ne tes eut pas plutôt étudiés , qu'il devuit leur 
émulateur. Il commença , n a^^anl encore que quinze 
ans» à produira des ouvrages dignes d'un homme fait, 
et à promettre qu'il serait , comme il le devint en 
effet, un des premiers artistes de son temps; dessina- 
teur rapide, hardi, grandiose, et proposé par fios- 
ehini à cause de ces rares qualités , connne un moi- 
dèle pour les beaux contours Ce peintre, qui est 
fort estimé dans las collections d'amateur, exécutait 
aès idées avec une si grande vivacité, avec une soteté 
si parfaite, que TArmenini affirmait Ta voir vu peindre 
avec deux pinceaux, et d'une touche non moins franche^ 
•ifc même plus sûre que celle du ïintoret : il était, èn 
outre, fécond en images toujours neuves, ingénieux 
à introduire les raccourcis les plus difficiles, et à vaincre 
les plus grands obstacles de son art* U manqua d'a-i 
bord de principes solides pour perspectbe ; maie il 
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en apprit bieniât la Traie théorie par Ca^tello , son 

meilleur aiAi , et le compagnon de ses travaux, comme 
nous le dirons bientôt. 11 apprit encore de lui à per- 
fectionner son coloris , et le goût de sa composition. 
11 fit, en commun avec Castello, plusieurs ouvrages 
dont Tunité est si parfaite , que Ton peut à peine dis- 
tinguer la main de Tun de celle de l'autre; mats ces 
derniers ne furent, cependant, point ses meilleurs. Il 
feut le chercher dans ceux où il peignit- seul, et ce 
n'est point ailleurs qur'à Gènes, et seulement, dans Tes- 
pace de douze années; espace auquel Soprani circonscrit 
le temps le plus brillant de Cambiaso , et l'assertion 
de cet historien ne doit point surprendre le lecteur. 
Luca n'eut point l'avantage d'entendre ces grands maî- 
tres , qui , avec deux mots , savent remettre leurs 
élèves dans la bonne vote. 11 se fraya une route presque 
de lui-même ; manière d'avancer toujours longue , pé- 
nible, et dans laquelle on doit faire mille tentatives 
inutiles avant de parvenir au but. Cambiaso y parvint, 
et il s'y maiittint jusqu'à ce qu'ime passion violente 
s'étant emparée de son cœur , comme noiïs le dirons , 
il sembla désormais rétrograder en talent. 

£n nous limitant aux ouvrages de cette période de 
douce ans, on découvre en ce peintre un homme qui, 
ayant une prédilection décidée pour fécole romaine , 
cherche des lumièi^s , ou d'après les estampes , ou dans 
son propre génie, ou dans d'autres sources, pour y 
puiser une certaine originalité , qui tantôt se fait aper- 
cevoir ( et alors on voudrait que Cambiasjo ne fût ja- 
àaatii qu'original), et tantôt ne se manifeste point; 
alors seulement, on ne le voudrait qu'imitatour. C'est 
au premier de ces deux genres qu appartient le Mai- 
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lyre de Saint-Georges, dans Téglise qui porte ce nom. 
Ce tableau, par la beauté de la sainte victime , par. 
son expression, et celle des speetateurs, par la oon» 

position, la variété, la vigueur du clair -obscur , est 
regardé comme le meilleur que Tauteur ait jamais pro- 
duit. Il existe peut-être beaucoup plus d'exeaiples du 
second genre. De ce nombre est le tableau de Saint- 
Benoît , avec Saint^Jean-Baptiste , et Saint-Luc : ce 
tableau, qoe Ton voit aux Roochettini , offre une oon- 
fermité frappante avec la manière de Perîno et de 
Raphaël ; mais bien plus encore TEnlèvement des Sa- 
tines, à Terralba ( bourg voisin de G4nes ) , dana le 
palais de Illustre flraiine Impériali. Tout pMt dans 
cet ouvrage; la magnificence des édifices, la beauté 
des chevaux , la résistance des fennhes , la passion des 
ravisseurs; enfin, les autres sujets plus petits, qui, 
distribués en plusieurs compartiments, accompagnent 
le sujet principal, et en continuent, pour ainsi dire, 
le récit On dk que Mengs , apris avoir considéré eette. 
peinture, dit : (f jamais il ne m'a semblé autant qu'au- 
« jou rd hui , voir les loges vaticanes ailleurs qu aKome. » 
Cambiaso exécuta encore cTautres ouvrages d'un grand 
mérite, surtout pour des galeries, où j*ai vu de sa 
main plus de tableaux libres, que de sujets pieux. 
£nfitt, étant demeuré veuf, il .devint épris d'une do 
ses belles-soeurs, et tenta auprès du pape, tous les 
moyens de Tépouser; mais ce fut en vain, et dès ce 
moment son style parut dégénérer. Il alla ensuite à 
la cour de Madrid; toujours avec ndée de fiM?iliter <ce 
mariage; mais lorsqu'il vit que toute espérance lui était 
otée, il tomba malade et mourut. Il laissa un assez 
grand nombre de peintures k r£scurial. On distingue 
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parmi celles-ci, sur la voûte de l'église, le célèbre 
Paradis quii peupla d'une si grande multitude de 
figttrss. Cet oavrag» hautement préconisé par Imêsoéù ^ 
ne le fut point également par Mengs, qui l'avait vu, 
et souvent examiné pendant plusieurs années. 
jean.Bap. Jean^Boptisté CaSiéllô^ compagnon du Canibiaso, 
Cattclb. est appelé communément , à Gênes , le Ber^amascjue , 
pour le distinguer d'un Génois qui portait le même 
nom et le même prénom ; ce dernier , qui fut an nombre 
dés élèves de Luca, devi^ le plus célébré miniaturiste 
de son temps. 

L'autre Castello , né à Bergame, et «conduit à Gênes , 
«icore eilAht, per Au^elio Bttèo fbt laissé pat- lui 
dans cette ville lorsqu'il en partit subitement. Aban- 
donné à lui-même, le Bergamasque thiuva dans la 
famille PoUavidna^ uti mécène qui le recueillit, et 
l'aida l\ développer son talent. L'ayant envoyé a Rome, 
on le revit à Gênes, architecte, sculpteur, et peintre 
qûl ne cédait en rien à Gambiaso. Son goût formé t\ït 

les modèles de Rome, était très-conforme à celui de 
Luca, ainsi que je l'ai dit; et c'est ce que l'on peut 
voir dans 4'égiisé de San Matteo, oîi ils travaillèrent 
de (îoncert. On y reconnaît facilement le style -dé Ra- 
pbaël, mais dégénérant déjà un peu en pratique. 
Cependant y il n'est point maniéré comme eelm qui 
dominait dil temps de Sixte et de Orégoîre. liés con* 
naisseurs trouvent en Cambiaso plus de génie , et un 
^ssin plus élégant. Dans le Bergamasqne, |>ltn de 
itàktïy pins de profondeur de savoir, un meillettr c»* 
Joris; car, souvent, il semble plutôt être sorti de l'école 

n V.T.IlI,pagc • ' 
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fténitienne, que -rfe cette éé R<me. Ori éoit supposer, 
du reste, que rUarmonie, et Tamitté fraternelle qui 
liégnmt eutte eux, porla souvent à Vaider récipro« 
quéinetit; ttiémè dans les ocoesioAs 6ti', f^afHanft^n 
concurrence, châcuii d'eux s'occupait de son propre 
ouvrage^ et le distinguait pnr sa signature. Cèst ainsi 
qu*à TAnnoncilition de Pottbrîa , Luca figura, sur. les 
parois, le Sort des bienheureux, et celui des réprouvés 
dans le jugement universel; et que lean-Baptiste el- 
prima le Juge Suprénie^ qui , au iftilieu tPilne ghfîfe 
d'anges d'une beauté céleste , invite les élus à la béa- 
tilude^Sof^ attitude et ^s tmits sont Ujis , que Ton croit 
ent oi idt re ce ifettiê& àéHeé&M^ que le peintre à ifcrit 
en gros caractère : cet ouvrage offre une composition 
savamment étudiée, en comparaison de .laqnelic on ' 
dirait ^ué Lnea^ bMPsqu^l fît les péîfitùî'es latérales 
8*était endormi, tant-elies le ^^èdeht à «elle tle Caslello, 
pour la composition et pour Texpression. Celui-ci pei- 
gnit eeul^sieui» attires fb&s. Il fit, entre autres choses, 
à Saim-Françoi» in CaUtèUeètb , le ^nit<J^r6ni« abf 
milieu d'une troupe de moines épouvantés à la vue 
d*Qa iioli, et le Satnt^bàstieii, dans Téglise de de 
Mm, sur té i(iôlne*d%tt^ ooùtMne après kih iitkrtyre; 
tableau riche de figures, soigneusément étudié dans 
tous ses détails, et jtoj^él^ieufr à toiis les éloges. 
Sèr^asqiKj a flii%, â<lél^s;^aùt^^leaùic d afutel, 
et toujours il a déployé iih goût plein de vivacité, 
surtout dans les physionomies; puis, en outre, uné 
grande iiiagbifieence d'àrehilecturè, un hé cînpftt^iiienti 
de couleurs, une vigueur de clair-obscur qui ikiéque 
. Ton s'étonne (pi'il ait eu si peu de réputation en Italie; 

Feùl-étre fut-il souvent 'empêché de travailler pour 
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les galeries , à cause de la multitude de tableaux à 
fresques qu'il fit à Gènes , et dont le plus considérable 
est dans le palais Grillo, Là, est ua portique peint en 
grotesques, et une salle, sur le plafond de laquelle, 
esl^iî|;uré le Festin que Didou a ^it préparer à Énée: 
cea oqvxages offrent, de très-fraiides beautés, lc;s gro- 
tesques surtout , mais ils ne sont point assea étudiés. 
Castello passa les dernières années de sa vie à Madrid , 
comme peintre de la cour, où, apràs sa mort^Luca 
Cambiaso fiit appelé pour &ire des sujets d^bistoire, 
et de grandes compositions ; mais les grotesques et 
les ornements, acpompagnés de temps en temps par 
quelques figures ^ y ftu^nt continués par les deux fils 
de Jean-Baptiste, qu'il avait amenés avec lui à Madrid, 
comme ses aides. Palomino a parlé d'eux avec éloge , 
et les deux écrivains qui ont £ût la description de 
TEscurial, le P. de' Santi Teresiani, et le P. Mazzo* 
lajai, ^ijèronymite, font une nomenclature de leurs 
trj(vau3|P> dpn^^ijs vantent la variété, loriginalilé, le 
coloris. Il se nommaient, l'un FabriziOj l'autre Gra- 
nello y et ce dernier , >eion une conjecture de Ratti, 
était né de .Nicolosip Granello, babile peintre de fres* 
ques^.de r^le de Sonini, dont la femme devénue 
veuve , fut mariée au Castelli , et vraiseqiblablement 
avait eu c^ fils de son premieij mariage. 

C'est une habitude générale parmi les peintres , que 
d'enseigner avec plus de zèle ceux de leur famille que 
les. étrangers; et cependant c'est, une coutume des 
étrangers que de profiter des leçons mieux que ceux 
de la famille même; aussi arrive-t-il rarement, qu'à la 
mort dun chef d'école, la réputation de son académie 
soit soutenue par un de ses Çls de sear neveux. Il en 

& 4 
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fut ainsi parmi le Génois où les Calvi, les Seraini, le 
Cambiaso étaient riches en héritten, et en héritiers 
qai s'appliquaient à la peinture, et pourtant, dans ce 
grand nombre, il ny en eut point qui s'élevât au- 
dessus de la médiocrité, excepté, peut-être, Horace, 
fils de Lucas Cambiaso 9 dont Sopmni dit seulement 
qu'il peignit assez bien , conformément au style de son 
père, et qu'il enseigna son art à quelques jeunes étu* 
djants. Ainû> ce furent les meilleurs élèves dn Gam* 
biaso qui succédèrent à sa réputation et i ses plus 
importants travaux. L'un de ces adaptes, nommé Laz- Lazzaro 
zaro Ta9€tF<me^ lavait sujYi jusqu'en Espagne, où il 
était demeuré encore pendant quelques années après 
la mort de son maître. 11 retourna ensuite .à Gênes, ou 
il rappocta en même temps que les dessins de Luea , 
les ridiesses et les honneurs qu'il s'était acqnis« Il aem- 
blait même qu'il eût rendu à la ville Lucas lui-même, 
tant il avait bien saisi sa manière. U s'était, néanmoins, 
fermé une méthode de eoiorîer à fresque , par laquelle, si 
je ne me trompe, ilsurpassa tous ceux qui l'avaient pré- 
cédé dans son école ^ et tous ceux qui lui succédèrent, 
à rexception de Carloni. Cest une couleur grasae^ vi- 
goureuse , variée , qui , même à une grande distance , 
retrace les objets comme s'ils étaient rapprochés, et 
&it, pour ainsi dire, voir l'action sur un théâitre.bien 
innminé et accompagné d'une brillante et délicieuse 
harmonie. On y désirerait quelquefois un peu plus de 
douceur, inais ;ee sont pour la .plupakt des, peintures 
exécutées de manière qu'on les cix>îrait à l'huile. La 
tribune de la cathédrale , où le même peintre repré- 
senta les Saints Protecteurs de la ville, et principale- 
ment SaintïLaiirent, duquèi il exprima encore quel- 
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ques actions , est le plus bel ouvrage que le public âil 
de sa inaini Un autre qui ne se (ait pas moins remar- 
quer ëôn mérite, la Façade de la Doqane, oii 
il peignit Saint-Georges tuant le dragon ; puis à l'entoiir 
et au-dessus , un nombre infini de personnages iameux : 
il y <ajou4a- des-âgiires allégoriques de ^eltiiay ou de 
génies, avise ded înatrueii^nts de la navîgatfoti', d^ de* 
pouilles ennemies; et quelques unes de oes images pa- 
raissent appartenir au piticeaii de PordenoiMi Cegnuid 
ouTrag» est de k vo/evs dônt les ématiatîMka salées 
l'ont altéré, mais non pas détruit. Plusieurs autres 
palais, églises et maisons de pkisàtiGa, Mnservent des 
ouTnig4» du Tàvai^^. Oé sont de» sujets tiréa du L^his* 

toire ou de Ja fable, dont la composition est toujours 
ingénieuse ; et quelques-uns se sont maintenus dans un 
tel état de fraîcheur, qu'il semblerait que les éohafiiiMU 
et les échelles par lesquelles le peintre y montait ott 
descendait, viennent seulement à présent d'être enle* 
vée$. Ou pêut 'r^gMter, toutefois , que ces ouTtiges 
aient M trop multipliés, et que tous n'aiettt peint été 
exécutés avec un soin égal. On montre aussi delà même 
maÎB quelques tableauk à I1iuilc,inaié ils sont m petit 
nombivot inifoieursén mérite aux peintiar^s à fresques* 
Cesare Corte fut originaire de Pavie : Valerio, son 
père , qui était né à Yéuise^ d'un gentiihomoie pavesan ^ 
parvint , avec le secours nie Tkien , à fiiif^ babîliment 
les portraits; et étant allé à Oênes avec ce talent il 
s'y établit. Il y demeura ju6qu*à sa mort^ qui l&aUTprit 
dans- la pauvreté, parce qu'il avait ooflaumé toiÉt aoa 
avoir en expériences d'aFcliimie. Il avait élé l'ami in- 
time de (lainbiaso, dont il avait écrit la vie , et lui avait 
confié l'instruction de son fi|i César. Celiii-ci n'égala 
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point sou père^ mais l'emporta sur la plupart de sgs 
i^ndîscfpies. On a de âa main, à SaÎDt-Pierre, limage 
du Saint 'titulaire , aux pieds de la Vierge , ai^ec plu^* 
sieurs Anges; peinture délicate, et d'un coloris vrai et 
agréable^ 11 travailla beaucoup pour les galeries, tant 
dans le gtent% des portraits que dan» le genfe de IIms- 
toire. Il fit un tableau dans ce dernier genre , pour la 
iainiile Pallavicino, sur un sujet emprunté de Ffiafer 
du l)ante, et tfae le Chiabrsta célébra par un soniier 
élégant. La gloire de ce peintre est terniie par des er- 
reurs <|tt'il avait puisé dans je ne sais quel ouvrage 
centre- l|i religion. G*6et ainsi qu'il êtmé auas dernier 
surants, qui lisent tout, comprennent peu, et finissent 
far ne croire à rieii. U abjura cependant ses erreurs^ 
aiais sans sortir de sa prison etifin il mourut David ; 
sort fils, se*boima«au tnétier de oopisti», dans ItNpiel ii 
se distingua tellement que Ion conserve , dans les ga- 
leries , à ^té dee origiAstux » ses copies qui sont regar-^ 
Ndéég comme autant de menreiiles. 

Bernardo Castello fréq uen ta davantage l'atelier d'^^/i- ^[J^to* 
drea Setnini qu^ celui de CSambiaso. Quant aux prin^ 
cipcs , il professa piatôt oeuiL du second que ceux du 
premier; et, dans la pratique, il suivit tantôt la ma- 
nière de Tun , et tantôt celle de Tautre. Ayant ensuite 
voyage eil Italie , il vit encore d'autres modèles, et se 
forma un style qui ne manqua ni de grâce ni de cor- 
rection , dans les ouvrages auxquels il s'appliqua ; comme 
dans les Martjfm de St-dément et de Sant' Agata*' 
gnolo, à l'église :de St-Sébasf ien , àt dàns ta S€e*Annè 
de l'église de St- Mathieu. 11 eut une fécondité d'idées 
qui le fit particulièrement réùssir dans les choses d'in- 
ve&tiop 9 aidé a .cet égard par les poètes^ dont il cul- 
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tiva toujours l'amitié , soît par ses dons , soit par ses 
lettres (i). Il fut célébré par Lionardo Spincda^ par 
D. AngioloGfvito^par.ieCeva, par le IMarîtio, par le 
Chiabrera , par le Tasse , pour la Jérusalem duquel il- 
fit des dessins , gravés en partie par Augustin Carra- 
che. Ce fîit ainsi qu'il acquit la réputation , non-seu- 
lement de l'un des premiers maîtres de son école , mais 
encore de lltalie; et il. fut même, ainsi que je lai dit 
ailleurs , dioîaî pour pmndre au Vatican. Il y plaça 
la Vocation de St -Pierre à l'apostolat ; tableau qui , 
peu de temps après, fut oté de sa place, et auquel on 
substitua le tableau de LanfrancQ, soit parce qpe I'Imi- 
mîdité avait gâté: celui de Bemardo, soit parce qu'il 
n'avait point eu de succès. Il est vrai que le Castella 
n avait point cette vigueur que Ton recherchait alors 
à Rome, où l'on avait cessé d'applaudir au yasariéi 
au Zuccari, Bemardo a beaucoup de leur oobleur , 
et n'est point exempt de leur, trop grande précipita** 
tion. Ce fut même à leur exemple qu'il ouvrit, la route^ 
dans son école , à la fecilité plutôt qu'à l'exactitude. 
Cènes est remplie des ouvrages de ce peintre, ou plu^ 
tôt elle m. est encombrée; mais ils i^'y sont pbint dé- 
préciés pour cela, parce qu'ils on| toujours uni» 0er- 

(i) Il fut surtout lié d*nne étroite amitié avec le chevalier 
Marino , parmi les lettres duquel on en compte vingt-huit adres- 
s('os au Casteilo , c'est-à-dire, plus qu'à aucun auti^ de ceux 
auxquels il écrivait. Cest là que l'on aperçoit l'adresse du poète 
qui loue UU cesse le pinceau enchanMur et la main divine dn 
peintre : hommages qu'il lui prodigue avec plus de libéralité en- 
core dans la GaUeria ; et c'est U eucore que ron admire la bonté 
du peintre , qui dessinait et peignait continuellement pour Ma- 
rino sans lui rien demander , et qui s'engage même à reconnaître 
par quelque présent chaque lettre que lui écrirait le poète. 
(Page 175.) 
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laine grâce et une certaine hardiesse qui les soutient. 
On en trouve aussi dans les galeries étran^res; et 
dans celle des Colonne ^ à Rome , j'ai vu, de sa main, 
un Parnasse , orné d'un riant paysage , accompagné 
de figures qui rappellent Poussin , et que Ton peut 
mettre au nombre des ouvrages les mieux finis de 
l'auteur. Le Soprani assure qu'il fut une seconde fois 
appelé à Rome, pour un tableau de St-Pierre, et qu'il 
mourut au moment où il se disposait à feire ce voyage, 
à l'âge de soixante-douze ans. On peut cependant dou- 
ter qu'il y ait été appelé . dans un âge aussi avance. 
Il eut trois fils , tous peintres , parmi lesquels Vale- 
rio est le seul qui soit digne de vivre dans l'histoire. 
Nous en parlerons lorsqu'il en sera temps. Parmi les 
élèves étrangers de fiemardo Gastello , Ton doit de 
la considération à Simon Barahbino , dont le rare 
talent excita l'envie de son maître à un tel point qu'il 
raolut de le congédier de son atelier. Simon se retira, 
et peignit ensuite, à l'Annonciation du Guastato^ ce 
St-Diego que le Soprani mit, ou peu s'en fallut , au* 
dessus de ce que Gastello avait frit pendant toute sa vie ; 
mais il n'en eut pas beaucoup plus de crédit parmi 
ses concitoyens. Milan lui rendit la justice que sa pa- 
trie lui avait refusée; alors il se fixa dans cette ville, 
et y travailla pour les palais et pour les églises. On 
voit de sa main, à St- Jérôme, une Vierge avec Jésus 
après sa mort, puis St-Michel et St-André. . La cou- 
leur est vraie , et le dessin des têtes annonoa»un bon 
peintre naturaliste. Le nu est bien entendu, les con- 
tours .pleins de précision et détachés du fond. Il pou- 
vait encore perfectionner son style., mais il youlut se 
livrer au oommerce , ob il trouva, au lieu de ridieises, 
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3<^ ruiue complète » et il mourut en priscai eu proie à 
tous le» besoins. 
Jean-Bap- Jem^Baptiste Paggi, nchle par sa naissance, fut 
porté à la peinture par uu génie tran^ceadant, qui, 
malgré Topposition de son père, le dirigea dès ses 
premières années. Son esprit eultivé par les lettres 
favcH'isa ses heureuses dispositions. La poésie L'aida 
puissamvrat dans ses inspiratiom , tandis que la plii«> 
losophie lui apprit à bien exprimer les pasuons^ et que 
riiistoire lui enseigna Fart de bien traiter les sujets 
propres à la peinture. Il vit peut-être édore moins de 
sonnets à sa louange que le Castello, mais il obtint 
plus de suffrages de la part des peintres. II avait été 
dirigé, dans ses premières études, par Cainbiaso, et 
elles consistèrent à dessiner des plâtres de bas-reliefs 
antiques, en clair-obscur, pour se former une idée 
vraie du beau , et se mieux exercer ainsi d'après la 
nature. Devenu babile à manier le crayon, il eut peu 
de peine à apprendre Fart de colorier , qu'il acquit 
presque de li)i*méme; puis il apprit, sans le secours 
d*un maître, et seulement à l'aide des livres, Fardii- 
tecture et la perspective. Au moment où il commençait 
à se faire un nom , il se rendit coupable d'un homi- 
cide, ce qui le força de sortir de son pays, et il fit un 
séjour d'environ vingt ans , è Florence , où , protégé 
par la cour, il travailla et se perfectionna sans cesse. 
Cette ville était alors florissante paç le nombre de génies 
supérieurs qu'elle renfermait ; et oe fut de' son temps 
que le Cigoli , et toute la jeunesse qui suivait ses traces, 
abai^donnant le style national, déjà dégénéré, s'al* 
tacha an style lombard, dont la vigueur e| la hardiesse 
formaient le caractère»- Paggi avait moins besoin -que 
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lea autres de rafTennir s» lUjMiière, à en juger par les 
ouvragea qu'il fit k Florence, peu de lemps après qu'il 
y fut arrivé. Il reste de sa main une Sainte Famille et 
un autre tableau d'autel dans réglise des Anges; et dans 
le. dottre de SofHa M4vw JSi^^eUa est an tableau à'\m^ 
toire qui a pour sujet Saint^Catheriue de Sîenbe : en 
j voit la Sainte qui délivre un çonda^é. Cet ouvrage 
esi.iai^ide compoaîliojiv orné de.be^ édifices, bian 
varié, et conçu de telle sorte que je l'ai entendu pré-: 
' ierer à tous les autres tableaux de ce cloître.: quoi qu'il 
en soit, le plus grand mérite de Paggi ne consistait 
point alors dans sa vigueur , mais dans une certaine 
noblesse de physionomies qui a toujours constitué son 
caractère; et il sut y joindre tant de délicatesse et de 
grâce, qu'il a été mis souvent au niveau de Baroccîo, 
et de Corrège lui-même. Il me semble que par la suite 
du temps il acquit plus de vigueur, et jen citerai, 
comme preuve, l'admirable Transfiguration, peinte à 
San Marco , et qui semble être dHui autre auteur. C'est 
avec un goût semblable qu'il peignit, pour la Gliar- 
trante de Pavie« trcûa trailA de Tbisloirede U Passion^ 
de Jésns^Christ , lesquels me paraissent être du nombre' 
de ses naeilleui*» ouvrages. Il fut enfin rappelé par sa 
lépabliqae, v^iv Tau 1600, eu &veur de soa grand- 
talent, qui, rayant fiût coannitre jusqu'à Paris et à 
Siadrid, l'avait fait désirer et appeler par les souve- 
raioi de ces deux pays. Son amour pour sa patrie lui 
interdit ^d'aecepter de pareils honneurs. Il orna donc 
sa ville natale de ses plus beaux ouvrages , dans les 
églises et dans les gaiiuries; toua, néanmoins, n'ont 
point loi égal wérîte,.jeiir cet auteur sç ressentit aussi 
incpnvénienta des mauvai3es. préparations, puis des 
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soins domestiques, et du déclin de lage. Ses chefs- 
d'œuvresy selon quelques-uns, sont deux tableaux, d'au- 
tels à Saint-Barthelemy , et le Massacre des Innocents, 
chez M. Joseph Doria; ce dernier fut peint en con- 
currence avec Yandych et Rubens, en i6o6. Paggi 
ferma aussi , pour cette république , d^excellents pein- 
tres dont nous réservons la nomenclature à l'époque 
suivante, dans laquelle nous aurons encore à parler de 
^ lui ; car, étant placé aux extrémités des deux périodes 

de son école , il appartient à l'une comme élève , et à 
lautre comme maître. 

TROISIÈME ÉPOQUE. 

« 

La peinture , déchue pendant quelque temps , se relève par les 

soins de Pag^i et de quelques étrangers. 

Il n'est point d'école, quelque grand que soit son 
ion dateur, qui ne nnisse par deçaner peu a peu, et 
qui n'ait besoin , de temps en temps , d'être relevée par 
une impulsion nouvelle. Celle de Gènes, demeurée 
entre les mains de Castello , vit approcher sa déca- 
dence vers la fin du seizième siècle, et peu de temps 
après elle dut sa restauration au retour de Paggi , et 
au concours de quelques peintres étrangers qui firent 
Sophoninbe UU long séjour dans cette ville. Sophonisbe Angussoia 
▲ngussoia. i^nti^^^yi^' |;^yi^up à l'amélioration de la peinture, 
en établissant , dans sa maison , des réunions savantes 
de professeurs de Fart; réunions, qui, ainsi que nous 
l'avons déjà dit, furent d'un grand avantage pour les 
progrès de l'art. Le Gentileschi, le Roncalli, les Pro- 
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eacini y TiDrcfit dans le même temps et y travaillèrent 

en divers endroits : on y \it aussi Aurelio Lonii , de Awelio 
Pise, qui enseigna à Gènes et y laissa des tableaux- 
d'autels fort estimés, à Saint-François de Castelletto , à 
l'Annonciation de! Guastato et ailleurs. On ne doit 
point oublier le nom de Simon BaUij son élève , in- 
eonnu à Fiorençe , sa patrie , mais digne de mémmre, 
à cause de son style qui tenait beaucoup de celui d'An- 
dréa del Sarto. 11 laissa à Gènes des petits tableaux 
sur cuivre^ qni font Un fort bon effet dans les cabinets 
de peintures. Si nous en croyons le Soprani, Antonio ^a^^ 
jànioniano d'Urbin (i) y vint apporter le beau tableau 
d'autel-, peint pour la c^tbédrale par fi«roccio -, qui était 
son maître. Lut-méme fit , pour l'église deSaint*Thomas , 
le tableau représentant le Titulaire , puis un autre ta- 
bleau , et , si je ne me trompe , plusieurs morœaux-pour 
des collections .particulièi^s : ceux-ci -passent aujoor- 
d'bui pour être du Baroccio, tant il l'imitait avec succès. 
Le Salùnieni et le Sonïj vinrent de Sienne, et avec saiimbrai, 
eux^ Augustin Tassi lM deux derniers y demeurèrent 
fort long-temps à travailler et à enseigner. On y vit 
après eux GAùfiO/ii, autre siennois , qui eut aussi quelque 
mérite , et qui , après âvoir été disciple de TAlberti , à 

(i) Dans le Dictionnaire des artistes dUrbin, Ton donoe 
comme fabolease l'existence de ce peintre*, et on veut mettre à 
sa place , dans l'ouvragé de Soprani, Antonio Viviani, qui ef" 
fectivement alla à Gènes. Ce qui donne uft grand poids à cette 

conjecture , c'est que l'on ne trouve point à Urbin de famille 
du nom d'Antoniani , à quoi j'ajouterai, que Ton ne trouve point 
d'autre ouvr^ige de cet Antonio , que celui dont parle Soprani , 
et ceux qui l'ont copié. Et comment serait-il possible qu'il eût 
paru à Gènes déjà maître dans son an , et qu'il n'eût laissé à 
Urbin ni dans les environs , .aucun vestie^ de son pinceau ? 

r. 8 
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Biûine, devînt un peintre de frescpie, d*iia style brii- 
You«t '^^^ etagréaMe. Simon Vmtet y demeura pei» de. tem|>s ; 

i) y fit cependant quelques tableaux cVautels, entre autres 
qelui du Crucifix, à l'église de ^int-îÀuibroîse; ou-^ 
vra<^e, dit Sbprani, digne d'un si grand auteur. Mais 
la« plus grande utilité que Gênes retirât alors des étran- 
gers, lui vint de Jiidiem et de l^an Dyck. Le premier 



ctvauDyck. ^ i^^jg^^i ^ ^^j^ |^ édîfices puMics , .de tpès^beaux ta* 

bleaux d'autels, et chez les particuliers de nombreux 
sujets d'histoire. Le second y fit une multjtude de.por* 
traits qui. sont pleins de vie et réellement parlants. 

JftnlioM. Jean liosa^ que j'ai déjà mentionné dans l iiistoire 
de l'école romaine , où il étudia, vint s'établir à Gènes. 
Il fut grand imttateuF de la nature , dans ce qu'elle a 
de plus gracieux, mais surtout dans les animaux. Ce 

Giacomo peintre étant mort à Gènes, y laissa Giacoaio Legi^ 
son oompatriete et son élève, duquel il reste aussi des 
tableaux recommandables d'animaux , de fleurs et de 
iruits, mais ils ne sont point en grand nombre , parce 
waei» que Fauteur mourut jeqne. Geoffroy ff^aels , allemand , 

•K Pnim. Jrsan^Baptiste Primi^ romain , tous deux élèves de 
Tassi, et paysagistes de beaucoup de mérite, y 'firent 
^aai au$si une longue résidence , ainsi que Cornelio fFaal 

etMaiè. yinçent MalOy flamands, habiles à faire les ba- 
tailles, les paysages , les peintures facétieuses : le second 
même, fit de bons tableaux d'autels. D'autres Flamands,' 
desquels j'ai vu, dans quelques palais, des toiles §ort 
grandes, et peintes, à ce qu'il semble, sur la place 
même , durent y demeurer moins de temps , mais je 
les considère comme de nouveaux soutiens d'une école 
qui, alors, profitait davantage. en regardant qu'en 
écoutant. « . 
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La jeunesse génai;^, viche peu dwiwe^ de nou* Caractère de 

.1X1 •» ■ * . ^ k nouvelle 

veaw iii0aei^„ commença, une carrière pwpsqiie toute école. 

nouvelle , et prit un style plus vigoureux , une touche 
plus iierme qu elle oe Tavai]: euo auparavant. Un assez 
grand nombre »de ses jeunes peintres , après avoir 
appris dans leur patrie les premiers éléments de leur 
art , allèrent achever leyrs études 4 p^me , ou à Flo- 
rence, ou à itpnie,.et enricbirent leur patrie de pro- 
ductions étrangères et diverses. Ainsi, le dix-septième 
siècle n'eut point , à Gènes , un caractère de peinture 
anssî p^noncë, pi aussi ehpisi, ni, aussi idéal, que - 
celui qui avait marqué le siècle précédent. Cependant , 
il produisit une ioule d'arlistes de beaucoup de mént«, 
surtout des peintres de portraits, et des coloristes, au 
point de pouvoir en fournir à Venise, dans les' années 
ellti fut moins florissante. L'école de Gènes serait 
parvenue à un plus haut degré de prospérité, si la 
pe!»le de' lôSy ne lui eût enlévé une multitude de 
sujets précieux; la plupart périrent à la ileur de làge, 
et Ton peut lire les npnas de quelques-uns d'entre eux , 
dans lV>uvrage de Soprmi» La principale cause de la 
restauration, dont; nous parlons, doit être attribuée 
aux ricliQSses et au bon goût du corps de la noblesse 
qui sut attirer et retenir auprès d'elle tant; de génies 
supérieurs; et en second lieu, c'est au Paggi que doit 
être rapportée une gcande partie de ce mérite. Il y 
avait quelqiie danger à ce que l'école devint un sémi- 
naire d'ex^cellents coloristes, mai^ de dessinateurs né- 
gligés; .car, selon une observation générale, doiU la 
justesse avait été rec(mnue même par l'Algarotti, les 
bons coloristes- n'ont que très-rarement été appliqués 
à l èlude du dessin. Ce fut le Paggi qui en (it sentir 

tJ. 
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toute rimportance. 11 l'avait cultiva et même aipélioré 
parmi les Morèntîns qui en avaient donné l'exemple 
en Italie; et il composa même, pour l'instruction des 
jeunes peintres, un ouvrage intitulé DéfinjUioHy ou 
Division de la peiniure^ qu i! publia en 1607. Le 
Soprani le recommande comme un livre élémentaire , 
d'une grande utilité, où, sans prolixiké ni surabon-* 
dance de paroles, on résumait l'ensemble de l'art 
de la peinture. Georges Vasari, le jeune, a écrit, à 
la louange de ce petit ouvrage, uoe lettre qui nous 
' en fait regretter la perte, et il serait utile de recher- 
cher dans quelqu'une des bibliothèques , où Ton con- 
serve jusqu'aux feuilles volaates , s il existe encore. Ce 
(|ni reste du Paggi^ est l'écrit '(jue nous avons tîité' 
quelques pages plus haut. En attendant, c'est par 
lui, et par son école, que nous allons marquer le^ 
commencement du nouveau siècle. 
fxkw9» Domenico Fimelîa est appelé aussi le Sarzafia , 
Domcn^ô parce qu'il reçut la naissance daOs cette ville , où il 
Fiaseiu. pujg^'.d>||ii{^m.9 les premiers principes de son art, en 

étudiant «vee assiduité un tableau admirable d'Andréa 

del Sarto, qui était dans cette ville, à Téglise des Pré- 
dicateurs. 11 en existe aujourd'hui une belle copie. 
Domenico , dirigé ensuite pendant quelque temps par 
le Paggi , passa à Rome, où il étudia d'après Raphaël, 
et se pénétra de plusieurs autres manières, qui étaient 
abrs en vogue. Il y passa dix ans, et devint un pro* 
fesseur habile , auquel Guido Rtni accorda de grands 
éloges, et que le chevalier d'Arpino et le Passignano 
prirent plus d'une fois pour auxiliaire dans leurs tra- 
vaux. Il revint enfin à Gênes , et fit une quantité con- 
sidérable de tableaux dans cette ville, et dans plusieurs 
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autres de la Haute Italie : la plupart de ses ouvrages 
ne reçurent point de lui la dernière main, parce qu'il 
avait coutume de ne point finir , ou de faire Icnniiier 
ses ouvrages par ses élèves, s'il faut en croire la tru* 
dition reçue dans son pays. A l'exception de ee défaut 
de' patience, on peut le regarder coinuie un grand 

• artiste^, recommandable par beaucoup de qualités pré-* 
cieuse|, telles que m fiicilité à composer de grands 

. siljets , la correction de son dessin , qui rappelle sou-> 
vent lecole romaine, la. vivacité de ses têtes, son 
coloris dans les peintures à Thuile,. les heureuses 
imitations qu'il *fiiisait, tantôt d'un modèle, tantôt 
d'un autre. Il a beaucoup d'analogie avec Kaphaël^ 
dans' un Saint-Bernard é[ae Ton voit de sa main, à 
Saint-Vinoent de Plaisance; avec Caravaggio, dans lyi 
Saint-Tliomas de Villanova , à St-Augustin de G eues. 
Dans la cathédrale d^ Sar^na, oîi il peignit le .Mas- 
sacre des Innocents, et dans la galerie archiépiscopale 
de Milan , oii Ton conserve de ce peintre un Jésus en- 
fant, il suivit la manière du Guide. Ailleurs, il imita 
les Cacraches et leur é4y>le^ Il plait toutes les fois qu'il 
veut plaire, et il le voulut certainement dans IVglise 
des jàugustines de Gênes, où il figura Saint-Paul pre- 
mièr ermite, au cadavre duquel un lion creuse la 
pulture dans le îieuf le phis reculé d'une forêt, où il 
fut retrouvé par ^aint Antoine, abbé; cet ouvrage est 
1^ vrai «hef-d'<«uvre. Les coUection$ ne manquant 
point de peintures du même auteur. J'en ai vu ii Sar- 
zane,,dans la maison du marquis Remedj, qui est en 
même temps le lieu de l'hospitalité la plus cordiale 
et la plus généreuse que l'on puisse trouver. Enfin, 
j'ai vu dans cette même ville, et dans d'autres de 
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l'Etat Génoti», des ouvrages divers .de Fiasella. Ses 
Madones ônt presque • toutes des traits uniformes, et 

ne sont point aussi idéales que celles de Fécole de 
Raphaël ; mais elles ont , du reste , beaucoup de charme 
ét de dignité. 

. 'yVorès la mort de Pa^f^i , Fiasella occupa le proiiiier 

rang dans 1 enseignement , à Gênes, et il y -forma les 
élèves qui acquirent le phis de réputation.' Nouâ com- 
Jeaa-Bai)- mencerons par un de ses beatnt-frères , Jean-Daptisté 
Casone ^ changé par i'Orlandi, en Carlone, qui tra- 
vailla peu à Gènes; à eti juger par le tableau d'autel 
délie Vipxe ^ ou Ton' voit I^a Vierge-Marie àti milieu 
de plusieurs saints, il conserva le goût du jb'iasella, au- 
quel il clierclia à donner de la vigueur dftns les teintes. 
Jean-Paul Han^Paul Oderico:^ noble génbis, peignit toujours 
uderico. ^iyec soin, aveci un beau choix de formes, et un coloris 
vigou^x et sûbstantiél. Lés PP. Scolopj biit de eet 
artiste un tableau qui représente le Saint-Ange-Gar- 
dien; ouvrage de sa jeunesse, niais qui promet un 
peintre d'un grand tatentv On voit aussi 4 dâiis les ga- 
fériée, quelques-uns de ses tableaux eompiosé», mats 
ils sont rares, et peuvent être mis, selon Soprani , au 
nombre des meubles prédeux. Ses portraits, pour les-^ 
quels il eut un tàlent rarè, et qui lui furent souvent 
demandés , se réncontrerit plus fréquemment. On voit 
François ^^^^i foft pcu dcs productious dc Frànçois Capuro, 
Caparo. pafce qa'étafQt fort occupé par la cour, et par les pai^ 
tîcuiièrs de Môoîènè, il pas^a Besîucoup de temps dans 
ce duché. Ce peintre fut l'un de ceux qui demeucèrent 
le pliis attachés à la manière de Fiasella, dans tout ce 
qui tient au dessin et à la cornposition ; mais quant atf 
coloris, il emprunta considérablement aussi à TEspa* 
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gnolet, sous la direction duquel il travailla h Naple.*;, 
et ce fut en s attachant au goût de ce peintre^ qu'U 
fit des taUeaux en deiiiUfîgut^^ qui, peilt-être , êon- 
tribiièt^til* plus que tous seS tftîtres bcpvra^es , h faire 
sa réputation. L'on trouve encore moins en public 
des productions du jeutié Ltica StUiareUo; mats le ^^^"J^^ 
Saint-Benoît 'qil<f V(m voit de lui à Féglifte de Sâifit- 
Ëtienne, au itioinent où il ressuscite un mort, fait 
înfiàiment d^honrieiii* à cet artiste. Cette pèiiiturey dont 
les teinter sont modérée^, e$t pleine d'harmonie, de 
sdgesse ét d'expression, et elle suffît pour faire juger 
que Fauteur, dans un âge encore tèndre, avilit acquis 
déjà là taatùrité du talent; que, même, il' eût tiîérité 
de faire époque dans son écx)le, s'il eût vécu davan- 
tage. Jaloux de joindre à ses rafes qualités celte em- 
preinte 'd'érudition qui s'acqùi^t par lès niarbres 
anciens, il alla a Rome, où l'excès du travad causa sa 
mort. - • ' 

Grégùiredê Ffsfrari'^dè Pott- Maurice^ reçut du Grégoire 
Sarzaîia des leçons roiilormes a ses principes, mais 
non point conformes au génie de sou élève , qui était 
naturéllement porté à* qiielque chose dé plus libéral 
et de pliis grahd. II àllâ à Parmè,il s'y livra à rétudc 
la plus attentive des ouvrages de Correggio\ et fit, de 
la grande cotopblé , linef*oopie très^soignée , qui fîit ache- 
tée par Mengs plusieurs années -^près; puis il' revint 
dians sa patrie , avec un style tout différent de celui 
qu'il avait d*ahord adopté. Son seul modèle était le 
torrège , et it le rappelle avec beaucoup de bonheur 
dans se& lé les cl dans la plupart de ses figures isolées, 
mais non pas dans Tensemble de ses compositions, 
quitoTest .point aussi bien cdnçù; ili dans le coloris de 
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ses fresques , qui est laBguîss^Bt. En général , H oflre 

peu de correction dans son dessin , au point meuie, 
qu'à Texception de deux tableaux d'autels , ùâts pour 
les Théatins de San Pier dArena^ il est cHlîqué sur 
ce point dans presque tous ses ouvrages. Les raccour- 
cis et les draperies flottantes choquent souvent par 
Taffectation et le défaut de naturel quLs'y font remar- 
quer. Il a pourtant assez de charme pour arr|ter 
l'attention du spectateur : il est neuf, origiual , plein 
de . force dans son coloris à l'Iiuile; ses teintes sont 
substantielles et vraies , et surtout dans les chairs. 
Toutes ces qualités brillent dans son St-Michel de la 
Madone des Vign^s^^ et font distinguer oe tableau 
parmi tous ceux qui ornent ce temple. Gregorio de' 
•Ferrari, en général, peut être placé. au niveau des Vé- 
nitiens , chez lesquels l'esprit et les teintes brillantes 
•font excuser les inexactitudes du dessin. II fut très^ 
occupé à Turin et à jMarseille , et davantage encore 
dans sa patrie , à des trayaux considérables pour les 
palais les plus riches , et principalement pour celui de 
]V1I\I. Balbi ; cependant cette précieuse collection ren- 
ferme des ouvrages de ses rivaux , soi t. nationaux ou 
étrangers , qui lui font , pour ainsi dii^ , une guerip 
continuelle. 

vaien'o ValeHo Çastello fut uu des plus grands génies de 
récole ligurienne ^ il n'eut pas. plutôt paru parmi ses 
condisciples , qu'il surpassa , novice encore , tous les 
vétérans de l'école, et que peu de temps après il de- 
vint le rival de ses maîtres, fils de Bernard , et éJève 

• • • r 

du Fiasella , il ne suivît ni la manière de l'un , ni celle 
de l'autre; mais , s'étant choisi d'autres modèles plus 
jinalogues à son génie , «est-à-dire les Procaod\^i à 



CasteUo. 
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MHan, et le Corrège à Parme , il joignit à leur style 
une certaine grâce qui lui était propre , et il se forma 
une niaitîèré que l*oii peut <lire unique, et toute à lui. 
Si par fois il manque de correction , il semble qu'on 
doive tout pardonner à la sagesse de sa composition , 
coloris et à ce clair-obscur, qui offrent tant de 
charme, à ce brillant, à cette facilité, à cette expres- 
sion qui sont toujours inséparables de son pinceau. Il 
fiit habile à &ire les* fresques, au point de plaire à 
'CÔté de Carloni, et même de paraître plus grandiose , 
comme il l'est en effet dans ses peintures de Ste-Marthe. 
Pour la'perspective^ii^niploya quelquefois Jean^Marie 
'ifarKliii' d'Ascoli , qui Técift aussi à Rome. U n'a pas 
moins de mérite dans la peinture à Thuile. Ayant peinte, 
dans-l'oratoire de St- Jacques, le Baptême de«e' saint, 
-en ccmcurrence avec les meilleurs peintres conlémpo- 
mïns, il l'emporta sur tous, excepté peut-être sur le 
Castiglione. 11 a travaillé aussi pour les ooUeetions^, 
et Fon Mtime beaucoup , dans la galerie royale de Flo- 
it'iice, un de ses tableaux d'histoire, qui a pour sujet 
rËnlexenient des Sabines, et que Ton revoit dans le pa- 
lais Br^nole,y sur une plus grande toile , mais avec 
quelque ressemblance dans les figures et dans rarclii- 
iecture. Quoi qui! en soit, ce ne fut point im peintre 
ordinaire. Il véent pende .temps, et la réputation qu'il 
acquit d'être l'un des premiers maîtres de son temps, 
fit reohercher ses peintures dans les cabinets les plus 
•dKiisis, et contribua, en général, à répandre ses ou- 
vrages; Il enseigna Jean-Baptiste Merano^ et l'envoya 
étudier à Parme , à son exemple. Il fut fréquemment 
employé , dans cette viUe , et par le prince , et par des 
' particuliers. .On indique au Jésus de Gênes , comme 



Tun de ses meilleurs tableaux , «le Massacré des Innor- 
cents. Cet ouvrage est varié, profondément étudié, et 
Tharnlbnie y est habilement jnénaçée. On ne.àmltpooA 

itoano** ^"fondre ce peintre avec Ffantesco Merand , qirp sa 
première profession fit surnommer le Page ^ et (jui lut 
disciple de Fiasella , dont il imita le style a?èc b^u- 
coup de succès. 

Pour revenir aux élèves de Giovanni BattUta Paggi ^ 
Tun de beux-ci, qui foriHa aussi pour sôh pays ilne jeu- 

Giovanni ncssè àrdeutè et studieuse, fut Giovanni. DoMenico 

Cappellino. , . . 

Cappellino , lionmie ne pour l'imitation ; ce qui fait que 

dann ses ph^miettt ouvrages il nmrcha de fort près sur 
les traces de son maître.' On né remarque c^ndant 

pôtnt en lui ce je ne sais quoi de noble, qui souvent 
chez ie'i^aggi, et chez le fiordone, semble une image 
de leur naissance et de leur éducation , mais il ofiâre 
cependant assez d'autres (jualités en peinture, ptjur 
intéresser le spectateur. J'en citerai pour exemple, 
là Mort de Sâint-Fraii^is, tableau placé à l^glisé de 
St-Nicolas; puis, à celle de Saint-^Étienne, la Ste-Fran- 
çoise de Rome y faisant retrouver le don de la parole à 
liné jeune fille muette. Ces deux ou^agq^ oftretit, daus 
leur ensemble , je ffè sai^ quoi de neuf; et dans chaque 
ligure en particulier, un clioix de la nature ,.cuie vérité 
de sentiments , uïi charme de coloris qui enchantent les 
yeux. Cappellino chatngéa ensuite âe mamè)rev comme 
on le voit dans deux tableaux delà Passion à San Sico, 
et dans plusieiu's autres de ses peintures, à C^nas* 
)n*odtictions d'nn style 'toujotA*s solide^ mais moins 
animé (prauj)aravaiît, très-obscur de teintes et très- 
éloigTîé de la manière de Paggi. Il cherclia en tout 
l'originalité, et après Tavoir trouvée, il l'aima sans 
partage. 
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Piola. 



' Il eut le bonheur de guider un de ces génies rares 
qui suffisent poui* illustrer 'une école. Cé dernier ap- 
parlendt k I* fattrille des qui atail déjà produit 

un célèbre miniaturiste, appelé Giouanni Gregorio ^ 
et qui mourut à Marseille ; il en était sorti aussi un 
Pierfrdncesfto ^ élève de la Sophonîsbe, qui vécut peu 
de temps, èt qui ne laissa guère d'autre réputation que 
celle d'être Tufi 'des meilleurs imitateurs de Cambiaso; 
Pellegro Pioldy qui est eelili que Gappéltino atail 
enseigné , vécut encore moins : il fut tué à Tâge de vingt- 
trois ans, et, à ce qu'on croit, à cause de l'envie que 
la supériorité de soii génie iie manqua [foint d'exciter; 
On ne peut définir avec précision le §tyle de ce jeune 
homme, parce qu'il étudiait encore, et observait tous 
les meilleurs modites, d'après lesquels il èherchait à 
se fernl^ ! en général ,«tl donnait plus ^N^lontlers^ soit 
attention à ceux qui avaient le plus de grâce. Il essaya 
ensuite plusieurs ikiutes, et les suivit toujours avec- un 
soin ^ tin ^oût dont le charme est répandit snr tdutes 
les proiductions de son pinceau. Quelle que fut , d'ail- 
leurs,- celle de ces routés dàns laftùeilé il s'éngafgeait, 
oii aùraît cru qUe c'était nn peintre ifn avait^ vieilli M 
la parcourant, et en y recueillant toutes les leçons de 
Texpériehce. Une Madone de sa main , qui est aujour^ 
d*ha} dans la grande galerie dtt nuatqtlls de Brigndte, 
a été prise, par Franceschini, pour un original d'An- 
drea del Sarto.. Son Saint-£loi, du quartier des or- 
i%vrës, fut attîilbtié par Mengs à Lddis Caniachë. il 
aspirait^ néanmoins', à toute autre chose qu^à être un 
simple imitateur, et il prétendait entrevoir, dans sou 
imagination', un beaû, auquel il ne désespérait point 
d'arriver , A la Ae lui manquait t»oint , mais elle 
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lui échappa^commé notts l'iavons vu ; aussi* Becr ouvrées 

sont ila fort rares dans les collections. 

La rareté jdes productions de Pellego» fut oompensée 
par la fécondité da Fun de ses frênes qui remplit des 
siennes la ville et toute la république de Gènes ,: ce 

^îSolâ'*'** fut Domenico Piola, instruit par Pellegno, pui$ par 
Cappellini, et qui fiit le compagnon de la plupart des 
travaux de Yalerio Castelli , dont il suivit la manière 
pendant quelque tempS't pojur adopter ensuite celle du 
Gasftiglione. 11 finit par se créer un style qui se rap«^ 
procha de celui de Cortona. Il n*ofTre point assez de 
contrastes : les formes en sont variées , presque toujcou^ 
idéales , et ne manquant point de beautés Le clairohscur 
y est ordinairement peu étudié; le dessin est . assez 
arrondi, et Ton retrouve presque le faire de Pietro, 
dai|s*la distlrikution des couleurs, dans li^ faci^té , dans 
la promptitude du travail. - 

Cet artiste eut un talent singulier pour peindre les 
enfans, et il le perfectionna encore par Timitation du 
Fiammingo. Il en introduisait dans toutes ses compo- 
sitions pour les égayer, et dans plusieurs palais il en 
forma des frises d'une élégance par&ite. U sut, quand 
il le voulut, s'écarter de cette manière gracieuse et 
facile, dont on voit des essais dans toutes les rues de 
Gènes ^ et découvrir une étude profonde de Tarcltiteo- 
ture , du nu et des mouvenlents , comme dans le Mi* 
racle de Saint-Pierre à la porte du temple ; tableau qui 
fut peint à Carignan. Cet ouvrage produit un effet pro- 
digieux, et semble rivaliser avec' le Guarcinq «qui se 
trouve aupràs. Domenico s'éloigna aussi de son style 
accoutumé, dans le Repos de la Sainte l'amille, quou 

EniîMtode voit à ieglise du Jésus. Parmi les trois fils qiiB cet 
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artiste laisM , et dont il avait été le mattre, Paolo doit DoMieo 

figurer au rang des meilleurs peintres d'une autre 
époque. Antonio suivit le style de son père «avec assez 
ife stMeèa daBS isa ^^jmniessie, fUM$t'A chafige|i de pro- 
fessîooi^'Jeaii^Baptiste sut copier , ou exécuter les des- 
sins des autr|Sy mais rien de plus. De celui-ci naquit 
otiiyI|i|Éi'l[iii»t qoi^ aQ ^miDtnent où il oommeiiçait à 
dê^ÉMi^l^iile de la gloire des^piécédents , périt mal- 
heureusement , et av^ lui s'éteignit une famille, qui^ 
pend^^^l^rès de deux siècles , avait cultivé cet art avec 
hétàÎÊmi^'Oiuiio Benso , élève du ^aggî , surpassa tous oiuik» 
ceux de son école, à i égard de l'architecture et de la **^* 
pert^eetive. Gènes n'a peut-être point de^ peinture^ de 
cette espièce qui soit plus vantée que celle de-B(^so, a 
l'Annonciation du Guastato , dsûis le chœur de laquelle 
il fi||Ura une de ces perspectives , avec des balustrades 
et ée9ei4onnades; genre dàtis lequel le Colonna et le 
Milelli montrèrent tant de supériorité : Ton sait, du 
reste, que tous deux admirèrent le travail de Jules, 
quoique dé nos jours , où Ton aime davantage la sîm- 
pKcîté, il puiisè paraître un peu trop prodigue d'of- 
nements. 11 y figura le Passage de la Vierge à la gloire 
céleste , et il y ajouta quelques traits de son histoire, 
où il observa rigoureusement les loix ^e la perspective 
verticale ; art peu connu , alors , parmi ses compatriotes. 
Giovanni et Baltist^ * Carldai , qui traf?aiU^:ent tant 
dans ce temple, sont vaincus sur œ point par Giulio 
Benso, et ils ne l'emportent pas de beaucoup sur lui, 
à l'égard de la composition, et du coloris. Ce peintre 
laissa peu de tableaux à Thuile dans la ville : celui de 
St-Dominique , dans Féglise du même saint, est un de 
ceux qui font le plus d'honneur à sou pinceau, et se 



Digitized by Google 



1*à6 ÉCOLE GÉHOISE. 

ressent peul-étre davantage /de l'école .boboaise que 
de celle de Fautetir* i '* 

CaMeiiino CcislelUno Costello fut un compositeur judicieux , 
dans le genre de Paggi, spa maître, ^ Te^einple du- 
quel il se montra correct et éiégftD^ wm qu'on en 
peut juger par la plupart de ses ouvrages^ Il se dis- 
tingua d une manière bvUlantQ dans le .tableau de la 
Pentecôte, plâtré sur je principal autel l'église du 
Saint-Esprit; mais îl doitv^ ainsi que les autres peintnes 
de son temps, sa plus grande gloire à l'art de hieu 
faire les portraits. On ne peut pas lui donner u^ plus 
bel éloge , qu'en disatit que Vandyck désira que son 
portrait fut fiiit par lui; et voulut faire, à son tour, 
celui de Castello, ce qui donne , à ce dernier ^ inlini- 
menl plus de crédit , que les vers des poètes contem* 
porains, paiini lesquels on peut citer le Chiabrera 
et le Mariuo , dont \l a aussi transmis les traits k la 
postérité* 11 travailla^ «en outre, comme peintre de 
portraits, pour la maison royale de Savoie; art dans 

Tfîrroiè lequel il eut un émule eu !Niccolo, son fils, qui avait 
beaucoup de. réputatiop à* Crenes,^ an temps où So- 
prani écrivait. D'autres peintres -sortis, de l'académie 
de Paggi, et célèbre* pour les paysages, Qupour d'au- 
tres branohes de la peinture de genre, sont réservés 
pour la fin de cette époque. 

Élève» Sorri de Sienne avait été le rivai, en peinture, dji 

Sorai t 

" P^ggi* ^u styl^ ttifre un mélange de celui de Passi- 
gnano, et de celui de Paul Yéronèse^ et mênie, si je 

ne me trompe, de celui de Marc de Sienne, dont la 
Déposition -de croix, placée à Araceli^ a été presque 
répétée par Sorri 9 à San Siro de G^nes. Ce peintre 

eut pouy élèves, dans celte ville, le Carlone et le 
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SUazzî , devinrent les deux iumières deeeUetéoole. 
Giovanm Carkoèe pam bientôt. à Rome, et ensuite 

a Flort iK c, où il fut dirigé par Passignaiio, beau-père 
et. maiU'e de So ri. JuB-Passignano ji'était point aussi 
gband ooloriste que graïul dessinateur et grand com-: 
positeur; mai^ on a déjà noté que le goût du coloris 
est la partie la moins susœptible detre enseignée^ et 
celle qui se fonuft le plus- en. raison du géni^ particu- 
lier de chaque peintre. .Celui de Carlone était aussi 
Vtste qu aucun autre pour la composition historique; 
gracieax et soigné pour le dessin; pénétrant et spirituel 
pour l'expression V et d'une sagacité rare, surtout pour 
le coloris à fresque. Il voulut expressément se distiur 
guer ààp» ce genre de peinture^ et, quoiqu'il en eût 
vu des exemples chez Fétrangec, comme à Florence et 
à Rome , il ne s'attach» point autant 9 si je le déhui^ 
avec justesse, qu'il ne chercha à surpasser et À réduire 
à un plus juste point , le goût développé par Tavarone , 
dans ses tableaux de flustoire de Saint^Laurent. J'ai 
déj4 donné une idée de ce style , de sa vigueur , de sa 
netteté , de la gaité que le peintre sait inspirer au 
spectateur; de fart avc^c lequel il rapproche des yeux 
de celui-ci le lieu de la scène, et fait disparaître la 
distaînce. Si l'on voulait apprécier avec plus de justesse 
encore le talent de Giovanni, Ton pourrait ajouter 
quil surpassa le Tavarone même dans tous ces genres 
de perfisction. Il est d'ailleurs plus exact dans les lignes 
de ses contours ; plus riche et plus varié dans ses com- 
positions. £nfin, dans toutes ces qualités, Giovanni Jean-sap- 
Battista Carlone Vemporta encore sur l'un et sur CuIom. 
Pautreu 11 avait été aussi le disciple du Passignano , avait 
étudié à Home , et partagea ensuite les travaux et les 
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principes de Giovanni, son /rère aîné, auquel 11 sur- 
vécut de. cinquante années, coomie pour conduire oe 
style aussi loin qu'il pouvait aller. - 

Une grande partie des plus belles peintures de 
récoie de Gênes , orne TAnnonciation del Guas$atd; 
monument insigne de la piété des Lomellini,- nobles 
génois. Cette église ferait honneur à une grande ville, 
qui l'aurait érigée comme sa cathédrale, et Tauiait 
enriehie des pieuses offrandes de ses habitants; mais 
parmi tous les beaux ouvrages de peinture qu elle ren- 
ferme, elle n'ofiire rien de plus merveilleux que ses 
trois nefs, peintes presque en entier par Giovanni, et 
Giovanni Battista Carlone. Jje premier retraça dans 
celle du milieu TÉpiphanie de J.*G., son £n(rée so- 
lennelle dans Jérusalem, la Prière au jardin, la Bé- 
surrection, T Ascension , la Descente du Saint-Esprit, 
l'Assomption de la Vierge,^ et d'autres, sujets de la 
même nature. 

Dans l'une des petites nefs, le second des deux 
frères figura St-Paul, prêchant au milieu du peuple; 
Saint-Jaoquesy baptisant des néophytes , Saint-Simon 
et Saint- Jude , dans, la métropole de la Perse. Enfin , 
le même artiste peignit, dans la nef. opposée, trois 
sujets de Fancien testumant, savoir : Moïse ûûsant 
sortir de l'eau du rocher; les Israélites traversant le 
Jourdain, et Joseph, qui, placé sur un siège élevi, 
donne audience à ses frères. Tous ces sujets semblent 
choisis exprès pour donner carrière à une imagination 
riche d'idées, prompte à peupler «ces espaces immenses 
d'un nombre de figures plus immense encore.. II . serait 
difficile, en effet, de trouver ailleurs un ouvrage aussi 
vaste , exécuté avec autant d'ardeur et do soin, en 



Digitized by Google 



TllOISIÙME KFOQUE. 1^9 

inéi|ie4«4i^ps; d«s. composUiops. auMÎ «idbes et aussi 
. neuves; das têtes aussi Variées et aussi animées; des 
figures, dont, les contours aient plus de netteté, et qui 
soÂcBt aas&i luen détachées 4e leurs £^Qds ; des couleurs 
aussi vives, aussi hriliantes, aussi fraîches , après une si 
longue suited'annaes.On y distiugue.un roi^ge (peut-i'tre 
ixùf fréquemmeat re{^p4uit), qyi,.est sefiibtable.à la 
pottrprel'Un .bleu qui est celui du saphir; un vert 
surtout, que les artistes admirent, et qui n'est compa- 
rable qi^k celui de leuieraude. L edat dont brillent 
ces aouleufs , ti:anq>orte la pensée aux peintures sur 
verre , ou à celles que Ton exécute en émail ; et je 
crois nVivoir trouvé chez aucun peintre de lltalie, une 
méthode de -ooloris ausai neava^ aqssi agréable, aussi 
flatteuse. Des yeux habitués aux teintes de liapliaël, 
du Corrège, d'Andréa del Sarto, ont. trouvé, en les 
çomparant à celles des deux frères , que ces dernières 
"paraissaient voisines de la cnidité ; mais en matière de 
goût, oïl il existe tant de moyens divers de plaire , où 
tant d^ grulations différentes marquent le talent de 
chaque artiste , qui pourrait prétendre à satisfaire 
tout le monde également? La ressemblance de style 
fait que ceux qui manquent 'd'expérience, attribuent à 
un seul maître les peintures des trois ne6 de TAnnon- 
ciation; mais ceux qui s'y entendent mieux, reconnais- 
se^ les sujets peints par JeaunBaptiste j à un goût 
phisidéiicat dans ses teintes, et dans son clair-obscur, 
ainsi qu'à un dessin plus large, et plus grandiose. On 
a voulu examiner de près la .méthode .de ses teintes, 
et Fm à trouvé « qu'il le» employait à sec , en peignant 
« les plafonds et les parois des salles, après avoir ùÀt 
« enrdessous un enduit de couleur qiji les défendît 
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« eontre l'effet de ki chftut i elles étaient dislribuèei 

a par des transitions délicates, et evèe line régularité 
<c admirable; de sorte que les fresques de ftiovanni 
« Battista semblaient atoir été éxecutéea k Thuite. p 
Tels sont lës éloges de Ratti, Antqciels ée rapportent 
presque entièrement ceux de Mengs , son maître. 

Je n'ai indiqué de ete artistes mte Toutrage du Guas*- * • 
tatô; tnaîs Giovatilili en produisît dàns le mémë goût, 
et sur des sujets analogues, à l'église du Jésus, à celles 
de Saint-Dominique de Gènes ^ et de St-Antoine abbé^ 
k Mnafti bit il mourut; sëlis parier deé iibmbrtnit sujets 
de la fable et de riiistoire, dont il orna , dans son pays. 
Une multitude de palais. Quant*à son frère, il n'est 
point aussi fiierle de rendne- compté de ce qifil peignit 
dans une infinité de maisons, dans les églises déjà ci- 
tées, puis à San Siro et ailleurs. Les sujets historiques 
de la chapelle du palàis royal sont comptés parmi ses 
productions les plus rentQrqtlable^ret'les plus neuves : 
on y voit Colomb découvrant les Iodes occidentales; . 
tes GiustiUiani, martyrisés à Scié; lescehdn» du Pré* 
Isarspûr apportées à Gènes, et d'autres «fiiils apparte- 
tant à riiistoire ligurienne. 11 ne serait pas plus aisé de 
compter les tableaux d'autels et les ouvrages qni l^tënt 
de lui iJans une multitude d'églises. Qu'il hie suffise de 
rappeler les trois sujets de l'histoire de Saint-Clément 
d'AUcyre, au Guasiato. Ces tableaux offrent Un accord ^ 
une vérité, et je ne sais quoi d'hornble, qni fcree 
presque à détourner les yeux et à les distraire de ce 
sanglant spectacle. QuelqUes-uns liuront peut-être de 
h peine à* ajouter foi à ce qoe je rapporte de Jeàn- 
Bàptiste; car il paraît incroyabte que l'on connaisse 
aussi peu un peintre qui réunit en ,lui des qualités si 
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difficile» à ooneîlier. En cflRrt^ tt ^enontm également 

habile à faire les peintures à l'huile et lès fresques : il 
sut réunir l'éclat du coloris à rél^ajoeè du desiiii; ki 
prmptiliide de l'eKCcution à la r^Iarité do fitat de 
checpie sujet. Il existe une multitude prodigieuse de 
ses ouvrages, dans lesquels oa ne 'Mroit^e- aucune 
tfioe de oettè négligence que Von reprocha à la plupart 
des peintres de fresques. Ainsi , ceux qui auront vu , sans 
préventiçn, et sur la place mén^ei les peintures que 
j'ai indiquées ici, n'en jugeront pas, j'espèiv, dHine 
manière trop différente. Cet artiste vécut jusqu'à l'âge 
de quatre-vingt-cinq ans, et ne perdit jamais rien, ni 
de la vigueur de sou esprit*dans ses inventions, ni la 
fermeté de la main pour les eicprimef : la sûreté de son 
pinceau est presque incomparable. On parlera d'André 
et de Nicolas, ses fils, à une autre époque, mais je ne 
laimrai point de* teranquer ici , que tout cH cpie le 
Pûscoli et l'Orlandi ont écrit à l'égard de cette ÊEunille^ 
manque d'exactitude. 

Sorri, ainsi que nous l'avons dit, fonlia oft autrp 
grand coloriste , et ce fut Bernardo Slrozzi , plus connu Boriurdo 
sous le nom du Capucin génois, parce qu'il fut reli- °*'^* 
gieux de cet ordre : on l'appela aussi le Prêtre de Gènes,, 
parce qu'étant déjà prof%s , il sortit du cloître pour sou- 
tenir l'existence d'une mère avancée eu âge, et d'une 
scKiraKioleioente. La première étant morte,et la aecttnde 
BMHÎéé, M refusa de retourner parmi les Capucins. Il y fut 
contraint par la force et puni par trois ans de prison» 
Cependant il trouva moyen de s'échapper et dl» te iié> 
fttgier à Venise , oit iVcontinua^e demeurer sèus l'habit 
de prêtre séculier, jusqu'à la fin de sa vie. On ne petit* 
Yoîr qu'à Gênes de -grands ouvrages à fresque de ce 
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firâHoev n trftvaî]latf)#ir;piMMetlr$ &miUes jidbles de 

celte ville, et figura, dans fé^ltse de-SMét-DoInmique, 
ot vaste. Paradis , gui est Tune des dioses les mieux 
obnçues que j'ai ¥uè$ jimsàsu 11 y a laissé^ en outre , 
ainsi qua Novi ét à Voltri* dWer» tableauib d'autels. 
On admire, surtout, ii Gênes ^ une Vierge dans la 
salle di| palab royal. On voit aussi de aes productions 
à Venise , oii, pour remplacer un. médaillon , fait dans 
le beau siècle de la peinture vénitienne, à la biblio- 
tlièqu9. de Saint^Marc, .le Strozzi fut préféré à tous 
ks autres : il y figura la sculpture. 

Du reste, il travailla peu pour le gouvernement. Ceux 

• qui veulent voir ses cheÉHl'œuvre doivent examiner ceux, 
de ses tableaux^ qui sont renferméadans des. collections 
de choix ; tel est , au palais Brignole, le St-Thomas chei^ 
chant la plaie du Sauveur : ce n^orceau est placé dans 
une salfe^ aiA milieu d'exocUents coloristes^ ;9eraai'do 
les efface tous , par un pinceau plein , vigoureux, lia- 
turel, d'une harmonie incomparable, digne, enfin, de 
k supériorité d'un grand maître : son dessin n'est point 
exact , et le choix de ses formes n^e^t point assez sévère. 
On y reconnaît un peintre naturaliste , qui ne suit les 
traces, ni de Sorri, ni d'aucun autre savant peintre; 

• mais, à l'eacemple d'un ancien, il prend des leçons 
de la multitude. Dans les têtes viriles il est plein de 
force et d'énergie, et la piété la plus religieuse est em- 
pieinte dans celles des saints. li a inoins de mérite dans 
les têtes des femmes, et des adolescents : j'ai même 
'vu de lui des Madones et des Anges, dont les formes 
sont tout-a-fiiit communes et répétées plusieurs fois. 
Habitue à faire des portraits, il en introduisait même 
dans ses compositions et copiait tout d'après natui«; 
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souvent aussi il les faisait en demi-figures, à rimitntion 
du Garavaggio. La galerie royale de- Florence a, de sa 
tBtfîn, un Christ, connu sous le nom de Clipist de la 
Monnaie; demi-figures pleines de vivacité. On regarde 
le pinceau de Strozzi comme le plus animé de son école ; 
et il a peu de rivaux dans les autres pour la force de 
l'enipateinepl et la vigueur substantielle de ses teintes > 
ou, pour parler plus juste, son coloris est véritable- 
ment original et sans exemple. Ses restes reposent à 
Santa Fosca à 'Venise , on sa mémoire est consacrée par 
cette inscription ; Bernardus Strozzius , Siclorwn 
splendor^UgurUedecus. 11 est glorieux pour ce peintre 
d'avoirôbtenu un- pareil éloge dans la patrie et auprès 
des cendres des meilleurs coloristes. • • 

Ce fut*à récole de ce maitre que se. perfectionna é<oi<> 
Gtoponni jindrea de* Ferrari^ enseigné d'abord par oiovMini* 
Castelli , de la langueur du([uel se ressent un peu son de^fili^îri. 
Tbéodose, peint sur un autel du Jésus. Dans Itf plu- 
parf de* ses ouvrages il se montra heureux iniitate«r de 
Strozzi ; principalement dans la Cneche de la catlié- 
drale de Gênes , et dans la Nativité de la Vierge, placée 
dans une église de Voltri : ce deririer tableau est rempU 
de figures qui semblent respirer. Quoique cet artiste 
soit peu connu, et que le Soprani se soit peut-être 
montré envers lui- an ipeu trop: sobre de louange, il est*, 
sans comtredît I du nombre des premiers peintreH de 
Gênes: il sufïit, d'ailleurs, pour faire son éloge , de dire 
qu*il fut le -maître de Giouanni Bernardo Carbone^ cioTanui 
le premier des peintres de portraits de cette école. Les Cwbonc. 
Connaisseurs les plus intelligents ont quelquefois pris 
ses portraits pour être de la main de. \andyck , ou les ' 
ont achetés à des prix peu au-déssbus de celui qa*on met 
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aux véritables portraits <)u peintre flamand. Il compose 
aussi fort bien, et rien ne le prouve mieux que son 
tabieau du roi Saint-Louis « phoé an Gur itafto. Cel 
ouvrage ne plut cependant point à ceux cpiî Pavaieiit 
commandé, et ils en firent faire un autre à Paris, puis 
un trobîèâe. Ces tableaux furent successivement placés 
sur Tautd, comme étant plus dignes d'y figurer; mais 
ils ne l'étaient point en efiét : celui du Carbone retourna 
donc au lieu qui lui avait d'abord été destiné, et les 
deux autres furent placés «ur les deux parois latterâbs^ 
comme pour lui servir d'ornement. 

Un autre disciple de Strozzi f. non moins digue de 
son maître , vécut iMmucoup en Toscane et s'y :dist2ngua; 
Ce fut Clément Bocciardo que les proportions exagé» 
aeiBcntonc. ^^q^ ç\q stature firent appeler le Clementone. Eu 
•étudiant k Rome et à Florence, et en fréquentant sou^ 
vent le Castiglione, il se forma un style plus correct 
-et plus idéal que celui que l'on connaît à son maître , 
en arrière duquel tl resta cependant pour la vérité des 
éteintes. Son véritable centre fut Pise , oh il laissa , dans 
la cathédrale et ailleurs, des ouvrages fort estiikiés; 
amis celui que son biographe préfère à tous les autres, 
•esl un Ssint-Bastien , placé à la Chartreuse/ 

Lie Clementone fit aussi son portrait pour la galerie 
royale de Florence, et il n'y partagea point le sort de 
•ceux des peintres vulgaires, c'est-à^ire qu'il ne iîit 
point relégué dans les salles reculées, où tant d'autres 
sont entassés 9 mais qu'il figura dans la galerie même 
; oii on la voit ençore. 

Un troisiime peintre de cette école vécut long-temps 
GioTaoDi à Venise, puis ensuite à la Mirandole. Ce fiit Gio- 
cuMiM. ymni" Frmceêco Cassana^ coloriste moelleux et de* 
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lic^^, et qui Ctii le inaitre de Lat^uL Lorp^ull ix^K 
parmi les vénitiens , il y fut peu considéré , et ne fut 
employé qtj'à des trav^tv^it privés; éts^nt ensuite passé 
à 1^ ^iriipdple» il fit , {N|ur )^ qa^i^rali^ de .çei;te ville , 
un Saint-JiéràtDe et plusieurs tableaux. dTautels pour 
d'autres églises ; ouvrs^s (j^ui établirent sa réputation. 
11 fut père 4'mie £[iniil)e.qii|i se 4isl;iQgiui d!iMie manière 
brillante dans la peinture. Niccolo, sou fib aillé», qui viecoià 
mourut p^ la suite k la cour d'Angleterre , était de 
y^pi^. Xw,^ plv^ q^èbres peintres de portraits de 
soti temps , et avait passé une partie de sa vie à Flo» 
reiice. \j& gr^d duc de Toscane possède quelques-uns 
de ses tableiiip^ d'bistpî^ie ^t des portraits pleins de 
vérité, parmi lesquels çip r^omarquet dans la galerie 

royale, deux demi-figures de deux bouffons de la cour 
.4oot la vue ^eule provoque la^aîté. ^n dit que le ^ityle 
jqU'ii avail adopté , et qui ^ rapproche singuUèrfuuént 
de celui de Strozzi, lui coûtait beaucoup de travail, 
et quq, lorsqu'il ^\.^\\ occupé à peindre , il était telle- 
ment a^tei^if à ce quil faisait 9 qu'il n'entendait point 
lorsqu'on lui parlait; que parfois même il se jetait 
^r tcfre dans des espèces d'accès de frénési/tj., criant 
4{|ie telle, ou t4slle %i||re.nitait point poloriée.ni animée ^ 
i t|n degré convenable, et qu'ensuite .repifenaot 
£qn pi|]^eau , il l'e^cu^ait telljs qu'.il l'avait conçue. 
Giçvçtfmk ^goUiao , son ifr^ire , appelé Tabbé Cas^ 
^ana a eause.de 4'habit êccléa«astiii|ue qu'il poflm vmâ 
toujojjrs,.fMt un bon peintre de portraits, mais il se 
distingua davantage ppi|r tas .tableawi^ d*aaimaujt.vQa 
voit beaucoup de ses peintures en ce genre , dans les . 
galeries de Florcii(;e , de Venise , de Gênes et de toute 
ritalie, quoiqu'on les indique souvent .sous . le iipm 
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ên Gastiglîone. Jean-^Baptiste, troîstème fib clé Gîom 

vanni Francesco, se distingua particulièrement par 
8on habileté à imiter les fleurs et 4es fniitcf , dont il 
composa des tableaux - d'un très-bon effet. Ils eurent 
Maria aussi unc sœur nommée Maria Vittoria qui peignît 
CasMoa. beaucoup d'images sacrées pour des maisons particu- 
' lières, et qui mourut à Venise, au commencement de 
ce siècle. En écrivant l'histoire de Cassana j'ai pris 
pour guide M. Ratti oomme auteur national, et à 
Texactitude duquel on peut s'en rapporter. Quelques ' 
écrivains, qui se sont occupés de la galerie royale de 
Florence, où sont les portraits des trois premiers, 
varient dans quelques circonstances, et^ attribuent à 
l'un d'eux, ce qui appartient à l'autre. Niccolo fut 
réellement le peintre qui , dans cette ville , fut en si 
grande faveur auprès du prince Ferdinand; et c'est à 
lui qi^e l'on doit faire l'applieation de la notef dn Bor- 
ghini [^) où. il est dit que le tableau d'autel de Ra- 
phaël, transporté de Pescia dans le palais n^al Pittî, 
fut terminé par Cassana. Du reste on peut voir, à 
legard de cette particularité et de quelques autres , le 
catalogue Viànelli (^^) où l'on décrit un portrait adm»* 
mblè d'un jeune homme occupé à étudier; ouvragé de 
Niccolo: cette description est suivie d'un long dis- 
cours qui répand de grandes clartés sur l'histoire de 
Un éièy« a* eeite famille. Je dois encore faire mention d'un habile 

Cbuidiaao. ... '. * / 

, i peintre ligurien , qui ne fut élève ni du Paggi ni du 
Sorri, ni d'aucun autre grand maître, 'mais qui se 
forma presque de * lui-même ; car les éléments de la 

^ • (*) Page 3i6. • ' * 
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pemtbUè^qifll av»t rtfçnë d^ortf^ee Cftfnbiaso , pekit^e 

fort médiocre, ne pouvaient piis le conduire bien loin^ 
Il naquit à YoUri , et son nom était Giôvahhi An^ 
drea Ansaldo, Gest le seul de cette école qui dis** 
pute la prééminence de la perspective à Giulio Benso, . 
par qui, dans. une querelle que leur rîralité élevii 
entre eux , il'&t grièv«meiit bfèssé. KjtXiè afttdMat^ fiit 
renouvelé , quelques années après, par une main in- 
connue; Auprès-du chœur de l'Annonciation, peint par 
BêBuo , Fon voit la' coupole de l'Ansaldô , gâtée au- 
jourd'hui par riiumidité , mais néanmoins remarqua- 
ble encore par sa belle ordonnance , par sa noble ar^- 
cUtedtorè , et par' pluneur» figurés qui ^nt rèsitei 
intactes.' A la vue de cet ouvrage, on ne peut contester 
à cet artiste un talent prononcé pour peindre les cou- 
pôles ^ oe qui est le plus grand efifort de la peibtiii^, 
comme eeiûi de la sculpture est de ftiîre éê% cdlossès. 
Les autres travaux à fresque de l'Ausaldo, soit dans 
le»égliflea, oO'dans des. maisons de particuliers ; sont 
-en grand «ombre, et Uon admire 'prineipalemerit, èasis 
le palais Spinola ^ à St- Pierre d'Arena , iin tableau 
oi| il r^^ésenta les actions militaires qui firent la 
gioiffp cbi marquis Federioo Spinola,«en Flandi<e; •gloire 
dont l'éclat rejaillit encore sur celte illustre maison. 
Parmi les tableaux à Thnile de Giovanni Andréa,. l'on 
vante j>«rticolièrement un St-Thomas qui baptise trois 
rois dans un temple. Il est dans l'oratoire du saint , 
et Ton voit briller le dessinateur hardi , le peintre 
plein dei go&t» dans sa «manière d'omAr les personnes 
et les choses , et de les unir par une' douce et suave 
harmonie. Tel est son caractère général , qui en partie 
lui appartient, paooe qu'il le dut à sa persévérance in- 



ClligRble r^lM^ 9 et quL «» rapprodle en p^urtîe 

d'ibuaido. Vénitiens, et principalement de Paolo. Vu^nsalcio 
e^t ^ }fpiï4t4^,ràr^^ qi^i fireiit. iieaucoup et 

d^Vmin Orazio de FerraH^ son coinputriote et «ou pârent, 
jfe SMivij jd '^seea près. Il fut bpn peintre Je fresques et 
miU^ fUialre à i'buile. U mé&i. 4e looir la Gè%B de 
J^uft-Christ, peinte à Foratoire de San Siro, pour ^ 

^«iXe^T ^^^^^^^v la 1^ hautç .idféede jieutte hoiax]|;É. Giovac^ 
cUflo Jl$sei>isu>*}fTpSit9k da<raiitage du desfiîii de ÏJin- 
5^ldo que de çoQcoierîs. La plupart du tempe il'^cher* 
iiaa .jfi» .eflEpts du çlair-obscur, à Lei^eiuple.de Boi zoue, 
son premier mmUne* Ou dÎAtMlgiie ol«ireioeiit oM» inr 
tepUon d|uis son tableau du Bosaire, pIneA à Téglise 
3t,e-Urigitte. (iiusej)pe J^adf^i^cco , jalqux. de rap-r 
porter dfu^ sa patrie upe manière étriuigèrev ^Ua de 
bOQ^p fleure à Fiq^enee, aii il passa pluaîeiirs améee 
à copier et à imite» Andréa del Sarto, Ses ouvrages 
y.d<?]9i£Mrèrcnt dai^ diyai*seik ii»a«soii6 particulières, ei 
je oroi^ qM'ils y sont enopUB ; eepeadant « ainsi qu'il aiw 

rive toujours aux imitateurs et aux copistes , l'auteur 
n y e$t pqiat Dominé ^et ses ouvrages y sont seulement 
'd^s^gnéa eomme .appartetunt .à l'école d'Aodirea. Sa 
loémoice est presque effacée à Gênes même. On sait 
.qu!il y tra\9iila.pQur. plusieurs galeries, oiais oo ignore 
dans qfueUea maism. J'ai trtinvé cImb ua JbeJbiteMt do 
Nqvi, un Aohillè à S^rros, qui porte le noni de Bada* 
r^cqo, aveç la date de j6â4- L'auteur avait. sans doute 
.oid>Ué. alors Andréa, del SaRlo,et pria poui; .modèle^ 
les peintres /ia/iura//a^«f de^isonipays. Qn ne ¥oît pu* 
bli(}uement aucun denses tableaux^ a Tcxception d'uu 
S(-l!lùiippe 9 que l'on conserve encore à .YAUri dans 
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la sacristie de St- Nicolas. On pourrait ajouter aux 
maîtres i précédents Jetmr Baptiste Jbajardo j do9t on "'''''JÎ^JJf^*' 
ne ooUpak ^iat T-éctle aveo ceptitiiile» «lais qui eut B^«rdo. 
eertaioement du mérite, à en juger par ses peintures 
du pqrliqiie de St-Pierre et du cloître de St-Augustin , . 
lesquelles •toiil enéculées d'une laaQiere 'solide,- facile 
et graoiêuse. Ce qui est fubte dans oedottrei, est saae 
doute, d'une autre main. Le Bajardo ^ \q Badaracco^ 
XOdenco^ le Primi^ Gregtmo M Ferrari^ et d'autres 
pisintres dunette école, moururent de la peste en 1.657. 
Mais nous en avons dit assez sur la peinture en grand; 
passons aux autres genres , et ajoutons à ce que nous 
eniavona éit isolénent dans d'autres passages de notre 
lustoire. 

Kous avons souvent fait mention dQ.s peintres de Peintres ae 
porlsaits; piofeasion très-luerati^e daiu toutes les 
grandes villes , et plus cultivée à Gênes que dans au-r 
cujse autre. Outre^ies beaux modèles qu y laissèrent^ 
comme* nous l'avocis dit, les meilleurs p^ti^ fla^t 
mahds , ceux -de Corîe^ élève de. Titien, et de César\ 
son fils, lui furent d'une grande utilité. On vit sortir 
de récole de osltit-ei une Imigue sucoessioni de peintres 
de portraits ibpt tbalnles, propagée par Luciano BoTf u^m 
zone y lequel , au teu^ps de Cerano et de Procaccini^ 
vit éocaie Técole milanaise et en pro&ta : ce peintre 
fut fisrC'esHhié ck Guido 'Reni. Il doit aussi, ocouper 
une place parmi les bons peintres d'invention ; place 
jà laquelle lui donnent droit une multitude de tableaux 
d'église et de peintures :de galerie, dont le plus graal 
mérite, au surplus, est celui d'offrir des têtes qui an^ 
jQoncent un bon peintre de poriraits,ou un bon peintre 
.naturaliste,. c'est-à^dBre, un 4b csits qui 
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davantage à la vérité qu'au choix des physionomies^ 
Les phs y sont simples et vrars. En général , Borzone 
a 'Atteint le but iaUquel il semblé «voir visé; celui de 
produire moins d'effet que le Guercinô , liiàîs un effet 
. suffisant pour satisfaire les veux. La Présentation qu'il 
peignit à Téglise deSt-Domrniqne, et la bienheureose 
Ste-<3aire que Von roit à celle* de St-Sébastien , sont 
de ce caractère ; mais on doit surtout juger ce peintre 
k Santo Spirito , où il fit six tableaux , pai*mi lesquels 
\e Baptême de J:-Ç. est celui dont on ùAtie phis dd 
Jeao-fiap. cas. Jl enseigna son art à ses deux -fils, Jean- Baptiste 
Bonwat. et CotIo , qui / après sa mort, achevèrent un de seà 
tableaux d'autel ; et avec tant de sneeès , l|u'îl' parut 

en entier de sa niain. I^e second fut plus habile que le 
premier à faire les portraits, même en petites propor- 
tions, et Ton peut placer au même rang que luï^* Jean* 
*Mou*H** Baptiste Mainero , Jean - Baptiste Monti ^ Silvestro 
et ciucM. cfiîQ^ ^ tous élèves de Luciano , tous dignes de mé- 
moire » tous enlevés dans la même année , qui ftit celle 
de la peste de 1657. • * ' 

Paysagistes. \jq premier artiste de l'école ligurienne qui se soit 
signalé dans* la peinture de genre-, est Slnibaldo Seorza , 
n^'à Yoltaggio. Guidé par 'un talent naturel, «et insJ> 
truit en même temps par lé Paggi, il excella bientck 
à Élire le paysage et à y disposer des figures' gracieusès', 
dliommçs ou d'animfiux, à la manièi% de Bergha». C>n 
aurait de la peine à trouver, en Italie , un pinceau (jui 
ait* aussi bien amalgamé le goût flamand avec le goût 
Mtional. J'ai vu, chez "M. Carlo Gambtaso , un Passage 
de hestiaux , qui seniblent avoir été peints par Kerh^en , 
et les figures d'hommes qui les accompagneut semblent 
sorties d'un pinceau pTus 'habile encore : les uni et les 
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«Dtres. sont l'ouvrage de. Sinibaldo. Le métne peintre 

â laissé dans d'autres galeries des sujets d'histoire §^ 
crae et de lubies poétiqueS'de Tantiquité, dans iesqu^ 
S.s'élèveà nne grande dîstànee au-desisus des Flamands. 
11 en composa au^si en miniature, si oii ne doit pas 
donner ce nom même, à lai multitude inuqfnse 4^^es 
tdbleauK à L'huile, à caufe du 9(m extrême avec lequel 
ils sont exécutés. Ses ouvrages ont été célébrés par les 
poètes de son temps, spécialement par Marini, qui 
l*«Uodui8Ît k ift cour de Savoie^ peur laquelle il tra« 
vailla jusqu^à cfut la guerre , survenue entre les 
Piémontais et les Génois, Teut forcé .de retourner à 
&èa^ Là 9 des envieux l'ayant rendu suspect au.goui» 
vemenent, parée qu'il avait manifesté quelque atta* 
cliement pour les Savoyards, il passa deux ans. en. ' 
eiil , en partie à Massa , eu partie à Rome. U- en revint 
avec un talent plus pai*fait , et c'est de là que ses der- • 
niers tableaux . lei^ipor te nt sur les premiers pour Fin- 
vantiqn, et pour la richesse des idé^s, 
: Antonio Travi , plus généralemieiit appelé le Sestri^ l« Sond 
ou le Sourd de Sestri , après avoir été broyeur de ^ 
couleurs dans l'atelier de Strozsi , et avoir gagné Tamitié 
'du jSamand Waals , devint l)ient6t en état d'être, a^ec 
succès , rémule de Tuu et de l'autre. Il apprit du second 
l'art de faire des paysages avec des perspectives et des 
ruines qu'il embellit encore en copiant, d'après nature, 
les belles, plantations et les longues fîles d'arbres cul> 
tivés qui bordent la rivière de Gènes. Mais comme le 
Waals n'était qu'un très-&i|»le peintre de £§[ures. An. 
tonio eut recours aux lèçpns de Strozzi ^ pour varier ses 
vu^s avec de bibles figures pleines d'esprit et moins 
peintes, qu'iodiquéeè par quelques légers coups de 
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pinMAUX de «iftiii d« matlnfe, fionr k^pftt h» jmtik 
tme dArteiiie distâooè. ISes paysages méme^ iiiftiii|oënl' 
parfois de fini| et cependant ils plaisent par la graoe 
des détails, par la eoukur de l'air al dea plantes^ ef 
{Mir là hardiesse du- piueeau^ L'État G^ocn» est rempli 
des productions du SesUrL; mais la plupart des tableaux 
poi^nt oe^nom', sont peints par .ses fik^ tpÀ e<Hk 
rttrèÎH la ttiéme carrière saos avoir le* kiénie talent. 

Atnbrogio Samengo \ et Francesco Borzone^ xm* 
ritent d'être menttomiés parmi les paysagistes. Il est 
rare de trouver des etivrages <f Ambrogio^ élève de 

Giovanni Andréa Ferrari , et peintre de fleurs et de 
fruits, car il m ou rut* fort jc^une* FrancéteQ^ échiqppé 
atix ravages de la peste, qui avait rempli aa MMon 
de cadavres , s'attacha au âtyle de Claude Lorain et de 
Duguet. Il peignit I tantôt des marines, tantôt des 
paydagea; d'une mtaière suave,, moelleuse^ el d'un 
grand effet ; ce qui lui valut d'être appelé à k cdtv de 
Louis XI V. Il y passa un grand nombre d'années ; aussi 
sés ôttvrages iQtit'41s rares en Italie. On pourrait rap- 
peler ici Raphaël Sopraniy i>iographe dce peintres ' 
liguriens, et avec lui d'autres nobles génois qui s exer- 
cèrent à la peinture de genre; mais dans un abiegé, 
où l'on laipprime déjà les noms de beaisconp d'artistes, 
il est impossible de s'arrêter à la reckerc.he de tous les 
amateurs. , • • . ' ' «' 

Je range parmi Ma peintres de genre Gtat^armi fié- ' 
Benedetto Tiedetto Castiglione% et ce n'est point qu'il ait manqué 
Cantifiioa». talent pour' des ouvrages d'un ordre plus relevée 
puisqu'il ptfigiMt, à Oénes, des tsMeauii d'autieb, et 
parmi ceux-ci , cette admirable Crèche de Saint-Luc , 
qui est un des morceaux les plus célèbres de ceux qui 
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ommï h ^iik; mais if M plutôt parce quë la ghifide 
réputation qu'il a eu en Europe lui vient des tableaux 
de calMnaU, oii 41 peignit^ avec le plu» rare talent^ 
aBimaux , cru seuls ^ dit dâHs des sujets d'histoire. 
Après le Bassano, Castiglioneest le premier, en Italie, 
pour, ce geure de tableaut ; et on peut observer entre 
ceà dtoxjirtiateé la mèlné ôMéteBtàe cju'ehtré les deuk 
plus grands poèteè btieôli(ftie* , Théocrite et Virgile; 
dont le premier, est plus vrai et plus simple ^ le second 
plus savant et plus éraé% Le Gastigliéuéf, élève -du 
Paggi et de Yati Dyck, peHitM également élégants, 
ennoblit^ en quelque sorte, les prairies et les forêts « 
par fat riohesw ét la^^féoondifie de se* inventions, pàt 
sestaUùsioiis^ savantes, par re&ptëssion vive ét atlimée 
des passions. Son dessin offre des formes sveltes; sa 
eeuieiir enli^>BCé un pineeau facile , gracieux , et géné- 
rakment large, nidfe lé MlAifftttè le désirerait plùs sut^ 
tantiel dans quelques-uns des ouvrages de l'auteu^. 
8on ton général est riant, et souvent roâé. Qn voit, de 
sa main^ tlana les galeries^ de grands tttbleaut d'auto 
maux , avec quelque figures , comme chez Pancien 
doge Augustin Lomellino.. D'autres fois on y rencontre 
de stijata sacrée» parmi fesqoéls 'cent qui nont le plus 
fréquemment répétés sônt pris de la Gënèse; commé 
la Création des animau)^; leuc Entrée dans Tarche; 
piiia le Retour de Jagob au milieu d^H éoncôurs in* 
nomWable de servieeuK et de bestiaux , ouvrage exé^ 
cuté d'une manière adlïlirable dans le palais Brignole 
Sale* D'autnia fois ce sont des isujéts de la'âililé, tels 
que MéMnorphosea de Giréé , que IWi volt chez 
le grand duc de Toscane. Quelquefois encore ce sont 
Aea Cdiaaseiiy comme célle^ du taureau, dans la galerie 
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.des marquis Ricciardi de Florence. Souvent, « riiiiita- 
tion des Flamands , ce sont des Marchés et des Troupes 

d'animaux; et l'auteur est trautant plus étudié, qu'il 
j}eint en plus petites proportions. L'un .des morceaux 
de ce g^re qui m'ont Ifi plus frappé, Jtat un Tobie, 
prêt à recouvrer la vue; petit tableau plein d*«légance 
que j'ai vu autrefois chez M. Gregorj , à Fo^igno. Un 
^roê volume, dit Soprapi, ne sufSraitfointpovr rendre 
tm compte exact des tableaux -icfuè ce peintre à laissés 
. à'Géne^; mais ii ^ en a une ibule dans toute l'Italie, 
sans parler de ceux qui 40ot ^vnlalà ,des monts; car il 
avait été aussi à Rome et à Venise polir ses études en 
|)einture; et était demeuré p^us longrtemps à Alantoue 
au service de la cour« 11 mourut dans cette dernière 
ville : c'est là que le charme et la jus^sse de son co- 
loris le firent appeler le Grechetto ( petit grec), et 
que son goût, dans les gravures sur cuivre , le ût qu^- 
quefois nommei* le second Rembrant On voit encore» 
à jMantoue, les imitations que François, fils de Gio- 
rrancpsco vanni Benedetto , et Salt^atore^ frère de ce dernier, 
caftlgiione! firent de son style. Souvent ils y approchent de leur 
modèle. François se retira depuis à Gênes , où il s'exerça 
il faice des Jtabieaux d'animaux, quç d^ connaisseurs 
médiocres attribuent quelquefois à Giovanni'fienedetto* 
Â Texceptlon de François , aucun peintre ne tenta de 
rivaliser avec lui dans les représentations de ce genre; 
GioTanni çar Giovat^i Lorenzo BeriolotH^ qui avait éeouté 
BertoiotU. loug-tcmps SCS leçous , se mit à fiiire des tableaux 
d'autels, et se distingua, singulièrement d^ns celui de 
la Yisitatipn,, qu'il fit pour Tég^se de ce nomu jéuton- 
Antonmaria ifioria Fossolio peignît avec succès le$ paysages, les 
(leurs, les fruits, et les animaùux. Son plus grand 
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mérite brille dans son coloris, qu'il forma sous la di- 
rection de Malo, élève de Rubeos. Il eut aussi quelque 
talent pour la figure; mais la courte durée de sa vie 

ne lui permit point de parvenir à une grande célébrité. 

QUATRIÈME ÉPOQUE. 

Le& styles des écoles de Rome et de Panne saccédent aux styles 
nationaux. — Établissement d'une académie. 

Après rannée 1657 , une quantité de mîàîtres ayatit 
sueoomhé aux atteintes de la peste « et beaucoup d'au- 
tres étant restés , que leur vieillesse, ou craiitres circonr 
stances rendaient presque nuls; d'autr^Sf-enfln, a}^nt 
été égarés par Tinfluence du maniérisme, Técole gé- ' 
no isc commença de telle sorte à décliner, (|ue la 
plupart des jeunes gens qui.se destinaient ù la pein*- 
tnie, allèrent Tétudièr ailleurs,, et se détavminèreot 
presque génétalemeiit pour Rome. De là vient 'que 
depuis le commenceraeut dq ce siècle jusqu à nos jours» 
le goût ronmin.a prévalu parmi les peintres génois; 
goût modifié, toutefois, selon lès écoles où il avaijt 
pris naissance, et selon les élèves qui l'avaient exprcé. 
Il y en eut peu qui. le maintinrent sans m^l^go; et 
quelquesrMns. ont formé, de l'amalgame d^s atyles ro- 
main et génois, une troisième manière digne d'être 
applaudie. , On doit à; cet égard avertir les kcteiu«, de 
ne ppii^t accorder. tiaop.fiMsilemçot leur estime; à. ce qui 
a été laissé à Rome par quelques-uns de ces^ peintres, 
ainsi que je Tai vu faire ([uelquefois, JU'-s peintres dol-. 
vept étie jugé» d'après lea tfiUeau^ <pi'ib ont fiMt dfim 
r. 10 
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la maturilé tic I âge: ceux-ci sont , en peinture, ce que 
kipl en littérature les secondes éditions, sur lesquelles 
seulement on doit juger les auteurs. 
iMn-Bap- . 3»ai parlé dans un autre volume de CÂMftWiHi 
tbitCuiii. ^^^^ Ce peintre , après s être exercé long temps 

sous les yeux de Luciano Borzone, ne pouvant plus 
souffrir le spectacle d'une ville dépeuplée et ravagée 
par la contagion, prit la résolution daller à Rome, 
xA, en étudiant les meilleurs tableaux classiques, et aidé 
des conseils de Bemino , îl s'élança dans la carrière , en 
y apportant une manière nouvelle, large, vigoureuse, 
pleine de feu , non moins remarquable par sa grâce 
dans les figures d'enfenls, et riante dans tom son 
ensemble. 

École ...Ge peintre donna quelques élèves à l'éeole de Rome, 
aeGauUi. ^^^^ ^ j.^^ ^„ p^y^ Gioeanni 

Maria délie Piane , que la profession de son aïeul 
fit surnommer le ;Molinaretto ( le petit meunier); et 
Jean-Henri Waymer. Ils- devinrent de bons otfroposî* 
leurs , et plusieurs de leurs tableaux d'antela sont restés 
dans des églises de Gènes. On remarque surtout ceux 
dû premier, duquel on trouve aussi, à Sestri di Po- 
uente , une DécoHalîon de Saint-Jean-Baptiste, fort 
•célèbre; maïs ce fut aux portraits qu'ils durent et 
leiif réputation et leur fortune. La supériorité que leur 
-maître avait montrée en ce genre sur tous les peintres 
vivants, leur valut, outre le développement, de leur 
talent, une réputation brillante : aussi , furent-ils char- 
gée d'une fouke de commissions, soil à Gênes, qui est 
remplie de portraits faits par eux , soil dans les pavs 
UYayaMr.-étrangeifs. Le Waymer fut appelé trois fois à Turin 
pont y peindre les souverains et la fitoHlIe royale , et 
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on lui fit les offres les plus brillantes pour l'y fixer; ' 
mais il les refusa toujours. Le MoUnaretlo , aorè» ^ 
avoir 6te pkMmrt foift à Vbmo et à Maisanœ, oii. 
il remplit hi cour de ses portraits, et quelques églises 
de ses tableaux d autels , fut iovité par le roi Charles 
4e BKmrbM, à y^mt à Kapka, cti^ élanl deraiu 
peiaire toyal y il mourat dam w âf[e fort mrtnioé. 

Pierre de Corlone forma ausjsi quelques élèves di- Ç**^".^? 

■ ■ Beretliaa. 

faea de lui à Técole Upurieme. Frmnceseo Bnmo 
de PMrl^Maiirioe ^ qui a laissé une repotaitioti douteuse, 

iit daus sa patrie quelques tableaux d'autels à la ma-» 
uièee dè Pierre^ et mène la copie de Fan de-oeu& de 
c^'iwrflret oeitfwe. Ge peintte fut* inégal, à amiiis 
qu'on ne convienne avec M. Ratti , que certains ou- 
vrages, très-faibles lui ont- ^téy imputé» à tort par des 
igaentnts* C'est avec fa a u egop moias. de^ foodeaieHt 
qitc Ton a conjecturé que Frctnccsco Bosa , génois, 
qui, vers le même temps étudiait à. Rome , était sorti 
de celte némé acudéaie» Les pcuiluies à ftesfue «t 
laUeaniK cEautels .qufil laissa duna la fîllë pontifi» 
cale , à Saint-Cbarles au Carso , et surtout à i- église 
des «Saints YiBfient et Aaastase, prouvent qu'il* «tait 
eaabfssse d'antres principes. Il y rappeHe Toumniso 
Luini, et les ténébreux de ce temps. Il exécuta avec 
plue de beobeur, aux FrmFi de Venise, ua Micaeèe 
de SMl^Antetse , suit une gnlnd» loile, eii, sans 
compter une très-belle architecture, brille une grande 
intelligence du nu , de grands effets de clair-obscur, 
beaucoup de Tiyacité dana les têtes. Celles-ci annonçant 
un choix plus sévère ; mais dans tout le reste , Fauteur 

rappelle pe(it-£tr^ davf4^^e ic^ CariT^^^ i 1^ 
GuÂeeft. 

lO. 
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Gîinrapvi Ce fttt ceitaiiiMeiit 06 - dernier - cfoi eiis<>igna Gi&-' 
BoittUa. vanni Maria Boltallci. cardioai Sacchetti, soa 
mécène, l'appelait, le Rafinellmo, à cause de Fitirita- 
tîon heureuse qu'il fit des peinturas de Raphaël; je «ne 
sais si ce surnom lui fut couiirmé à Home, par le 
public, mais il lui fut certaineaMnt refiisé à Gènes. 
Cet artiste, fit néanmoins dans Tune .et l'autre viUe, 
des peintures fort importantes, dans lesquelles il n'i- 
mite, pas tellement Pierre, quil ne se rapproche aussi 
beaucoup d'Annibal. Garradie. On voit encore de sa 
main un grand tableau de riiistoire de Jacob , dans 
la galerie du Capitolc, qui était jadis celle des Sao» 
chetti; et il existe à Gênes , dans la maison^Negroni, 
une de ses peintures à fresque. Ces deax.ouvrages.sont 
grands pour un peintre, qui ne vécut point au-delà 
de tronte-un ans. Un antre élève reconnu^ de IHctro, 
^"^ttUta^ GUwanm Battisia LangetU^ quoiqu*iLse rapproche 
Uogeui. davantage dans ses teintes, du vieux Cassana, son se- 
cond raaitrei» Le Langetti est lun. des peintres étran* 
gers, qui, après Tan u65a, .fleurirent à Vmis, et y 
excitèrent la verve de Boscbini. . , . 

Il le chante comme un proifesseur également faabife 
à dessiner et à se senrir de son .pinceau, (i), et ces 
éloges lui sont confirmés par Zanetti ; mais de telle 
sorte, pourtant, qu'ils ne s étendent quà ses peintures 
les mieux étudiées, et. dont le mérite est oompaiable, 
par exemple, à celui d*im Crucifix , qu'il ^figura dans 

^ij L* opéra con bon artc , c colpi franchi, 

L' osservar v\ natural con bon giudizio 
In l'atizar l'atcnde al bou oûzio ' 
i4*p-i - Che î inovimenti sia vrvie-iio'fttanchi. , • 

Corto del navegar pituutieo , pige 638. 
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l'église des Thérésiennes. Du ivste, il peignit beaucoup 
par métier, spécialement des bustes de vieillards, de 
philosophes, d'anachorètes, pour lesquels il est fort 
connu dans les galeries vénitiennes et lombardes. On 
dit qu'il en faisait d'ordinaire un par jour. Il retraçait 
toujours ses têtes d'après narture^ sans y ajouler rien 
de cette grandeur que nous admirons tant chez les 
sculpteurs grecs, dans de^ sujets semblables. 11 vivifiait 
toutefois leurs traitt, par une vigueur de teintes, et 
par' un pinceau brillant, ce qui fiiisait qu'on les re- 
cherchait beaucoup , et qu on ne les payait pas moins 
de cinquante ducats ohaoïin. On ne trouve 'point son 
nom dans Yjéiecedarèo ^ et Pon ne doit point s'en / 
étonner : dans un ouvrage aussi étendu, qui pourrait 
tout connaître et tout signaler ? 

Mais le plus grarid nombre des étodiants que Grénes itceie 

' \ 1^ j 1 ^ nr . Maratt 

avait envoyés a Rome, s attachèrent au Maratte. Gio- GioTanm 
V€umi Slefano Robaito de Savone retourna deux fois bo£uÔ. 
à son école, et; y demeura plusieurs années. Il féconda 
encore son imagination en voyant d'autres écoles, et 
enfilant jusqu'en Allemagne. Parvenu à l'âge mur, il 
nrfixa dans sa patrie. li y a laissé des ouvrages qui 
honorent leur auteur; entre , autres le Saint-François 
prêt à recevoir les stigmates , peint à fresque dans le 
cloître des Capucins. D'autres productions de ses pre- 
mières années sont justement vantées pour les con- 
tours, et spécialement pour le coloris, qui fit Tadmi- 
ration même des professeurs • génois , qui étaient 
habitués à eh voir les meilleurs exemples. S'étant en- 
suite livré à la passion du jeu, il abandonna toute idée 
d^ gloire ; il avilit son pinceau et son nom , en faisant, 
comme un misérable artisan, dés ouvrages au plus vil 
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prix. Aussi, ron peut dire avec vérité, que Savone 
neut peu^*,é^e pas un mailleur .pisiotre, ni un. pire 
que lui* 

Giovanni Raffaeïlo Badaracco , fils de Josepli , 
dont pous avons fait mention dans Tépoque précé- 
dente, passa de l'école de son père à celie.de Marotte. 
Cherchant eilsuite un style plus làcilev il devînt itni* 
tateur dç Cortona; il se. fit bientôt remarquer par 
r^xtréme suavité de sa nanière de peindre , empâtant 
bien ses côuieuiv, et n'épargnant point le bleu d'en-» 
tremer le pjus fin. C'est en e£fet cette couleur qui do- 
mine dans sea tableaux et les rend durables. Ses com^' 
positions historiques sontHm très-^prand nombre dam 
les galeries, et la Chartreuse de Polcevera possède 
deux des plus vastes qu'il ait faites ; elles représentent 
plusieurs traits de la Vie du saint fondateur de cette 
maison. Un autre peintre nommé Rolando MarchelU 
avait saisi avec intelligence la manière de Maratte; 
mais, distrait de la peinture par des entreprises com- 
merciales, il ne travailla que fort peu. 

(jmT^ dont be^ noms répandirent le plus d'éclat dans 
cette série, furent les fils de trois profe«eurs très-cé- 
lèbres ! Ândrem CtMrlone^ Paolgin^euno Fiolà^ et Dù* 
menico Parodi. Le premier fut fils de Jean-Baptiste 
Carlone, dont il mêla adroitement le style avec celui 
de récole romaine et même celui de Técole vénitienne. 
Cette mat^ière, si je ne me trompe, lui réussit mieux 
dans les peintures à Thuile que dans les fresques. U 
peignit beaucoup à Pérouse et dans les villes voisines; 
mais tlenieura bien loin do la grâce et du fini de son 
père, <^t fut beaucoup moins heureux dans ses compo- 
sitions. Il eut néanmoins une grande francliise de pin- 
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cem, et 'se montr* résolu et sptrttoel à Texemple des 

Vénitiens , surtout dans quelques sujets de riiistoiré 
de Saa Feliciànd , peints à Foligilo ^ dans l'égUie f}ui 
porte le nom de ce saint. Revenu à Rome^ il corrigea 
toujours davantage sa manière, et ee qu'il fit depuis 
iors , est certainement ce qu il fit de mieux. Tels sont 
quelques traits de Tbistoire de la vie de St^Xavîer^ à 
l'église du Jésus , à Rome , et beaucoup de représen- 
tations poétiques à Gènes, dans les palais firignolet 
Saluzso , Dnraazo. Andréa donne une leçon utile à 
ceux qui écrivent en peinture , et c'est de ne pas por« 
ter légèrement un jugement sur le mérite des artistes ^ 
avant d a Voir vii ce qu'ils, ont produit de meilleur. £n 
effet , ceux qui jugeraient de Carloiie sur la peinture 
qu il fit au Jésus de Pérouse y ne pourraient se per- 
suader qu'il ait été en état de laisser à Gènes des pro- 
ductions assez remarquables, pour mériter d'être mis, 
par le Ratti et par d autres , au nombre des Génois 
les plus dignes dé mémoire. Nicoolo, son frère , et Ton m. coIù 
pourrait mène dire, son élève, fut le plus feible de ht 
famille, non pas (ju'il ait manqué d'un certain talent, 
mais parce qu il n alla point au-delà d'une médiocrité, 
hors de laquelle il aurait pu s'élanœt*. 

Piola , né de Domeiiico , ainsi que nous l'avons dit i»«oigîro- 

. ' . , laao Piola. 

ailleurs , fut un des peintres les plus cultivés et les 
pins intelligeiits de cette école. U suivit évidemdient 
les traces de Maratta , dans sa méthode de fiiire pré- 
céder lexécution de tous ses ouvrages par une étude 
réfléchie, et de les terminer sans précipitation; mais, 
-dans tout le rèsfce , ce lie fat point ce maître qu'il se 
proposa d'imiler. Il semble quà cet égard ce soient 
plutôt les Carràches qu'il ait pris pour modèles, car 
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il avait copié beaucoup de leurs tableaux & Rome : 
Ton retrouve des traces de cet exercice dans le beau 
tableau représentant St-Dominique et St-lgnace que 
ce peintre fit pour Féglise de Garignaiio ; et il Jet laissé 
l'empreinte du même caractère , dans tous, les endroits 
oîi il s'est servi de son pinceau. On sait que son père 
laçcusait de .lenteur, et que Paolgirolamo laissait dire 
ce dernier y' s'appliquant «toujours à être plus -sévère 
dans le choix de ses formes , plus grandiose , plus 
moelleux et plus vrai que son père ne lavait été. U 
eut un mérite particulier .pour les tableaux à fresque;, 
et, comme il était versé dans les lettres, il composa 
avec succès des tableaux sur des sujets fabuleux et 
bistoriquea, dans les.maisons de plusieurs nobles génois; 
On vante beaucoup son Parnasse peint par M. Jean^ 
Philippe Durazzo , et on ajoute que ce seigneur di- 
sait quil s'applaudissait .de n'avoir point appelé de 
Naples le Solimène , puisque Gènes avait un maître 
si distingué. 11 eût mieux valu que Paolgirolamo eût 
moins peint sur les murs et davantage sur toile , afin 
* d'être aussi célèbre qu il mériterait de Têtre dans les 
pays étrangers. • 
Domenico Parodi naquit d'un père sculpteur , il 
Paroiii. 1^ devint .lui-même , et fut en outre architecte ; mais 
son plus grand talent fut celui de la peinture. Moins 
égal dans son travail que ne l'a voit été Fiola^ il jouit 
cependant d'une plus grande estime , parce qu'il eut 
un génie plus vaste, une connaissance plus étendue 
des beaux-arts et des lettres , et qu'il se fit remarquer 
par une imitation plus prononcée du dessin grec, par 
un pinceau plus flexible pour toute espèce de <styles. 
Il étudia d abord à Venise suus le BombelU . et il 



Digitized by Google 



QUATlUÈMfi £POQU£. |53 

reste de ce temps, dana l'cm des palais DurazzOj âe» 

copies excellentes de plusieurs, tableaux, vénitiens. }1 
n oublia même jamais oette manière pendant toutes les 
années qu'il passa depuis à étudier à Rome. Il peignit, 
en Imitateur intelligent du Maratte , le raagnifique 
St - François de Sales , aux Philippins , et un. assez 
grand nombre d'autres tableaux. Mais on trouve de 
ctet artiste , ainsi que des Carracbes , des ouvrages 
dans lesquels les uns et les autres employèrent avec 
adresse y tantôt la manière 4u Tintoret, tantôt )ceUe 
de Paul Véronèse ; ouvrages dont on lit la description 
dans sa vie. La salle .du palais Negroni renferme celle 
de ses productions qui a été le plus préconisée. Quel- 
ques professeurs sont d'avis, qu'il n'y a rien d'aussi 
bien peint dans Gènes toute entière , et il est certain 
que M^ngs s'arrêta ^pendant plusieurs heures,, pour 
admirer ces peintures dont il n'avait jamais 'entendu 
nommer l'auteur. La correctiou du dessin , la vigueur 
et Tagrément des teintes, un art de colorier sur murs, 
qui lui était particulier ; art que . beaucoup d'autres 
ont cherché à imiter, et que nul n'a jamais pu saisir, 
rendent ce travail tout -à -fait digne d'être observé. 
D'ailleurs la poésie de l'invention , jointe à la belle 
distribution des groupes et des figures , ne contribue 
pas peu à en augmenter le mérite. Tous les sujets de 
cet ouvrage se rapportent à Tillustralion de la feimille 
Negroni , dont les armoiries ont pour supports la pru- 
dence, la continence, et d'autres vertus figurées avec 
leurs emblèmes. On y voit aussi des fables , telles 
qu^Herciile , vainqueur du lion , et Achille instruit par 
Chiron ; ce qui fait allusion à la gloire dont brilla 
cette famille dans les armes et dans les lettres. Enfin, 
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il s'y trouve aussi des pbitraits , et cbilcplef pattié 
si bien liée aux autres , et oiïre une si grande variété, 
unc^ st grande richessê de coslumes , de draperiès el 
d'ornements de toute espèce , que si d'autres famtlles 
peuvent se vanter d'avoir été mieux, ciiautées par un 
poète , il serait difficile d'en renloontrer qui eussent 
été mieux célébrées par un peintre. &autre)i maisons 
nobles de Gênes ont fait exécuter par cet artiste de 
très -belles compositions À fresque ; et la galerie de 
M. Marcello Durazzô ^ oméé de divers sujets rie bi 
fable et de l'iiistoire , avec des clairs-obscurs que l'on 
prendrait pour des bas-reliefs , est un ouvrage presque 
égal ell liiérite à eelui que lious venons de décrire. 
Dans quelques autres tableaux , tels que le S, Camilto 
(le Lellis , on a peine à reconnaître son pinceau , et 
peut-être sbii école eut-elle plua de part que lui à leiif 
exéctitioiir. 'Le plus habile de ses élèvës fut le prêtée 

^Jjj^* Angiolo Kossi, l'un de ceux qui imitèrent le mieux les 
facéties du curé ^lotto(j). 11 éuivil en peinture^ avee 
assez de sUceès , les traces de BÊaratta , quoiqu'il n'ait 

Batiiftu produit qu'une petite quantité d'ouvrages. Battista 
Parodi^ frère de Dominique, ne fut point son élève; 
aflepte dè l'école vénitienne , franc, expéditif , riche 
d'invention, brillarit de coloris, il n'est point assez 
difficile, du reste, dans le choix de ses formes, et ne 
peut être compâré aux peintres' du premier ordre. 11 

Pwodi, vécut beaucoup à Milan et à Bergame. Pellegro , fils 

(i) Ce curé Arlotto, né à Florence eu l ic^ô, se rendit célèbre 
par ses bons pnots, ses tours joyeux^ et ses saillies oiiginales, 
qui onl élc recueillies après sa mort, sous le titre de Facezie , 
fabule^ motU del piovano ArloUo^ prête Fiorentino* 
(ÎÎ.D.T.) 
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de DofHênèùo ^ s'^Mit k LmAkhiim , «t Ait Aw des 

meilleurs peintres de portraits de son temps. 

L*abbé LorentO'f ûU de Grégoire Ferrari^ q«oi«< Autro,» 
ifUe fermé k Gênes 9 a beanoomp du slyle de Técole vmà 
romaine. Ce fut l'un des plus riants pinceaux de cette 
école. Il imita « comme son père, les raccourcis et la 
grâce du Corrige ; nais' il Ait plus oorreot que lè pre- 
mier , et peut même passer pour un bon professeur 
de dessin; li tombe quelquefois dans la langueur, lors- 
qu'il vise à la délicatesse ; nais , liersqn'il eut à 4aire 
quelque peinture auprès de celles de Carloni^ comme 
dans ie palais Doria , à San Matteû , ou de quelque 
autre coloriste, il y anima ses teintes au point qu'elles 
semblent être à Thuile , et ne le cèdent , pour ainsi 
dire, à celles d'aucun autre maître. 11 excella dans 
les fresques 9 connue la plupart de ceux, de cette école, 
et il est presque unique pour ses frises en clair-obscur. 
Les églises et les palais contiennent une fouie de ses 
travaux dàns ce genre. Le dernier de ceux qû'il en- 
treprit, est une galerie 'du palais des Carega , filmille 
noble de Gènes. Il y figura une variété de faits tirés 
de r£néide, et les orna d'arabesques, de stucs , et de 
sculptures exécutées par des artistes qu*il dirigeait II 
fit aussi des tableaux d'histoire: il mit d'abord en œuvre 
les dessins de son père pour les tableaux qu'il exposa 
publiquement. 11 travailla ensuite de lui-même, et Tun 
des tableaux' les plus remarquables qu'il ait exécutés 
seul, est celui qui représente plusieurs saints de l'or- 
dre des Augustins. On le voit à la Visitation. Enfin, 
ce peintre ne cessa d*enriclîîr des meilleurs modèles 
1 école de son pays. Ce fut encore un de ceux qui eu- 
rent plus de mérite que de célébrité. 
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BartoioB. Om, décoom en BarJcioénmeo Guidoèmo^ ou le 

Guidobonu. Prêtre de Savone, un pinceau délicat dans le genre 
de celui de. Ferrari, mais qui entreprit, avec Moins de 
bonheur que lui , d'imîler le Gorrègc. BarColonmieo , 
habitué à peindre des faïences avec son père , qui 
exerçait cet emploi à la ccMir de Savoiç, posa les pre- 
mières hases de son art dans le Piémont. J'ai observé 
à Turin quelqu'une de ses peintures , qui rappelle le 
coloris napolitain , qu on y recherclia beaucoup peu- 
dant»un oertaîn temps. Étant allé k Parme et à Venise « 
s'exerçant toujours à copier ou à produire , il devint 
un peintre fort habile, et abonda de commissions, à 
Gènes et dans toute la République. On vante moins en 
lui le dessin de ses figures , qui , toutes, paraissent trop 
alorigées, que son talent pour les accessoires , les fleurs, 
les fruits et les animaux; talent quii déploya singu- 
lièrement dans certains sujets fabuleux , qu'il peigoit 
au palais Centurioni. Il avait fait de grandes élu- 
des d'après le Castiglione, et il en £t même des copies 
qu'il est difficile de distinguer des originaux: cepen- 
dant on ne doit point le dédaigner comme peintre de 
figures, et c'est un talent qui lui est propre que de 
réunir une grande suavité de pinceau aux plus beaux 
effets du clair-obscur. C'est ce que Ton peut remarquer, 
dans llvresse deLoth,et dans trois autres sujets à l'huile, 
qui décorent le palais Brignole Saie, Il reste aussi en 
Piémont beaucoup des ouvrages de ce pMntre , et de 

o"d(dbànu> » frère , qui se distingua aussi par sa 

' grâce et par sa délicatesse. li y a dans la cathédrale 
de Turin une gloire d'anges , dè la main de ce dernier, 
que l'on serait tenté d'attribuer à l'école de Guide. On 
pourrait lucme le préférer à ^n frère, s'il eût toujours 
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conservé une manière égale; ce qvTil ne fil point. îl 
a inêioe laissé à Gènes , parmi un petit nombre de bons 
<mn<Bgé»,d«9 peiptares toat-à-&ît médiocres.' 

Arwnt de quitter imitateur» de l'éoole'de Parme, 
je re^viens au chevalier Giovanni BcUtista Draghi que 
f aî no^imé en passant dans le troisième livre. U avait 
été réiève de Domenico Pîola , de qui il apprit à pein* 
dre d'une manière expéditive; du reste, îl devint 
l'auteor d'un style nouveau quil se forma, je ne sais 
dans quel pays, mais qu'il exerça beaucoup à Panne, 
et encore davantage à Plaisance , où , après avoir résidé 
fort long- temps, il mourut. On découvre dans ce style 
des trace$ -de la manière de Bologne et de celle de 
Parme, mais dans les têtes et dans la disposition des 
couleurs, se trouve je ne sais quoi de neuf qui est 
tout à hii , et distingue son caractère de celui de tous 
ks antres. Quoiqu'il peignît rapidement; il serait dif- 
ficile de le convaincre de négligence. C'est avec un 
brillant et une originalité inexprimables qu'il sai^ unir 
une étude profendè des contours et des teinieir. Ses 
peintures ont en outre un relief qui les rend clignes de 
servir de modèles , surtout dans ses tableaux à Thuile. 
Il y a- une multitude de tableaux d'autels de sa main à 
Plaisance , parun lesquels on donne la préférence au 
Supplice de Saint- Jacques , chez les Franciscains , à 
la Ste-Agnès de la cathédrate, puis au tableau du Mar« 
tyre de Saint-Laurent ; sujet déjà traité avec succès à 
Crémone par Massarotti ^ mais d'une manière infé- 
rieure ati Draghi. Le magistrat - Carasi vante singu- 
lièrehient ce que cet artiste peignit à Bussetto dans le 
palais .Pailavici|ii. Il ne fit à Gênes qa un petit nom- 
bre d'ouvrages pour des particulîêrp. 



Palmierî. 



l58 - ÉCOLK GÉNOISE. 

L'Orlaadi, aiiquel oet babile hoiwiie SHk înmm^ 

compte parmi les premiers peintres de l'Europiî , Gio^ 
seffo PaUmsri qui , ami que les précédeQU , v«cut 
pcocUiit les premiirM décadbs dé ce siècle; un 
. pareil éloge semble exagéré, et il se rapporte, p«jul* 
être , seulement au mérite de Palmierî pour pfeim^r^ 
Icé tniniiNn. fit eo efFaI ^ des peinUicei de getaltf 
lut iWreKt demaadées mène par la cour de Portugal. Il 
fit voir aussi, dans la composition où la natvure hu* 
maille est en adion, <|a*il était capable d^ prindrs 
avec esprit , et qu'il avak une grande, magie de colons* 
Il fut, eu outre, harmonieux et agréable dans les 
peintures , ou les ombres ne le rebutaieivt ppÂPt. On 
peut cependant lui reprocher comme un grand d^ 

faut rincorrection de son dessin , quoiqu'il l'eût étudié 
auprès, d'un peindre florentin qui semble lavoir bien 
taMÎgné: liar, dans la Aeseureclion t>lacée à«réfliflfd 
de St-Dominique, et dans d'autres tableaux conduits 
avec plus d'attention, Içs professeurs trouvent quil n'y 
a que peu de diose , el mém» aoavevl rien v^preindie» 
PietroPMie On 46nne des applaudissements , surtout à l'égard 
de i'mvention et du coloris, à un Fietro Paolo B^tggh 
élèire d'une écofe inconnue , maie qui a certaînwwnt 
^ fait preuve d'analogie avec le caractère des Carraches , 
dans un San Bonaventura qui contemple le Crucifix. 
Les galeries ont , de sa main , certainee Bacyjjnaales qui 
participent visiblement du goût de Caatiglione , comme 
le Ratti l'a fort bien remarqué ; et aussi , de celui (le 
Carpioni, s'il faut en croire une de| Leitere PiU^riche, 
insérée dans le cinqmème volume. On y Ut de grands 
éloges du talent de ce Raggi : on ne peut l'apprécier 
nulle part mieux qua fierga|n^9;OÙ9 eoti^ anUrea ow* 
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vmges^ il' fit, pour TégUse de Ste-MarthD, une Made* 
Veine enlevée au ciel par les anges ; peinture fort e»ti* 
IQée. Ou nous ie dép^t QOinme doué d une humeur 
iwpiiète, irritable, faâU ^ se dégoûter d'être long- 
temps dans le n^ipe séjour; ce qui fut cause qu'il était 
tantôt i Turin } tantôt à Sî\vone , et de nouveau à Gènes, 
puis à Lavagne en Lombardie, à Bergame, U trouva 
enila b norl et le r^pps. Vers le ménpe temps cessa 
de vivre, à Finale, sa patrie , Fier Lorenzo Spolelt\ pierioremo 
4pii avait été disciple deDomenico Piolî^ Squ étude fa- ^i'^^^**' 
vorit^ aVail élé d0 c0pWf à Madrid, le^ peintures de 
Morillo et de Titien. Au moyen de cet exercice, il 
parvint, si nonà^. distinguer pour les tableaux d'in- 
ventjoD , àétie dm mçk» un eacellent peintre de por- 
traits; mérite qui lui valut d'être employé par les 
cours d'£spagne et dç X^rtugal. Il se lit, en outre, 
une habîliide de copier les compoaitiQna 4es autres, 
lie les transporter admirablement des gravures sur 
la toile, en agrandissant les proportions et en y adap- 
tait Un eoloris digne de ses grands modèles. Combien 
de peiMres de cette espèce sont plus utiles a leur 
art, (|ue certains autres dont les inventions, lorsqu'on 
Jea neucoAti^, s^nAblent èup. autant de coups, de la 
nauvatee fortuiie. 

Qu il me soit permis de rappeler, parmi ces peintres 
natîoQMK^ deux, étrangers qui, étant venus à Gènes, 
s y établirent et aucoédècent aux bons artistea de.oette 
époque, ou furent même leurs compétiteurs. L'un est 
le bokmais Jacopo. Boni qui fut conduit à Gênes par Jacoposom. 
k Frtnocsohnû ton vaitre, en qualité d^id^, lorsquil 
peignit la grande salle du palais cnosmunak LeJBoni, 
dca œ. teœpa^.^ obtinl. VcsUme générale, y fut .charge 
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de divefê travaux y et il s'y établit en 1726. On vent 

de iui de beaux oavrages, sotteiit dés peintures a 
fresque dans le palais Mari et dans beaucoup d'autres; 
et la plus considérable qu'il ait &ite dans l'État de 
Gênes , est à l'oratoire de k Costa , près dé San Reinoi 
Mais nous en avons parlé a$sez au long dans le troi- 
sième livre. * ' 

L'atitre , qui y vînt fW)ts ans après , fut Sébastkmo 
GaleolU Florentin, disciple, dans son pays, du Ghi- 
lardini, et à Bologne, de Giangio^efTo del Sole. Sebas- 
tiaAo fut un homme d'un génie facile et original; bon 
dessinateur toutes les fois qu'il le voulut. Coloriste 
hardi, heureux dans le choix de ses têtes , apte aux 
grandes xMMnpositions à fresques; travail 'dans lequel 
il fut quelquefois aidé pour les ornements, par le Cré- 
monais Natali. Il peignit, à Gênes, TégUse de la Ma- 
deleine , et ces fresqui^ qui comm^encèrent à lui fiiire 
un nom dans la ville , sont les plus étudiées qu'il eût 
jamais faites; mais il fut obligé, après sou premier ta- 
bleau d'histoire , d'en adoucir un peu les teintes. 11 avait 
peu travaillé dans sa pàt'rie ,' et seulement dans ses 
premières années : c'est par cette raison qu'il n'y a pas 
laissé une réputation aussi brillante que dans la Haute. 
Italie. Il la parcourut presque toute entière, à l'exemple 
de ces Zucclieri , de ces Peruzzini, de ces Ricchi, et de ' 
quelques autres aventuriers de la peinture , qui voya* 
gèrent en peignant, ou jjmgnirent en voyageant; prompts 
à répéter de pays en pays, sans se donner la peine de 
faire de nouvelles études, les mêmes ^figures, et quei- 
queibis les mémès- compositions. On trôové «lono aussi 
des ouvrages de celui-ci , non-seulement dans plusieurs 
villes de la Toscane , mais aussi à Plaisance «et à IWme, 
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où il travailla beaucoup pour les princes régnants : 
puis, en outre , à Codogno,à Lodi, à Crémone, à 
Milan, à YioiDe, à fiergame et àTurin, où il fut créé 
directeur de l'Académie. Il finit ses jours dans cet em- 
ploi , en 1746. Il s était y toutefois, établi à Gênes, oii 
il fut remplacé par ses deux fils, Joseph et Jean-Bap- 
tiste, qui , en 1 769 , et de leur vÎTant , fiirent nommés, 
avec honneur dans l'ouvrage de Ratti , lequel les dé- 
clare peintres fort habiles. 

Depuis -la moitié du siècle josqu'à nos jours , tant 
par les désastres de la guerre , qui se firent sentir vers * 
ce temps à Gênes, que par la décadence de la peii^ 
tnre dans toute l'Italie, il ne s'offre, à notre attention*, 
qu'un très-petit nombre de peintres. Cependant Do- Domeoico 
menico Bocciardo^ de Finale, élève et imitateur de 
Morandi, n'eut point un mérite ordinaire, surtout dans 
les sujets d'histoire pour tableaux de cabinet. Ce peintre 
eut peu d'imagination , mais il est correct , et ses teintes 
sont d'une grande beauté. On voit, à Grénes, dans 
l'église de Saint*Paul , un Saint-Jean baptisant le peu pie ; 
ouvrage de Domenico ; et, quoiqu'il ait fait de meilleurs • 
tableaux d'autels dans l'Etat Génois, celui-ci, néan* 
moins , suffit pour le fiiire considérer. F^ranceseo Francesc» 
Compara y né à la Polcevera, jouit aussi de quelque 
réputation. Il avait étudié à Naples, sous Solimène, 
de récoie duquel sortit aussi Giovanni St^no Maja ^ 
excelleiit peintre de portraits. Un Battisia Chieppe^ 
de Novi, s'étant long-temps exercé au dessin, à Rome, 
et étant deraiu, à Milan, un coloriste assez recom- 
mandable, semblait promettre beaucoup. A Saint- 
Ignace d'Alexandrie est un grand tableau d'autel du 
titnkireyqut, bien conçu et bien composé, est un des 



Gioranni 
Stefauo 
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nMÎllenrs owrage» de ranteur : on y renwrque wi 

iHîau fond , une belfe gloire d'anges , une belle rxpres- 
«ion dans la figure principale^ si ce n'est que la tête 
m présoite pas k varMbie portffttt 4m SmU On an* 
•fait sans doute eu, de est artiste, dè» productions 
encore meilleures^ niais il mourut au milieu desacar- 
rtèffe f et, dans TliiaHMfe de BaUi, il eét prcaenté eomaie 
Je dernier dea peintres de mérite quMt eaaiplé l'éoak 
ligurienne. 

FenpMtîre. Cette école fut, pendant ^etque tempa, àtérife en 
bons peintres ée perspective. Qtioique le P. Poafei lut 

aicM'S à Gênes, il n^y fît point d'élèves. Bologne y sup* 
pléa plus que les aittnes villes; c'est de Jn qu'y vinrent 
. . le Celonna et le IGtelli, qui avaient, à cette époque, 
•thnt de réputation. Puis TAldov randini , les deux frères 
Haffner , Arrigo et Antonio : ce dernier y prit Thabit 
<le religieux pfeilippin-, et en ornant, à Géaes^ l'égliee 
de son ordre, et d'autres endroits encore, il instruisit, 
Giovanni dcs pnficipes dc son art , Giovanni Battista Bevello, 
jLevvUo. surnom mie le âhuiaaehi. Il fut mêoie «tiie , par ses 
FraaMMo cm pies , à fYancèfoo Coila , qui était devenu peintre 
^'**' il orneio^ts dans l'école de Gregono tWrari. Ces detix 
jeones géns, rapprachés par la confiMrmifté <de jxtafi»- 
eion, qui fait nattre, et les plus grandes rrvaiilés, et 
les plus grandes amitiés, devinrent, avec le temps, 
. étroitement unis* L'un et r«antretravaillèi«nieneoniinHn 
•pendant près de vingt ans pdnr lesipein t re s de figures 
de la même époque que nous avons nommés, leur pré- 
•pnrant les perspedives, les orneaents let tout ce qiû 
4teÉit k leur art Us «ont «déployé on tménle égal pour 
la science de la perspective, pour la grâce, le brillant 
«t i'^banaonie des teintes; mais le iUvello est {wéféré à 
son amir pour les ornements en fleurs. Le meilleur de 
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leurs euvmgts que Vm ooniiaissejB^ «^-P^gU* dimle 

palais Grillo ils ornèrent uùe salle et c|eux chanibres. 
Ils ârent, en outr^, sépi^réi^enti tt^ycoup 4WijLres^ 
travau:, et fur^t cfmidérés çfxmœ CàJ<wim>- ^ l«s 
Mit^i de leor nation. 

* Le paysagiste le plus jvis^ment célèbre de. cet(e v«3»<«ef 
époM^ j est Çario Antonio TjàyéJ^ , élève {le TefVffçsX» 
à BClni, et dHm Gnwnbpeçh, aUewnd, que le feu, 
dont il animait ses paysages, fit surnommer Ip Sol- ^^^^^ 
fiia^l0n 11 Wft. prit d'abord l'un et l'autre fiqiu' pi^^ de 
«on éauilatiaii; omûs il adiMicit ensuite sa manière ^ 

d'après les ouvrages de Castiglione , du Poussin , et des 
bons petntce^ fiaiuand^ Ou le regarde cam;i)e Je pro* 
qrier des paysagistes géiioi«,4pr^Je S(^iv Son 9t)rle 
est facile à reconnaître dans les galeries de Gênes, sur- 
tout daps le palais Fran(iii, iç({uel contjçi^t plu$ .de^ 
tri9iiscantsuU|bUAttx desaonaip; et $|;yle jui ciiiri^tala. 
réputation d^être l'un des premiers peintre de sou ^cqI^ 
$es ouvrages sont reiparquabl^^. paj;* 'ffl 

p9Mr de beUfs d^d^iûfiHMi àf^ fi^smi^t fW^M il^ 
heureux effets de lumière joints à des piaules, ^des fleufi^r 

des auimaux toucl^s avec hç^uçoup de cliarq^, 

esprnéf ^llvep.U v^rit^ l«i pin» miçtç. \k fkK 9»-P<W- 
les figures , par lea deusi Pioli , le père et ki Sis , et d^Y^^^, 

tage par Magnasco, avec lequel il forma une,^sociattjiou 

delipiiv^, I;l peig^ quelquefois ïi^ffii^a^ 4es ptr^^o^' 

neiges d^sos taU^ansi : k8.iVH^^^'^?^4V4i^ 

les originaux de ses compagnons, mais en les réclt|il|iat 

k liine o^aui^ qui Uû est propre. Carlo AnU>lHO,^t 

une fiUeiWipn^ ^ilgfft^ A^iroî, 

mais <p^i propagea, aiif^ofuçct^, les compositions de, 

I f . 
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dernier et cém qdi s'en isipprocha de plus près , fut 
IfieeoiÀ tin Niecolo MiconCy que -M côneftoyens appellent 
Mmom. piug çQ^jjjjun^nient le Zoppo (le boiteux). • •* • 
Alexandre ' jilexandre Mttgnasco^ souvent désigné par le di- 
^suii^o' minutîf , LissandrinOj fut fils d'un Ste&no, qui , ayant 
*^gnirrt. enseigné par Valerio Castello, demeura pendant 
pkisieurs années à Rome, où il mourut encore* jeune ^ 
ét ne ianisa'à sa patrie qu'un très-petit ndmbredetableaux 
d'autels , puis le regret de voir un beau génie s'éteindre 
aussi promptement. Son (ils fut enseigné par l'Abbiatià 
Milan; et prenant pour exemple eetjte touche de ptri-* 
ceau rësohie, et réduite à peu de traits , qu'employa son 
iiiaître dans ses tableaux à grande machine , il en fit 
l'appiication à ses tableaux de fantaisié. et à des scènes 
populaires, pour lesquels on peut dire qutl*fift presqué 
le Cerquozzi de cette époque. Ses petites figures pas- 
sent peine lamesute d'iin -pafane : ses représentations 
sétot MdînaiTement des pompes sacrées, d^ écoles de 
jeunes filles ou de jeunes garçons, des assemblées re- . 
l^[i«ises, des exercices militaires, des travaux d'iirti- 
sfldils fHcles synagogues de juifs ; sujet qu'il traitiît plus 
volontiers , et d'une manière plus plaisante que tous les 
autres. Ces œuvres de sou caprice ne sont point rares 
à'Mîfanci.' On en trouve aiissî dans le palais Pttti,'^ 
Florence , où Magnasco vécut pendant quelques années , 
jouissant de la plus haute faveur auprès du grand dile, 
j€«B<ivastoR , et de toute Mi* eoéri II acedmpagfiâit soa- . 
yfeàt ée à'és f^efites figures , les tableaux des âutres pein- 
tres, et y introduisait avec beaucoup d'à-propos les 
«ùjiMs qui liii étaient iiiniilièrs; eeif qu'il fit non-seule* 
DMnt pour' leë payîsages de Tavella^ et de phisieitrs'att-- * 
ttes peintres de ce genre, mais aussi pour les Ruines 
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de Clément Spera, h Milan, et pour d'autres repré' 
seatations dardiitectuf^, Cet .artiste fat mieux, accueilli 
psur les étrangers que par ses compatriotes.. Ce tr^ivail 
de touche, «quoîqu'uni à beaucoup de sentiinent et à 
un dessin assez correct , ne plut point à Gêne^, P^i*^^ ' 
qu'il est éloigné de. ce fini e^ d^ cette, union 4e l^iptes, 
au](quel8 les maîtres de cette école s'appliquèrent prift* 
cipalcn^ent. Aussi le Magnasco travailla-t-il fort peu 
pour son payS;, et a'y forwa-t-il aucun élève ; .mai» U 
en donna un câèbre à l'école vénitienne ; et ce fut 
Bastiano Ricci , dont nous avons fait plus d'une fois 
mention. - OM^aanî 

La mort a enlevé dans ces dernièivs ann^, Gio, 
vanni Agostino Ratti^ de Savone, peintre d'une but- 
ineur facile et enjouée. Il contribua beaucoup à égayer 
ie théâtre par de beU«s déooraftions, et les cabinets de 
tableaux, par des caricatures plaisantes, qu'il grava 
aussi en cuivre. 11 fut habile à faire les tableaux d'4« 
^lise, comme on peut lé voir dans celle.de Saint-^ean, 
à Savone, laquelle, outre plusieurs sujets tirés de la 
vie du Précurseur, renferme. une Décollation fort e&- 
Cimée. .On peut encore l'apprécier à Génes^ dans i'^ 
glise dc' Sainte-Thérèse. Il s'attacha constamment à la 
manière de Luti, dont il avait fréquenté l'école à Rome» 
U fut aussi très-bon peintre de fresques î et j'ai vu de 
lui, à Gasale de Monlercat, le chœur des. Conventuels, 
où il ajouta des figures aux perspectives du Crénionais 
lïatali : mais son plus grand talent était celui des pein- 
tures fecétienses. 11 avait pour ce genre une imagina» 
tion vaste, féconde, qui enfantait perpétuellement des 
idées nouvelles. Rien au monde n'est plus gai que ses 
masques d'Acerra, qu'il repi^ésqita. dans des rixes, ou 
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des danses, ou d'autres actions du genre de celles qu^ 
les bateleurs introduisent dans leurs représentations, 
ïiuti, qui atfth été son imattre/à Rome, le regardait 
«omnie l'un des peintres qui eussent montré le plus de 
• talént en ce genre : il alla même jusqu'à l'égaler à 
Gheezi. Les notices qui concernent Giovàtmi Agos- 
tino, m'oflt été communiquées par le chevalier Ratti, 
son fils y que j'ai si souvent nommé dans le cours de 
«et ouvrage, eft qui est mort &i 1796 (t). La postérité 

(1) 11 s*oociiptit à préparer des notices inédites pour les 
faire imprimer. Elles devaient s'étendre depuis les temps an- 
cieiis jusqu'aux époques modernes. Ce manuscrit nous aurait 
offert le moyen d'enrichir ccttç édition ; mais nous Pavons cher- 
ché en vain , et nous en sentons vivement la perte. Giovanni 
Agostino àe fat point un grand peintre, mais il ne méritait 
cerlwiiciMnt point le méfiris a^v^e^leqniA «l a été traité pat 
cpielque antre, écrivain. La reeoiiiiaianaice , raviiîé, le rtaptdt 
dàà la vérité de l'histoire, lluunamté même m'imposent da 
dire de cet artiste tont le bien qu'il est possible d'en dire , 
jHiisque traiitres cii ont écrit autant de mal qu'ils ont pu. Que 
le lecteur ])renne donc la peine de lire la Difesa [ défense ) de 
-Giovanni Agostino que nous avons souvent citée, et dont nous 
rapportons le véritable titre dans notre second Index au mot 
j^auL Là ( quel ^'eu soit l'aMtettr ) , oa raconte des fiûts qaî 
doivent le iîaire considérer comme na artiate estimable ponr son 
temps. Ce qui lui foit surtout honneur , c'est le jugement de 
%engs (piile proposa pour être directeur de Facadémie de Bfi- 
Jan; et kmtfull fut qnestioh deiieindre dansle patais royal de 
Oénes , des traits relatifs À Fhistoire de ce pays , le Ratci list 
recommandé à la fois par Mengs et par Batoni , pour cette com- 
mission honorable , dont il s'acquitta ensuite à la satisfaction 
du public. Les connaisseurs les plus habiles ont trouvé , dans 
t'es sujets d'histoire y quelque chose de plus que l'imitation des 
hffa^ teirtenrs : et Ton sait , à la Térîté, qu'il profitait volontiers 
deBiacvaniions deB'aiitfies, soit pefiMeS^ seh gnvées \ mab, de 
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applaudira aux travaux de beaucoup d'ftutrtt fnfep* 

seurs de cette école , qui , vivant et travaiilant encore , 
préparent leur gloire à venir et celle do leur putx'ia. 
La nouvella ténénUkm qui s'élive en oa numpeut pour 

combien de peintres ne ptnit-oii pas en dire autant ? Dn i^estc , 
ayant vécu pendant quatre ans à Rame dans la maison de 
Meogs, il ûtf sous la direction de ce dernier, plusieurs ou* 
vrages qui eurent le plus grand suceès. On cite entre autres » 
une Nativité de J.-C. , dont Mengs fit rébauche, et qui, ayant 
élé gndqnlée et coloriée par le Eattî, ftft envoyée ensoile à 
ane église de Bamelapeu Ayant k peindra «ne 8aînt»Catherine 
de'Géues , pour Féglise dédiée k oeUe aainte, Mengs loi en 
dessina la téte à laquelle il donna une expression adroinible , 
et ayant retouché ensuite le tableau dans son ensemble , il lui 
donna'un grand prix. Mais on doit remarquer à ce sujet que 
les grands maîtres ne rendent point volontiers ce» sortes de ser- 
vices à leurs amis ou à leurs ^èves ,à moins qu'ils n'aient passé 
les bornes de la -médiocrité. Le Ratti dut aller bien au-delà » 
eemaie eopîste^ et même an jugement de Meiig^ puisque 
oeltti-d Tonlat acheter à teot prix «ne copie dn Saint-f éi^ôme 
de COrreggio , que le Ratti avait hàie k Parme. Jf engs lui'domnf 
encore une antre ppcnve de son estime , en l'excitatit à é c ff î f e 
sur la peinture , sur laquelle il devait avoir acquis de grandes 
lumières , pendant les quatre ans qu'ils vécurent ensemble. On 
Ut dans la Défense citée, les noms des académies qui l'agré- 
gèrent , et des poètes qui le louèrent : on y voit qu'il obtint de 
Pie YI la décoration de chevalier ; qne la direction -de f'aca- 
dénie lignriennelm fut donnée , et qa%ilelni «nrait même été 
emiférée à vie , s'il eAt voiiln tev|onn la eonserrer. BnÉn , on 
y trouve le déudl de tontes leseommissions de peinture qui loi 
vinrent de tons eètés. Mais je n'évalae tontes ces circonstances 
qu'autant qu'elles le méritent. Le jugement que Mengs en porta , 
estie rempart le plus fort que la Défense puisse opposer à ses 
adversaires. Lorsque les augmentations qui devaient être faites 
k l'édition nouvelle des écrits de Mengs furent préparées, ou 
vit paraitre VÉloge du chevalier Azara, où l'on dit que les ma- 
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la- peinture^ peut même espérer des progrès enèore 
plus marqués, grâce à l'académie ligurienne, nouvel- 

leiQent instituée pour la culture des arts du dessiu. 
Dans l'espace de fea d'années on a érig^ pour eet 
établissement, un magnifique local, avec une telle abon- 
dance de plâtres choisis et de dessins rares, avec des 
professeurs si habiles , avec des secours et des encou- 
ragements si multipliés, pour la -jeunesse studieuse, 
que cette institution peut déjà être comptée parmi les 
plus belles de la ville, et celles qui offrent le plus d'u- 
tilité. Tant d'avantages sont dus aux lumières et à la 
libéralité de beaucoup de nobles génois, encore vivants, 
qui ont concouru à cette fondation-, et qui ne cessent 
de Taccroitre èt de l'alimenter. 

ijuscrits de Mengs , accumulés et confus, passèrent dans les 
mains de Milizia , qui prit la liberté d'altérer ù son gré les ju* 
gemeuts de Tauteur à l'égard des plus excelleuts peintres. J'ai 
cru devoir, pour {ilus d'une raison , iqsérer id cette particula- 
rité qui est empruntée à un plume dont l'aiitorité ne peut être . 
ipiaê en doute. D'abord elle ôte à Mengs le tort d*avoir poussé 
trop loin quelques critiques » OU du moins elle diminue ce tort, 
Elle donne du poids i ce que dit la Défense de Ratti , relati- 
vement au véritable auteur de la vie de Corregjgio, c'est-à-dire 
au Ratti lui-même, dont cet écrit, moyennant quelques chan- 
gements , fut publié sous le nom de Mengs , sans que l'on eût 
réfléchi que l'auteur se mettait en contradiction avec lui-même. 
Elle fait enfin connaître qu'en outre du grand mérite de Mengs , 
la fortune coopéra de soncàté à répandre sa .réf^otation en lui 
donnant des protecteurs et des amis tels , ^'ancun autre pçin^ 
tPp du monde n'en eut peut être jamab de semblables. 
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LIVRE VI. 

LA PEINTURE EN PIÉMONT 

é 

£;T DAIÏS les ENVIUOIMS, 

« 



PREMIÈRE ÉPOQUE. 

• Conunenoement de Tart, et de ses progrès jusqu'au 

" • seizième siècle, 

« 

Le Piémont n'a p<nnt , comme les autres États de 

Pltalie, une antique succession d'école; mais il n'a 
cependant pas moins de droits à figurer dans l'histoire 
de la peinture. Ce bel art, né d'un esprit calme , pai- 
sible, contemplateur des images riantes, craint non- 
seulement le bruit, mais le seul appareil des armes. 
Le Piéoaont, par sa situation, est un pays' guerrier, et 
s*i! a la faculté' de protéger le resté de l'Italie contre 
tout ce qui pourrait troubler çette.paix si nécessaire 
aux beaux-arts (a), il a le désavantage de n'avoir jamais* 
pu se l'assurer à lui-même d'une maniène durable. 
C'est de là que Turin , quoique fécond en hommes de 
génie , et heureusement nés pour les beaux-arts, a été 
réduit à chercher ailleurs des peintres, ou du moin^ 

(tf) |4>ateur ccriyalt oect eii 17^. ( N. du ) 
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des peintures , pour embellir ses édifices , et les décorer 

d'une manière digne d'une capitale; et que tout ce 
qu'on y voit de meilleur, soit dans le palais, soit dans 
les maisons de plaisance royales, soit dans les endroits 
publics, sacrés ou profanes, soit, enfin, dans les col- 
lections particulières, tout est louvrage des étrangers. 
On ne peut opposer à cette vérité que les Novarois, 
les Verceillais , et d'autres artistes du Lac Majeur , ne 
sont point étrangers. Cela pourrait être admis à l'égard 
de ceux qui ont vécu -depuis la réunion de ces com- 
munes au domaine de la maison royale de Savoie; 
mais ceux qui existèrent avant cette époque, naqui- 
rent, vécurent, et moururent sujets d'un autre gouver- 
nement : et les nouvelles conquêtes ne les firent pas 
plus devenir turinais, que Parrhasius et Apelles ne 
devinrent romains, du moment où la Grèce fut sou« 
mise à Rome. C'est par cette raison, comme je l'ai 
déjà dit, que j'ai placé ces peinlrcs dans l'école mila- 
naise, à laquelle, si même ils ne lui appartenaient pas 
par le gouvernement, il fiindrait encore les rapporter 
par leur éducation, ou par leur résidence, ou par la 
proximité de leur pays natal; j'ai constamment suivi 
cette méthode, n^ayant point eu pour objet l'histoire 
des gouvernements , mais celle des écoles de peinture. 
Ainsi, nous n'exclurons point d'ici les artistes de 
Monferrat. Ce territoire est encore une acquisition 
récente de la maison royale, qui a commencé à le 
posséder en 1706; mais cette acquisition est antérieui-e 
aux autres, et ce qui est encore plus, ses peintres ne 
sont presque jamais nommés parmi les élèves des 
Milanais. Il faut aussi réfléchir, que ces peintres, ou 
ravaillèrent beaucoup dans le Piémont, ce qui fait 
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T|u'il est à propos de les nommer ici , ou qu*ils ne sor- 
tirent point de lear pays natal, et <{ue, oomme on 
ne peut éorire pottp eux un livre à part-, il semble 
raisonnable de leur faire h\re partie d'un pays , dont 
le leur a toujours été limitroplie, et k la domination 
duquel il» ont fini par èire aoumis. 

Ainsi , en nous limitant à l'aneien IPi^mont , puis en 
observant d'abord^ avec la Savoie, d'autres lieux qui 
en sont très-»voisins, et dont il na point été parlé 
j usqu'à pi«és6nt , noos trouverons (ott peu 4e dooumnts 
écrits (i)^ et nous n'avons que peu d*éloges a donner 
aux artistes» Mais la fiimille régnante qui ainui tou- 
jours' les beaux^arts, et ne cesssa de les encourager 
de tout son pouvoir, a des droits à la reconnaissance 
de tous eeuK qui les cultivent. Dès l'instant même de 
leur renaissanee, Anédée IV, appela à sa oour, na 
Georges de Florence, ie ne sais s'il était élève de ^jorgloé» 
Giotto, ou d'un autre maître : il est certain toute£oit» 
«qu'il peignit, en 1314» au châtean de Gbainbéiy, et 
Von tM>uve des mémoires qui parlent de loi , juscfu^à 
l'année i3a5, dans laquelle il travailla à Pinarolo. 
On doute en PiéoMmt s'il ne peignit point à flniile 

(i) Une nomenclature de peiatres piémontais avec le cata- 
logue .de leurs ouvrages a été publié par le Hhraiit comte Du- 
rando dans les notes de son Ragionarnento suUe heîie arti: 
t5ttvrage>qoi partit en 1778. Le P. Mark ddia Valle a aussi 
parlé de ces |K intn s dans les Préfaces des tom. X et XI de Va- 
sari. L'auteur des Notizie patrie a mis au jour des notices sur 
ie même sujet dans des opuscules remplis d'énidvûoB ; et quel- 
ques autres se trouvent insérées daas le nouveau guide de Tn- 
rin, de M. Derossi, puis dans le premier volume des Pâture 
^îiaUa,Tja^j nous en avons recneilK dans plusieurs ouvrages 
^ peinture , que nous citerons chacun en miHeu. 
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dès ce teilpSy et le jcmmal de Pise a publié lioe j^tre 

à ce sujet, Tannée dernière (i^^S). Je n'ai rien à 
ajouter à ce que jai déjà ocrit, relativement à des 
questioiis de celte espèee, dans pliiaieiirs ^idit>its de 
mon ouvrage. Giorgio de Florence est inconnu dans 
sa patrie , ainsi que d'autres peintres que nous citerons 
dans oe sixième livre, et qMÎ vécurent en Piémont, ou 
qui , du moins, y furent pluS connus qu'ailleurs. Dans 
le même siècle, on vit travailler, à San f rancesco de 
Chieri, et tout<à-&it daps le goàt ilcMreiitîii , un peintre, 
doDt les ouvrages sont signés ainsi : Jakmnnes pùHor 
pinxilf i343; puis je ne sais quel mauvais peintre 
de fresques qui exerça son jmiQeau obscur, dans le 
' baptistère de la même ville.* On troùve encore d'autres 
anonymes en divers endroits, et dont la manière, en 
général, fut différente de celles des adeptes de Téoole 
de Giotto. Je place dans ce nombre l'auteur de la Con- 
solata; image de la Vierge, en grande vénération à 
Turin. Un peu plus tard, c*est-à-dire vers Tan 14^4 1 
^£000*^ Gf«^ri0 Bono^ vénitien, fut aussi appelé à Cfaam^ 
béry, par Amédée VIII, pour faire le portrait de ce 
prince. Il le fît sur bois , et ne retourna peut-être ja- 
mais, depuis Iprs, à Venise, dont Tbistoîre garde le 
silence à son ^gard. Un Nicolas Robert^ français, et 
peintre de la cour ducale, parait avoir travaillé depuis 
447^9 jusqu'en i477- ^ ouvrages ont péri, ou 
plutôt sont demeurés ignorés , et peut-âtre ce peintre 
n était-il qu'un miniaturiste, ou, comme on le disait 
alors, enlumineur àe livres; car ces artistes, à cause 
de l'analogie des professions, sont appelés peintres, 
comme ceux qui travaillent sur bois ou sur murs. C/est 
vers le même temps, a peu près, que le napolitaia 
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Raimondo Tint eti Piémont,. où il laissa, dans l'église 

de Saint-François de Chieri, un tableau à divers com- 
partiments, et au bas duquel on lit le nom de lauteur* 

4 

Cet ouvrage est recommandable pour la vivacité dea 

figures, et de la couleur, quoique trop chargé d'or 
dans les vêtements ; indice certain d'une époque où le 
goût n'était point encore épuré. Il reste encore quel- 
ques vestiges d'un peintre de ce temps , à l'église de 
Saint-Augustin, de la même ville, dans cette inscrip- 
tion d'un ancien tableau d'autels Fer MarOnum Si- Martino 
maxotum - alia de Capanigo^ t4oo. Je trouve aussi 
noté, dans l'hôpital de Vigevano, un autre tableau 
d'autel sur nn fond d'or, de Giovanni Quùioo de oioTaaai 
Tortone. 4«% 

Mais aucun lieu ne fournit, pour cette époque, de 
renseignements plus intéressants que le Monferrat, 
qui était alors im fief des Paléologues.- Nous apprenons 
du P. délia Valle, que Bûmcibci de Modène fut BarnfdM 
conduit à Alba, dans le quatorzième siècle; et il fut 
certainement Pun des premiers qui peignirent avec 
succès en Piémont. Nous ne l'avons nommé qu'en pas- ' 
sant, lorsque nous avons fait l'histoire de son école, 
parce qu'à en juger par ses ouvrages qui sont dispersés 
dans divers endroits, il vécut toujours éloigné de sa 
ville natale. Deux peintures sur bois sont restées de 
hii EuxConventuds de Pise; l'une dans Tégiise, l'autre, 
dans le couvent , toutes deux représentent Flniage de 
la Vierge. La seconde, qui est la plus remarquable, 
a pour sujet le Conronnement de la Mère-Divine, et 
ofïire dé plus, tm Saint-^Frtonçois livec d^ûtres bien- 
heureux, de son ordre. M. de Morona vante le style des 
têtes, des draperies, et du coloris, et il le met au-dessus 
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de Giblla Le P. délia YaUe tknit le inéme lengige 
à propot d'une «tttre image de la Vierge, resiée ehea 
les Conventuels d'Alba , et ^'ii dit éu e d'un st^le piuks 
grandiose que celui qu'on eteenre dea» let figures du 
nélne lein)M. El il est à femafqoer ( s'H fiuit en ei«oire 
sa relation), que Tannée i357 est marquée au bas de 
cette dernière. Mais je ne suie poîiit à mésoie de cou- 
firmer ee que dit oet éerîvain , que la pekniim, en 
Piémont, dut beaucoup (ravancement et de progrès, 
à cet artiste; car je n'ai jamais été visiter Âiba, et les 
livres m'indiquent un grand vide entre lui et ses suc- 
cesseurs , dans cette ville. Diverses peintures y furent 
exécutées ensuite, à Téglise de Saint-Dominique , par 
un Giorgio Tmcotio^ en 1473 ; et à celle de Saint*- 
M. Gaodoi- François , par un M. Gandoljîno^ en i493. On peut 
Giorauni placer auprès de çeux^i, Oiovanni Peroxino^ et 
^"^^ Pietra Grammorseo^ cotlnus encore yujourd'iiui par 



Tun l'iitto. 



c Pietro 



crammor- tablcaux d'aulds qu'ils laissirent aux 'Conven- 
tuels, l'un à Albe, en i5i7 , l'autre k Casai, en 1 5^3. 
Celui qyi se imdit le plus remarquable dans ces 
Macrino enviroos. et à Turin même, fut Macriiio. natif d'Ai* 
ladio, et citoyen d'Albe; raison pour laquelle, dans un 
tableau que renfei^me la sacristie de la métropole de 
Turin , il signe Macrines de Albu. Son nom était Gien* 
giacorao Fava. Ce peintre fut intelligent, d'une vé- 
rité par&ite dans ses têtçs , étudié et fini dans toutes 
les parties de son travail , et suffisamment profond dana 
)e coloris et dans les onhres. Je sais que le savant 
M. Piacenza a fait mention de lui dans ses notes» sur 
Baldinucci; ouyrage qui a été interrompu au 'grand 
préjudice de Fart, et dmat je n'ai point à présent les 
£ragmeuU sou^ Ifi main. J'ignore ok MskÇ3:inf> avait 
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étudié^ si ce n'est que daiift son uUeau de Turin, dont 
Je goût a beaucoup d'analogie avec celui des tableaux 

de Brainantino, et des railauais de la même époque, il 
a mis pour oroemeat.i dans le jMiysage du fond^ l'am- 
jibitbéâcre Ftavien ; œ qui peut ^re conjecturer qu'il 
avait va Rome, ou tout au moins la savante école de 
yioiu. J ai trouvé de sa main, à la Chartreuse de Pavie, 
m autare tableau iieprésentaEnt St-Hugues et St*Siro; 
ouvrage d'un mérite infiérieur à celui du précédent, 
quant ^u nombre, aux formes et au coloris, quoique 
4iim t^i .lulmiiiable dans cba^Qua de ses détails. Qii^u 
qu'il en soit^ du lieu oii il étudia j il est le premier 
- artiste de ce pays qui se soit approclié du style mo- 
.de^ne, et qui sea^bie avoir été en grande considéra- 
taon, Bon-«eufeasent à Asti, et à AJbe, qui conserve 
de lui beaucoup de tableaux d'autels , et de peintures 
de cabinets, mais encore h Turin et dans le palais même 
du soiivemin , a la famille dwpifl appartient , je crois, 
un Cardinal, représenté aux pieds de la Yierge-JVIarie, . 
et des Saints qui i'euyiroAnent » dans le tableau f^.Ja 
cathédrale. Je sHis oon^aincu que ce peintre laissa en* 
oore t»eançoup d^autres taUeaui i Turin; mais cette 
ville de toutes les capitales de Tltaiie, celle qui 
a le plus aîmé) {^i*être, à substituer des tal^leaifx 
niodennes aux peintures anciennes. Macrino compta 
parmi ses contemporains, Brea, de Nice, que jai 
|ioaimé^ibms4'hi&toire de 1 école de Gênes « ay^c trois 
pôntres d'Alexaadiie de la Paille, qui vécurent tous 
dans cette république. Je placerai encore ici le Bors;hese GiroUmo 
de Nizsa de la Paille^ où Ton voit» ainsi qu!à£assano, 
4es Ittbleau /d^aut^s ««eo i^tte kasoniption : Hierq» 
nyinus Burgensis^ Niciœ Palearum pinxiL 
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^TPtUck. Batts les oommenoements dimieizième- siècle, soU 
que les tronbles de Pltalîe occupassent \e& pnnoes d'ob- 
jets plus sérieux, ou par toute autre raison, je ne trouve 
tien dans les mémoires relatifs à la peinture , qui mé- 
irîte d'intéresser la curiosité. Vers la moitié du siècle, 
fleurit , à ce qu'on croit , Antonino Parentani^ lèquei 
Pfemunu p^gjjjj^ ^ \^ Consolata, dans le chapitre, un Paradis 
peuplé d'une multitnde d'Anges.. Ce printre^'dont on 
' ignore à peu près la patrie, suivit le goût des Romains 
de ce temps ; mais lui imprima une sorte de mesqui- 
nerie. Pendant tout oe temps les registres de la tréso- 
rerie générale nous tiennent lieu d'histoire et nous 
conduisent a découvrir d'autres artistes. J'en dois la 
connaissance au savant baron Vemazza de Freney> 
secrétaire d'état du roi, non moins riche en connais- 
sances, qu'empressé à les communiquer. Ces registres 
vaientino nommcntutt Falentin LomelUno de JEUconigi , puis un 
^i^^^' J^copo j^rgenta^ de Ferrare, en 1 56i ; année dans la- 
▲igeaia. quelle il mourut ou cessa de travailler. L'un et l'autre 
exercèrent leur profession avec le titre de peintre ducal ; 
mais le public ne peut juger de leur mérite , ne connais- 
sant aucun de leurs ouvrages , ni à Turin , ni ailleurs. 
Du reste, ils furent plutôt miniaturistes que paintrcs. 
oiaeoao Malvasia et l'Oriandi parlent de Giacomo f^ighi^ qui, 
▼•s"' vers Tan 1 667 , ayant travaillé pour la coiïr de Turin , 
reçut de la munificence royale, le don du château de 
Casai Burgone; mais les ouvrages de ce Yi^ sont 
ignorés dû public; il n'en est point ainsi de ceux des 
peintres qui vont suivre.j 

' Alexandre Ardente de faen^, quoique d'autres le 
fiusent naître à Pise, et d'àutres à liucqùes (1); puis 

(i) On peuit l'en croire lui-même, puisqu'il paignit trois H- 
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GiorgiaSqlcin d'Atexandrie^, et Agosto Docia,iiii)aiiàit< 
et miniaturiste , que j'ai nomnié Ailleurs , firent '6 fior* 
trait de Charlefii-Ëminanuei , duc de Savoie, pour le- 
quel tou&îles^ treia om obtMiu- ies éfage&.de^foifMWBO' 
dam sibil tmté Lea* deiix ,pieiiri<f*si.f]areiit;atntt 
uomniés peintres de ia cour; et, outre qu'ils étaient 
eKcellents peintres de portraits , ils eurent .ausai du 
mente pour la com'poskion. On "voit, -à* Turiiii^ .au • ■ 
Mont de piété, la Chute de Saint-Paul, peinte pai* 
Alexandre, et d'un style qui ferait croire qiie. l'auteur ^Jljj^jl^'* 
avait étudié à Rone. 'Plnaieurs autres ëhoses de* sa 
main existent encore à Lucques, où dans un Baptcme 
du Christ^ figuré à leglise de San Giovanni, par ce 
ntiéme Ardente , les LuGqoois ont de ce.iiiyilèrennd'de9 
représentations les plus^ neuves que l'on ait jamais 
vues On trouve encore beaucoup de ses ouvrages 
danS'les-OTvîrons de cette ville. J^e. savant Morona ie 
nomme aussi dans le secotid volume de sa Pùk^ Uius^ 
ireUa; et en disant qu'il n'a pu trouver de renseignen^ents 
snfflsantsà son égard , il donne lieu de conjecturer qile ce 
pétnti^e véoutlong-témps hors de- la* Toscane. -Je croîs 
qu'il résida longtemps dans le Piémont, parce que l'on 
j trouve de ses ouvrages , même hors de Tunn. On 

bleaux d'autels à S^-Paolino de Lucques , et quUl signa'au bas 
dé celui qui représente Saint- Antoine lA^hé^ Uliexandèt. Ar^ 
dêntiks FàvetktQuts ^ i^^* Cest damoins ce que ra^ipocte V^t** 
chevéque de Lacques, BCanu/dans son Difi!(io y quoique dans 
d'autres passages de cet opuscule il dise qu'il ^tait Pisan ; ce que 
M, de Morona a ;uissi avancé dans sa Fisu. D'autres, eniiu^ 
ont écrit que l'Ardente était de Lucques. 

(*) Page 435. • ••;./.' 

^**) Ùuide de Lucques ^ paQù liSi» . . | . . 
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voit 9 par «Mpi»^. k HbHmUiùn^ ^na EptfAmii^ «ir^ 
gnée de ion Bom, €l :poplMitlfi ib|t0-4e, 1 Oa Mil, 

(iâilieurs, qu'après sa mort, qui arriva en i595, le 
piéoce afiswra upe pcttsum à sa veuM. à ses eo- 
fiiirts; œ qui promcr, ce. ine senolble, ^pne ItAjrdMlci 

l'avait servi, au moins, pendant ua cectaii^ nombro 
o années. ' 

' J>i indiqué, «o pafliànl, .kMEHque fai écial i'hiflliriiV! 

de récole milanaise (^), le Solari^ gendfe de Benwfdo 
Laaini : Malvasia en a aussi fait raeatioQ i^*)^ «I il \fi 
eam^ore au^aasevotti ^ à fAfoimlMilB, au GàfttanQ» au 
Gréfiiasque del MoÀle , dans l'art de Mpe ksNportmitft* 
Cependant sou éducation pittoresque est dat\s une obs- 
eobifai eomplète, à IWaplifiB dea coBjQotlirM que 
peut timr de rexamen de^soB outragea. Je hVr ai 
pi^ voir que deux, et j'ignore si l'on en connaît d'au- 
tnea : Tua eat à Alexandrie, et sert de tnUeau d'^uAel 
à inie chapelle pariioiiËèrâ de TégUse des Gonvenlnela; 
il représente la Vierge, à la protection de laquelle lesi 
sainta Augustin et Franiçois recomniandafttï lu ville 
d'Alexand^, figuiée daaa le Imt du tabbau^ au mi* 
lieu d'une campagne. Le • paysage est d'un style ana- 
logue à celui du Bril, qui é^it camnuia à tous U09 
pântres» ayant que les Carraches "Se fassent faits oon- 
nattrc. Les figures sont faites avec plm de soin que 
d'pspi;it, le coloria p^le, V^&wtiie offre goût; 
cpii seadiile.'iottloir se iiappioeber d^ U bume école 
HMirannè; mais i'àuteur m' Favail point aéseis vue, oii 
point assez étudiée. Ce c^u'on a eu de plus authentiqué 

(») T. IV, pa^e \ix. 
n T. II, page i34. ' . 
5 * 
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est le tableau d autel que cposerv^at, dans leur église, 
Ifif DoiDiaiqim64^ CMai« ^aveeœila lépifraf^he : Of^ui 
Çeorgii Solis, Alex. Aux pieds de la "Vierge, 

qui a près d'elle rEuiant-Jé^u» , est Sain^-JLauineQt, à 
gnKMiz; et près de lui , trois petits. Aoges d'une gmce 
ineifipriniable , se jouent avce un eDome gril ; emblème 
ordinaire dç ce saint lévite. 11 seillt>lept avoir de la peiue 

à le soulever de terre. 

C'^ dans eet ouvrage qu'il se montre le plus imi- 
tateur de Raphaël ; c'est là qu'il s'approche le plus de 
la pureté de son dessin , de la grâce et de la beauté de 
ses têtes, de Pétnde de son expression, k moins qu'il 
n'ait emprunté du Corrcge la première idée de ses 
Anges* Voulant rendre le tableau pUi« agréable , il y 
a joint une perspective, qui s'aperçoit par une feiiétre, 
d'où Ton voit , à une certaine distance, un beau paysage 
avec de belles fabriques. U ue reste pas beaucoup de 
peintures aujourd'hui dans cette ville qui soient aussi 
remarquables que celle-ci. Si elle avait une plus 
grande vigueur de teintes et plus de force de çlair- 
obsourt il n'y aurait rien à y désirer. En examinant ce 
style , je ne saurais en deviner l'édole , qui n'est point 
eelle de Laonini ( quoique ce dernier fût son b^au- 
père), ni celle d'aucun fkeintre milanais, quoiqu'il 
vécût à Milan ; peut*étre qu'à l'exemple .de quelques- 
un^ des artistes de son temps, il se forma sur les exem- 
ples de Bi4>baél, ou, s'il étudia quelqu autre peintre, 
ce fut Bemardo C^pi, de qui, si l'on en excepte une 
certaine timidité d'exécution, il s'approcha plus que 
d'aucun autre.. 

Soleri eut un fib^qui ne devint qu'un peintre fisvt B«ifbfie 
médiocre , ainsi qu'on peut s'en assurer en visitant à ^£1? 
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Alexandrie la sacristie de 8t-Friuiçois. Son père, pour 
le iairé enttèlr -sour d'heureux alispices dims b car^ 
Hère k laquelle il ' le* deslînail , loi avttit donné les 
noms les plus imposants de la peinture , en Tappelant 
Rajfaele Angiolo ; niat$ de si beaux notos' ne serri-. 
rent qu'à flatter cet anfefnr- propre d'un p^re qui se' 
plaît à espérer des prodiges de ses enfants. 

Après Alexandre Ardente et Giof^giù Soierie les* 

Jacopo registres publics nomment un Jacopo Rosignolv^ de 
Livourne, qui, à cette époque, était peintre (îe la cour. 
Son caractère est exprimé dans l'épitaphe placée sur* 
sa tombe, à St-Ttiomas de Turin; épitaphe qui le pro-.' 
clauie supérieur dans son art: Quibuscumque naturœ 
amœrUtaiibus exprimenclis cul omnlgenam incrus^^ 
tationum vetusiatem. On voulut probablement parler 
des grotesques , pour lesquels il imita très-bien Perin 
del Vaga, On trouve encore , et presque dans les 
mêmes années, le nom d*un autre peintre de la cour. ' 

Tmdoro Les Hvres de la Tr^rerte rappellent Isidore Caracca; 
et il semble avoir remplacé ï Ardente ^ puisque c'est 
'éH i595, que Ton commence à tire son nom , auqnd, 
après nouvelles recheitehes , quelque écrivain ajôe- 
tera , peut-être , avec le temps , celui de sa patrie,* 
celui de son école, et la description de ses travaux.* 
Il parait, du moins, que lui, ou quiconque put rem- 
plir le même emploi , ne doit point être nielé parmi 
• les peintres vulgaires , et qu on ne doit pas négliger 
1^ notices qui le ooncemient , si Ton venait à en trou* 
ver la sourde. 

On peut joindre aux peintres qui précèdent q^K 
q«e autke artiste dont l'école n'^tpas déterminée avec 
oerfiiude ; comme, Sapiome Çrlspi , de Tortone , au- 
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quel la .VùùUtioik placée dans leglUe de St*Layf«st, 
à Yoghera, fait un honneur infini* On voit,' de s» 

main , à Tortoiie même , un tableau d'autel, représenr 
lant St Françqis et S^DAminiq^^ auprès. de la. Yoecge. .* 
On y lit le n<^m du peînti^ et la date de .iSga. Çrispi 
compta , parmi ses contemporains, Cemvfi ^drhasia^ iibMk 
de Saluées 9 que Tpn a cru à tort avoir été disciplti du 
Palomino , mais qui le fut- de yinci ^ comme je Fai 
rapporté ailleurs (i). 11 vécut, pendant (juelque temps, 
à Rome, ou.ii enseigna dans l'académie de SV^-Ai^* 
P, Cbiesa, diins la vie da Vjàncina^ Iç.yanlè cjDinme 
l'un d^s plus habiles peintres* de son temps. 11 alht 
aussi en Espagne, et Ton voit encore , dans cathé- 
drale de Malaga, spn tableau de Yf(ican^Uioi\y6à\i^ 
en 1579; puis, dans osll^ de Cordoue, une dbapelle 
toute entière , qu'il peignit à fresque. 11 peignit aus&ij 
aux ^nédk^tinft àe SavigUano ^ la voûte d^ IVgiisç; 
et ^ dans le pala^^ comjpiujDal de s^ yill^ 1 il fit 

. . < à . 

(1) T» iVyfmg* 100. Unie vérité eoodiiit à iiiie«ittiMs.;lfai'|ii 
dans Coifca:, T..IJU, page 164 , que le atjle de VArb^ 4e i$ipt 
proche de œiuide FederigcZuccarp ; jugemeptqui appartient, je 
crois , à M. Ponz , principal guide de Conca. Si Federigo fut Vvkti 
des plus grands maîtres de l'académie de Rome , et que l'Aiba- 
sia y fui professeur vers le même temps , il est facile de con- 
clure que le style du premier ait pu exercer de Tioflueucc sur 
celui du second. Observons, d ailleurs, que le style dt: {Vinci ^ - 
finit étudié , vigoureux, diaipétralemeot opposé au style ft^cile 
et populaire de Federigo , Ae permet point d'accorder au Palo- 
mino cette autorité et. cette défl^rence, auxquelles les clogcs 
que lui prodigué ' lil. Conca, semblent lui donner des' droits. 
Qae dirioirs^notiKs'd'iitf critique qui nous donneMit, pout^mw 
ode composée au temps d'Uorat^e , une ode, dans le filjlo*4la 
laquelle, 00 rcçonoaitraii celui de Trudcnce? , . 
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encore quelques autres ouvrages à fresque. Enfin ^ il 
mérita ratteittion de la cour, qui , en 1601 , lui ao 
corda une pension, • * 

îbaii^r'ra" ^' 7 ^ CToirè que Solari , qui s'était marîé 

à Verceil , et qui vécut à Casale , èut p&vî kux leçotii 
du célèbre Caccia^ surnommé le Moncaho ^ qui mar* 
qua les plus beaux jours de la peinture, 4ans le Afom 
iferrat II* entte dans le plah dé -cet ouvrage, de s'y 
arrêter tin moment, avant de revenir aux peintres de 
Turin. Le Monferrat fut, pendant quelquo lèinps, 
iioli» la domination ded PaÙologue, puU ^ celle 
des Gonzague. C'en est assez pour supposer que les ar- 
tistes fréquentaient volontiers ce pays. A^io^a// raconte 
t|U^ Giàmnni frante^eo CoMto peignit beaucoup 
pour Giiiliaume , tnarqiiis^dè Monferrat , t«*tlt à sa couf 
de Casai, qu^ dans 1 église de St-Domiuique. Après lui, 
bit y Vit mciore d'aiitrës peintres dé mêéite' i dont 1^ 
ouvrages '«Ont restés exposés- à" la vue définbllc.' Oil 
sait , en outre , que ces princes avaient une collection 
dè iiiarbm'préeieim^ et de paînlufes dioîsî^ ; objets 
qûi furent' depuis envoyés à Turin pdur Pcirnéinetit 
• du palais et des maisons royales. D'après de tels dé* 
tail^, pn n^.peut s'étonner qu^ , dai^s Q^te partie de 
ritalie^.ou ses envirov^Svl^s^ arts aie^t été jporis* 
sants , et qu'il s y soit trouvé des peinti^ dignes d ad« 
■ miration. ♦ 
Le ' Tel tilt le Moncal^o^ "ainsi nonrnié k. daiuse du loAg 
séjour qu il lit dans ce lieu. Du reste il naquit a Mon- 
taboAc^et soa véritable uppi est GujgU^Jmo Ç^tésdfl* 
Aumom noni' cité plua souyeatpar ks voyagea» 

instruits qui parcourent cette partie septentrionale 
de notre Italie. Le MoncalVo commença par Milan, oii 
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fl peignît )>l(isietirft égttses. Il dontiuaa h Bifrîe^ oh it 

en fit autânt , et où il fut même adlnis an droit de 
hourgeoîsâe. On l'entend nomiin r plus souvent enemra 

toiitje \à route qui conduit à Tuiwî fïmib c^ tiW point 
encore la ritinéraire qil'ii faut iiK^qoer ii èeUK.>qiiâ 
vmidraiéilt ^ir tDGfttlé> pMbhnta. Oai M^iédoVcni 

bher dans cette éteAfdlKI les diâteaux et lesmarsuni 
éè tcatmpitgilè ^ ^ui tmfemtiiit ql»^1»fbit'liè 
l>feaiiir lèfti "plk^^ HeétiHimàdMm \, Miptottt .daM U 
Monferrat. C'est là qu'il passa une partie ^ie sa vie ^ 
nyam été.éfeVé, dit lé P. Qt^iamài^ à Mônéalva^ tenk 
du M&^/êtNHô i éir II «ttt Me MtfiMni y et, >nliéibef:pii« 
école de peinture. Ce f(i^ aussi dans ce pay> qu'il Rt 
sd» jpi^fnifférs'èâsâis ddns MUi^irt, etl'o* ffldî^ue oà^më 

dt^ petites cliaipelles poUr les âtatians, où i) figura 
sujets de l'histoire sainte. •■ ' ')ii'>J)"^ 

'' I> P. d^^^fé mm^ff «m ^ttylfe 'd^'iiiw; la 

mâiiië^ ûés «gf^s €l**l«tné«; ajoute cpi'ii prit 
lorsqu'il éurit eaïkyre novice dans la peintûFe ^ Irusi^; 

dèrhtei^, (m: é«»'b^t«Çi>it''4l<d progrès. iPpairaM im^ 
suite âu point d'être pr6po^^ eamm «emple aux 
peintre^ dtt fré^quef^ il 46 '^>aliid»(MiikAé cti 
lee ^ente/Oii ^^oît «dë ^'«iùVrages RUpt^tftt-idmc des 

Carloni de Gênes, dans l'église de Saint^Ântoine abbé, 

prettiier ët^hè\ '^ët' il sOuHént tbn Meli (èifttle néem- 
table cônTparaisom. Sa peinture est aussi très- bel le , et 
pleine ^dé vigueur, datis la colipoté éé- Stti|it-)*auly à 
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Novare, où il a figuré une Gloire d'anges , qui , scion 
sa> cDufcumei, sont d'une rayi^nte b^uté. 11 n'est poiut 
aussi. sûr. «dé ses.forceSfdaneJli peintvre • l!haile. J'ai 
vu peu fie tableaux d'autels coloriés avec cette, vigueur, 
avec I laquelle, il représenta à Turin, Sa in trPierre , re- 
vêtu de ffaàbit ponlificali^idaiis l'église 46 Sfintfi Croce, 
Le tableau de; Sainte-Thérèse , dans l'église de ce nom, 
est aussi fort i bien colorié; et il e$t. reopounandé par 
l'ànvenlnoni heureuse; .avee : IiKioelle il . représenta la 
Sa;inte étanoùte' énlre deux an^s à Tapparition ^ 
la SathtetFamille qui se l^s^iVçir à, qlle pend^u^t. sou 
extase.: Qfai fient ajottter.;^ oes.p^iDture^\l|i £)éposition 
def'eraîx' de Son i Gflkudet^^ip de :'Q^yai;'^^.que. Ton y 
regarde (quelques-uns du moins ) cofli\i^\q >^sa|ci , chef- 
Jdloèuvpe^.et, qui «est. vérilabteineol 4*Wf. V^-ik^^^P* 
'La;plupart;.dtt temps « tant dis déUçfites;^, qu'aur 
jouTcrUui il semble manquer un peu de vigueur, ce 
iphi yienti peutr^tce.de ,ce-^u'il.i^'ay||i^jpqipt;^ç^ r^ 
touché ses ouvrages. ; . •.; s 

! ■ Sfxn dessin n'a* atieune espèce d'analogie avec celui 
des Carraches;; a^ussi , je regarde c^name très-snspeçt 
>ij|f«uil (|i$iii<^rt:«'MQiicidi(Q«» et qqi-leiip^Y i^l^ve dp 
'4S6tteféitso\^, JJfi imitateur des Carraches serait devenu 
peintre de Tr^fsqu^ à JBplpgncj, rallia içon ppint. à,Çfe^, 
tà il n-auQSt^ powt suivji.daqs Iesjpiiysimi9^|]e,.9^yl^ de 
sBril , i)oi9sii^e' l'a fait Mqn^ica^o ; '\\ n'aurait point affiché 
.SÉ^.prédileWipn, pour l^^Jp ronî|iin,.dq p^-éfé^ç^e à 
celui: dck ftirynerliB. ^<Jçia/d!ailM»I:a^a. W ^^çsiffl'giy 
jBënible dimçr , quoique dç loin y des écoles plu» an- 
ciennes : an y découvre un goût qui ti/^j^t, de c^lui^dp 
BapbiBMlf-t 'd'|i/»4rea del. ^arto, du Parmesaa, fpus «f; 
ti^tf^s^/pipp^gaM^rs du |>qiu,i4éal. Çt. en, exanyin^nt 
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M Midooes^,, qui se trouvent dans plusieurs galeries, 

il semblerait quelquefois qu'il fût sorti de l'école, ou 
4t! l'uu Q^ de r^aut^eu l^. palais royal de T^iu en a 
^...qui presque ^dessipée par Andrei|; .mais la 

couleur, quoiqu'accompagnée de beaucoup de grâce et 
(le moelleux, ainsi que je l'ai dit, est. tout-à-fait dif- 
fétfiiffai*,^fU^,n/]^^ quelque chose lan* 

guissa^t , dan» le genre des bolonais qui précédè^nt 
les Carraches ; et elle rappelle ^lus spëciç4euie^it enqqrç 
CQUe/jd^{^bl)a(tîni. Gaccia ressemble aussi be^w»up 
àœ.der|iier par la graoe et par la beauté de ses têtes, 
et si l'on pouvait prouver d'une manière positive que 
ce peji^trp à JBologiie^, il ne faudrait «p^s lui 

cherqher d'autre maitce que le . âabbattini ; .inaip j'ai 
observé ailleurs d'une manière générale, que souvent 
deux pjBÏAtri^, se trouvent avoir par hasard une res; 

de style , ^ |§éme que,;deu^. ésijiyains 'on^^ 
un caractère; semblable. J'ai même observé, à propos 
jjki Mpnpalyo , qu'il avait pu profiler, à Casai, de^ 
«lenîpl^ d^,golf»i, pwntre d'un goût iriaut et gra- 
cieux;, et dans ce lieu, ainsi qu'à Verceil et dans dVu- 
tTfi^^iViUes^.il ^[lei.manqua poifi^ de ^grands mpdjiles de 
Hfaç^'^ gta^re »i^uel y éyijt.porté par son talenfr^.^U 
n'eut point ; pour 'cela d'^joignement, pour les sujets 
plus ;8^çv.^f jBs , et il e^, a laissé des prjeifves du"$ l'^g'^f 

une vraie galerie de ses peintures. Chien en offre aus$»i 
des exemples dans deux tableaux d'histoire qui déco- 
rent une chapelle de Saint^rDominique. 11 y fit d^ux 
^dotiipo'Ssitiôns îatéralfe^ poùr ufn antd'vdàns d'un, on 

voit la Résurrection de Lazare; dans Tautre, est la 
Multiplipatjou des pains dans le désert; ouvraga& dans 
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iesqu^ik te maniCestent k ftcfaesae de Pfitté^nfltîall ; 

la sagacité de l'invention, rexaclitude du dessin, la 
vivacité des mouvemehts. Le premier excite réellement 
la terrëiif èt là pitié; tous dent sét-aienft Poti&IM^t 
dès tetnptes- les plus mâgin'ïiqws. *•'* • 

Moncdlvo se fit aidett dans beauctmp de àes 
li^atnt, 6t tAèine par <feft âèVés ttib^aibtes , cë ^'un 
hbn pê^iAfre dbît toujoûfs évftet; TèH ietiteitdu à-^ïâsâlé, 

Giorgio mettre au nombre de ses bons élèves , un Giorvio Al- 
ietbtô. J'ajouterai, sur la relâtionf du P; dèihi Va}le, 

8«cdii, que te Sacdii de Casale, Ait 1k èôitipagnoh ^ ses Me^ 
vaux, à Moncalvo, et qu'il eut peut-être un pinceau 
plUâ étiefgîqu^, et plus sàlr«tit t^ixH te sîeli. H pèlguit, 
h Saitit-ÏVaïiçois , uti tableau i^ésentarit'\iijé^B6fa^ 
lion de jeunes filles (à). On y voit un grand côdèours 
. de pères dé famille , de mères , de jeunes prétendatiteis, « 
et dàï^8 les «bâthfâÀilÀ divcftV sohf ëit^i4mÀ 

d'une manière si naturelle, que l'on distingue dans 
chacune si son nom a déjà été lu, ou si ne l'ayàtlt 
poiiit 'eitténfiu eùcote, dfe sïttriste, béi' cAtititi; 6tt 
espère l'entendre. On voît / â Sairtt-Atignsftih êife 
Casale^ une Bannière d'église avec la Vierge et quel- 
que^ saibt», pùH <fïiAh(ù^ "p^m^te deë -^kieëâ^'te 
GotÎ2agite : peinttirr que t'M àttribtie au MenlcÂl^ ; 
mais en consultant le goût de ce travail, principak- 
roént danà les tfeiiitèa, M doh plutèt f àttriboer an 
Sacchî. = • '"^ : ^ — • . • • ' 

Caccia enseigna, et eut encore p&ur aides dans ses 

(a) Ces sortes d0 fondations dues à la piété chrétienne, sont 
communes en Italie. Be9^coup kc&tameiits contie;|in«Dt des 
legs destinés à la dotation d'un certain nombre de fittes pauvres. 

' ' (N.duT.)- 
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travaux, deux filles, qui sont les Gentileschi j et les 
Fontan» du H/hakmài^ oit elles v^urent toujours, ^ 
produisant mm^vAmÊiiA des taribicfiMli; de eàhimet ^ 
mais encore des tableaux d'autels, en plus grand 
nombre cju aucune femme n'en avait faits jusqu'alorsi 
Elles imitèrttiit^ lèur père avec fvactitiiée, pottr les 
formes extérieures des corps, mais elles ne surent 
point comme lui leur donner une ame. On dit, qu'ayant 
toutes deut stylo âbîokmient conforme, et ¥Oàhmt 
prévenir la confusion qui pouvait en résulter, Fran* Frau«.ise 
cescUy la plus jeune, pnt pour emblème un oiseau; Caccw. 
et Ursule^ qui fonda le conservatoire des Ursulines, 
à Moncalvo , une fleur. L'église de cet ordre a plusieurs 
tableaux d'autel , de 1^ main de la fondatrice, ainsi 
que Casale, qui contient, en outre, un assez grand 
nombre de ses peintures de cabinet, touchés à lama- 
nière de Bril , et parsemés de fleurs. Éllé fit dans ce • ' 
Hoût une Sainte-Familie, qui est daiis la nobe ^ierie .< • > J> 
du' paiiiis. Natta. 

Je rappellerai, enfin ^ Niccold Musso^ Thonneur d 
Casalmoaiîerrato , où ii véou^, et laissa des peinturent 
dont la ihatiiève- beaucoup d'originailit^ L'OriaMtl 
rapporte qu'il fut pendant dix ans le disciple de Cara- 
vaggio , à Rome , et ïon croit généralement dans son 
pa^T qo'îi étudia sous leS Cpruadiea à fioiogise* Mhtssd 
a de la conformité' arce le. €aravaggio, tà»» soit 
ciair^obscur est plu^ délicat , plus franc , {e choix de 
ses fiirmea est etqiiis^ et l'expression de ses âgUNS 
est frappante. Os fiit Pnn des peîaitres îtaKelir les plu$ 
habiles,' et cependant, ii est fort peu oonnii'en Italie 
même; il vécut fort peu de temps, et travailla presque 
toujours pour des particulier- I/ôn véit èn public 
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quelqup&*]Uiis dç.ses ouyrage» , -et eii:pIiiB gmàd Qombre 
({uailleurSy i l'églife dë Saint-François, oil. le-iMnhty 
lui-mêpiê, repiijésepté aux pieds de Jésus crucifié, 
av€Q plusieurs ange&. qui* s'unissiesnt k aa douleur et à 
ses latines. Le portrait de cet aitiste, peipt par lui- 
uîcine , est aussi à Casa le , chez le marquis Mossi ; et 
ïosk a recueilli à son égard quelques partictulurités qui 
ont été publiées par le savant ehanoitaè de* Giovanni > 
comme} uous l'i^ppreud le P. délia Valle(i), 

SECONDE ÉPOQUE. 



. P^ipUHîs du XV ur siècle, et prepûer |6tabU8seiiient<,, 

de rac«déiiiiê« 



Collection lA{>iu(iart: des oiaitveft îfuè nous HYons hoanoiesdaiis 

d« peintures , 

de h maison 1 epoque précédente , vivaieiit encore au commeneemenl 
du dix-septième siècle; et ceux qui étaient morts. Ilé- 
. .. / taieot dcftiiis peu.*de temps. En revenant à ïuim iibus 
y trouvons, 'vers ce temps , Féderigo Zucôavo, qui, 
en voyageant pour visiter successivement toutes les 
cottcs deilIUilM, nlouhUa.poînty di^ Baglione, d'aller 
voir Turin. Il j fit quelques tableaux d'autels pour 
plusieurs églises, et entreprit de peindre, pour le duc 
de Savoie, une galène que^ je ne sais ;par- quelle hiison, 
il n'acheva iM>înt» Baglîone ne dit pdint si cette galerie 
était destinée aux beaux»arts, mais il est vraisemblable 
qu!elLsJe'. £ut;.car la maison régnante .avait, .dès ce 
temps , une ooUectioD considérable de macbres anti- 

* • 

(i) Préfyce du T. XI de Vasari, p^ge ao,, • • 
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faes(i),de dessiofs et de cartons, qai , s'étcnt toujours 

augmentée depuis , se conserve dans les archives de la 
maison royale, £lle possiedait, en outre, une galerie 
chobie, qui, s'étant de même continuellement aug^' 
mentée, fait aujourd'hui l'ornement du palais et des 
maisons de plaisance des princes. On y voit des ou- 
tragea de Beiiini, de TOlbeins, des Bassani; les deux 
grands tableaux dliistoire dont le duc Charles confia 
l'exécution à Paul Véronèse, et dont llldolfi a fait 
mention ; plusieurs tablçaux des Carraches et de leurs 
meilleui^ élèves, parmi lesquels se trouvent les Quatre 
fléments de TAlbane, production réellement admirable; 
sans parler de Moncalvo ni de Gentiieschi , qui vécu- 
rent, pendant quelque temps, dans cette ville, ni de 

# 

quelques autres peintres italiens du même ordre, et 
sans faire mention des meilleurs peintres flamands , 
dont quelques-uns restèrent long^temps à Turin. Ainsi, 
dans ce genre de peintures, la maison royale de Savoie 
remporte sur chacune des autres cours dc^ l'Italie, con- 
sidérée , séparément , et même sur quelques-unes d'entre 
elles prises ensemble. 

Mais pour ne point confondre Tordre des temps, je 
reviens aux commencements du jlix-septième sècil'e , en 
observant qu'il y avait , dès-lors, dans cette capitale, 
pour l'ornement de la résidence des souverains, et pour 
l'instruction de la jeunesse, une précieusp collection 
de peintures et de dessins, dont la^ conservation était 
confiée à un peintre de la cour. On lit que cette charge 
était possédée en 1617, par un Bernardo Orlandiy 

qui, auparavant, ayait déjà été déclaré peintre delà 

• •< ■ . % , ■ t , 



cour; tiUeimi pa$sa $uçc|V&&i veinent dans 'beaucoup de; 
Qiaw Viers çe tenp$, durant lequel la cour «uploya 
une multitude de pinceaux , tant à Turin* que dans le 
ckateau de Hivoli, où néanmoins la plupart de ieurs^ 
puvrages ont fié détruits, et remplacés, dans notr^ 
siècle, par ceux des deux Vanloo. Quelques-uns de ces 
piîintreâ sont demeurés inconnus dans l'histoire, de lâ^ 
Antonio peinture, te\& ({u'^ntonio liocca CûUio Mqfao^ 
•tGtuUo le premier, je ne sais de quel pays; Je aecpnd, d'Asti; 
'ucik* un autre , appelé Délia Rovere ^ dout le nom est con- 
liorere. j^gQ^ daos ks r^isUTCS , dès Tannée i6a6, nest pas 
mieux connu; et œ ne doit point être le mênie duquel, 
il est resté , dans le couvent de Saint-François , un ta- 
iïl^au d'une invention tout-à-fait neuve, dont le sujet 
>st la 14ort. U en fiiit voir l'origine dons le Péché 
d'Adam et d'Eve, et l'accomplissement en est figuré 
par une trame, filée, tournée, et coupée par les troi^ 
parqiies; avec d'ai4res idées capricieuses, mêlées de 
sacré et de profane. Si Ton ne peut approuver l'inven* 
tion, dans cet ouvrage, tout ie reste, qui ne manque 
point d'agrément , concilie beaucoup d'estime à lauteu r f 
lequel écrivit au bas du tableau iJo, Bap, a Ruere Tour. 
y. j^Ga^. IjG peintre de la cour est aussi appelé Giro- 
)amo. Baglioœ nous en fait connaître un autre , nommé 
Mar^A di Morzio di Cohntonio^ romain de naissance, et ha- 
bile à faire les grotesques et les paysages. On nomme 
ençQre, pa^rmi 1^ peintres d^ la cour,. quelques-uns de 
ceux dqnt npus avons fait mention dans différentes 
, écoles. Vincenzio Conti, dans celle de Rome; le IMo- 

jrazzone, dans celle de Milan; Sinibaldo Scorza, dsms 
celle de Gènes. Ceux-rt, et d'autres, qui peighirent à 
Turin et ailleurs,. vers ce temps, sont \q\i$ nçminés 



Digitized by Google 



SECOKOC )£POQtlE. |C)l 

(l9fis leiUk^m.^49i^»ls^ QaUeria du cjbeva^ev Marint, 
q^, ^l^npura pendant quelque temps a )a cour da 
Siuoic; mais oa ne doit ajouter foi à son langage, 
^Vv^c ui^e extrèpie réserve. Il é^it poète ^ et aug-» ^ 
mf^Q^îtaaps difficulté m galerie , produUaut un soimet 
pout chaque tableau et pour chaque dessin ; honneur 
dçat k§ artistes médio^es étaient plus avides que ceux, 
qt» fii^cellaieu^ 'i^ur ^rt (i). l« Malvasia rend 
mâme^ à l'Alhane, ce ténoignage, qu'il lui avait en* 
^ndi^ dire y pli^i^urs Jçi^ , (^t presque en se vaniant ) 
V^U oi^fC rc/iff< de fie^ quvf^es au eh^yalier 
l(€uiniy qui lui acmit promis ^ en retour^ de le célé^ 
brer dqns ^n (fe ^es ^oaii^ts (*). 
. Ce (ut, je pensât peintres que je, viens de 

nommer, que (es Turinais, et -les autres Piémontais, 
qui figurèrent dans les autres écoles , furent initiés à 

leur art* C'est, (linsi que le Berua$cbi se distipgua k Beroaschi, 

(i) La niédiocntédeque1ques*-uiié, qui sont Déannoins vantés 
daàs des ouvrages imprimés vers i6xo, se manifeste par le si~' 
lenœ que gwrdeot à leur 4gatd tes autres éctlvaiBs , ou par la 
MBÎère peu IraaeraWe dont oaul^ èi| psrJêntv ne apesen- 

viens pas d'avoir jamais hi autre part que dtins la Galleria de 
Marini, les noms de Lucilio Cnîntiloni de Filatrava, ni de Giii- 
lio Donnabella, que l'auteur fait compat aître comme de rares . 
dessinateurs; non plus que le nom d'Annibal Maucini, jene sais 
de quelle ville , et qui fut peintre d'hisUHre ; ni ceux de deux 
Français «pi'il plaèe an môme rang , saveir, M. Brandin el 
H, Fimif et » ifiml il çhai^ ailW»» le nom en celui de FuU 
imnetta' I^fin, Ton «H^miidt bien moins , encore œ ^affaele 
Rabbia et ce Jfules M^ioa» q^i firent le portrait du poète, si 
non que le second me paraît être te même qu'un GiuKo Morina 
de Bologne, dont le nom a été estropié avec beaucoup d'autres 
dans ct^tte galerie ^ qui est conaptètement iDcotTeote. 
C) II, piige a73. 
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Haples, le Garoli, à Rome, tandis que d'autres pein-* 
très de Turin, qui se' signalèrent dans le Piémont; 

furent, dit-on, enseignés par des étrangers. Aucun 
Giovanni parmi ces derniers ne doit être nommé avant Mulinari 
MttUnuri. ( que la plupart appellent MoUineri ), soit qu'on ait 
égard h son mérite, ou a la chronologie. On crdit* gé- 
néralement qu il fut élève des Carraches, à li:ome : le 
soin qu'3 apporta à Tiiniter lui fit donner'^ par sa na- 
tion, le nom de Càracctno. 9e soupçonne -qne ce pré- 
tendu séjour à Home vient de la source ordinaire de» 
ierreurs de la mênft espèce; c'est-à-dire de ia conformité 
de style, réelle bu supposée*. Le P. délia Valle nous 
représente ce peintre dans sa patrie, en 1621, déjà 
parvenu à lage de quarante ans ou envitaon; et oepen* 
dant encore languissant et mal assuré dans 'ses contours. 
Lliistorien ajoute que le Mulinari s'était avancé en- 
suit^ , at^ec le secours des professeurs qu'il avait pour 
dmis\ on pourrait dire aussi, à l'aide des gravures des ' 
Carraches, et d'après quelques-unes de leurs peintures. 
Le comte Durando, écrivain sayant et circooiipect, 
appuie mon opiniott , en soutenant que Ton n'a aucune 
preuve certaine que le Mulinari ait été enseigné par 
les Carraches. 11 ajoute qu'on ne peut rien conclure 
du surnom de Caraccino, qu'il lui fut facile d'obtenir 
de la multitude dans un pays aussi éloigné de Bologne 
et de Rome. C(:st ainsi que dans certains pays , oii l'on 
n'a qu'une connaissance imparfirite du style de Gioeron , 
l'on qualifie quelquefois de Cicéronieriy un écrivain 
qui écrit le latin comme Arnobe. Du reste, les pein- 
tures qui ont fait la réputation de Mulinari , annon-. 
cent que ce peintre fut correct , énergique , et que s'il 
n'eut point de nobles.se, il sut, du moins^ douner de 
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la vie et de la variété à ses têtes d'hommes; mais quant 
aiu tetea de femmes ^ le comte Durando avoue qu i! 
manqua abadlunieiit de grâce. 11 a un ^it bon eoioris, 
dans lequel , cependant , il ne suit point la même route 
que les Carraches : ses teintes sont plus claires , au- 
trement réparties, et faibles quelquefois. La Déposition 
de croix, qui est à San Dalmazio de Turin, passe,, 
dans cette ville, pçur un de- ses meilleurs ouvrages) 
toutefois y. la oompositipn des figures est groupée d*une 
manière toute contraire aux principes des Bolonais* 
Savigliano, où le Mulinari naquit et vécut pendant^ 
beauooiip'd'années , a, dans presque toutes les églises « 
des* tableaux détela de sa main;. et ce n'est que dan» 
ce lieu que Ton peut apprécier son mérite et ses pro- . 
^rès. On .trouve d4ns la même ville, ainsi quà Turin, 
des peinîluie^ d'un flamand, nommé Jean Cktret^ que.'*** 
les uns ont cru maître, et les autres disciple de Gio-. 
vaoï^i Antonio « pour le coloris, mais qui certaijQement 
fiÂ 9Qn-.ifcilsme.amL Cet arUsje^ dont le pinceau à de 
k frailchialB 0t de l'édat , a peint ^ dans plusieurs églises , 
auprès des ouvrages de Mulinari* • ; , 

GieUêQ Bruni j Piétnontais^ fut un élève remarqua^ 
Me , d'abord du Tavaroné à Gènes , puis de Pc^gg^, 
et il continua de peindre dans cette ville , jusqu'il, ce. 
^ye la guerre Teut obligé de retourner dans Sa patrie.. 
11. y lûsaa 4es peintures qui , si elles manquent deiini, 
et sont même quelquefois obscurcies par des taches, 
sont au > moins d'an bon dessin , dlun bon acacord^ et 
bien con^sé«a*> Tel est, à StJacques , le tableau de, 
^t-Thomas de Villeneuve , distribuant des auuiônes. 
L'histoire fait aussi mention d'un Jean - Baptiste , qui GSnMpps 
fut le frère et l'élève du précédent. Giuseppe P^ernu- 

i3 • 
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glio , quoique né à Turin , n'est point nommé dans 
fe Guide de cdtte viile mais on trouve de ^ ^féa^ 
furés dans le Piémont ; par exemple, il No^rè et à 
Alexandrie, puis, dans d'autres états, comme à Man- 
toue et à Milan, où est peut-être son chef-d'œuYM: 
il est placé dans la bibliothèque de l-égtise ^ la Pas* 
sion. C'est un Daniel dans la fosse aiîx lions. Ce ta- 
bleau , vaste et bien composé, se fait remarquer, en 
outre , par de beaux ornements d^arehittsetiire-à ia mk-^ 
nière de Paul Véronèse. On y voit. Un immense oan* 
cours de peuple , et le roi qui , du balcon «de son pa-- 
his, regarde le prophète sain et entier tnilku des 
b^es ftroces' , tandis que ses accfisaf^iH^s , précipités 
du haut de la caverne , sqnt mis en pièces au même 
instant. 11 y à même exprimé Fautre pr<^èté, ^iiju'nn 
ange porte dans les airs , en le tenant pér 4e« che* 
veux (*). On ne peut pas louer en tout l'invention, 
qui présente à la fois des faits arrivés dans des tCMips 
différents; mais à cette exeeption près , le tebliM M 
un des plus précieux que l-'on ait faits à Milan depuis 
Gaudenzio. On ne se lasse point d'y admirer la cor- 
. rection du dessin, la beauté des formel, la profeodeur 
de l'expression; et en outre', les téinftes sont pleines 
de chaleur , d*éclat et de variété. Il semble , diaprés 
les imitations diverses que l'on observe dans 4élaS|* 
. que l'auteur avait étudié d'après les Car^adife^ , elf que 
le Guide ne lui était point inconnu; mais , quant au 
ooloris, il parait qu'il avait re^4es kçoitsde qiielqaa 
IhmAMid. On âit*à Milan , peut-élrë'ï oAiMè 4e 4tt nw* 
semblance du goût , qu'il enseigna son art k Dcut^i 
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Oi^spi% ce 0^ €st difficile à oftHre, piii«)iie Vertm^ 
travailla jusqu-'à ranné^ 1675. Telle est du hi^îh^ 

à AfeiuMkMi, auxipîfili du gral^ tjibliau*de Ja «Sih 

maritaine (qui dut être l'un de ses dernier^ ouvrages), 
et qui ast ornée d'un beau {K^s^ga avec (PflgPÎT 
fique perspcstifve da la ville :da S^anann , êm^ le l^in^r 
tain. Il le regarde comme le meilleur peintre à Thuile 
queTancian Piémont puisse se vanter davfoi^ produit, 
^.faamfmmfwL àem Italimi Ja$ pliia tmw^Mfi^ de 
iéa temps. On ne peut comprendre comment, en tra- 
vaillant si près de i unio., iL ne ùi point fortune 4an& 
acMa 'vilk ^ cdinaieiit il n>ttilra point .Dtgrtfde 
dtt'ioMdiniPcrain , ayaat*^té si bien' aocneillî p|Hr o^hii 
de ^lantoue. Il ue Ait certainement point égalé ^n.mé- 

Rabiuï 

■Iftilé'ttpinps, travaillailà Tréviae 4a|»s Féglise de 891^ 
Vita , et dont les manuscrits de la villQ,ou la des- 

. 6n|iliaB:deti>'paioUira» iqu'etlfi renfarme , opt cc^ign^ 
k:iettimir. • . 

Juvenal Boeito , s'étant fait connaître parmi les JuT«oai 
gmva^rs.an cuivjBe qui ont vécu à Turin, dqit ^yoir , .^^^^ 
^MÎ jttw ]ri9to# pfuriOM \^ bons peintre^, en tioiif^^fi^ . ^ 
ladôn d^une salle qu'il peignit à Fo^sano, lieu de sa 
oai^^nce* £lle est dans . la Ri^isçn G^rbolU^.^ ççifk'^, 
liM^ 4mif» .tiJikleaiix |i ^^eyqu^; lok lugat^ w»t ,.f)tverf 
ait^^m saîenqes qui! a personnifiés ^ ea les lîani; avec 
^e}ligWQ6 à des faits; par exemple, la théologie est 
Kiptiéiiiifilée ida«| u^e dùiput^ eol^ 1^ .Xhoni^.^ 
Ip^Soolîitcpk.On adopaa dep éloges à oiatte compo-» 
silion et aux autres du mèfAO auteur , par rappp;*t à 

4» lA.wi^J rttfrpw 
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traits , et tie h grande Vigueur du eliîfidbtcur. Ot 

peintures sont h peu près tout ce qui reste de la main 
^ono? àe Fauteur. Jean Moneri^ jianni ies desoeBdants du- . 
quel od a compté d'dtftrMi p^uvtres , reçut ie jour à 
Acqui ; et , après avoir été dirigé par le Romanelli , 
il rapporta de Kome le style de cette école. 11 eq £t 
Yoir les premières productions à AcqurVm t6fyj ; en 
figurant me Assditiptiofl dèns- la cathiMtale ,^dîs v u» 
Paradis, ouvrage à fresque trèsrestimé. 11 fit des pro- 
grès dans la suite ; et ^ans la Présentation \%iï\ poigntC 
a réglise des Capucins , puis» dans d'autres peînturei 
qu il a laissées dans les environs , il semble devenir 
toujoiirs plus Cédond V plus -ej^pressifrct dontièr SOii* 
jeurs pitis de relief à sa peinlufe.'On^it i|u*il traaaiUà 
pour l'état de Gênes , pour le Milanais, et pour plu- 
< ^ siienrs lieux du Piémont. On n'a pas- la certitude qu'il 
tif Vléh produit à Turin ; • et Ton pent croire qu'it^eAt 
M difficile à un peintre de province de trouver de 
l'Occupation dans une capitale qui avait déjà >utt'Qom- 
bre de peintres asSez considérable » pour •pbirvfttr'eii 
former' uiie société. • • ^- 

FoMUtkm ' Jusqu'en i65a, les professeurs de beaux àrtsf à 
raoriLn*. Turin^ loin d'avoir Tappareilce d'uùe A<Radéniie,-n^èii- 
rent pas même l'ombre d'unie lisaotchution \ lUals^^diÉis 
Tannée que nous venons d'indiquer, ils commencèrent 
i 'sè rassembler en une espèce de sociéléy qui^'firit te 
nom de saint-Luc , et qui , peu ^'ann^ après ,^de¥ilnt 
l'Académie de Turin. On peut voir pour l'histoire de 
sdn'ihstitution les annales nalionalëS^qtt^<Nitéléip«bk«te 
fj^'^lë'bafôn'Vemazasa. ik cour continAatt 'en ràèm» 
temps ià'€^nployer des peintres étrangers , ' qui étaient 
les- soutiens et les ornements de cette soéiétéJlts'fumt 
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<mupés continuellemeffit , ver» oAte époq ue y h ; ^bèttir - • • ' 
ia résidence royale ; puis ce lieu de délices , qui , coosn 
trait sur les clcssii» même du duc Chartes £nnuuwel 11^ 
reçut le nooi de Vénerie royale. I^eùrt fipe8|[uét ^- leuré 
portraits et leurs autres peiutures, subsistent encore 
aujourd'hui. Après un Balthazar Matthieu , d'Anvei*s^ Baith«z«r 
duquel il existe une Gène de Jéens-i*hritt, fort belle, 
Sans le réfectoire de THermitage, on nomme , comme 
peintre de la cour, Jean Miel ^ aussi des environs 
d'Anvers, élève de Yandyck, puis de Saochi; homme * 
d^an esprit supérieur , qui se fit applaudirià R<nne pôttir 
ses peintures facétieuses, et eu Piémont pour ses pein- 
tures d'un genre sévàre. Sur le saffite de la grande 
salle ob se tient la garde du roi ^ on voit quelques ta* 
bleaux. de Miel, qui, au niilieu des représentations 
£ibttleuses des dieux du paganisme, renferment des 
faits véritables, k la gloire de It maison royale. U en 
fit d'autres, et peut-être plus beaux eucore , dans la 
maison de chasse que nous venons de citer. 11 existe 
aussi , de sa main , à Chieri , un tableau d^autel , aveo 
la date de i654. On reconnaît dans tous ses ouvrages 
les .études qu'il avait faites en Italie. Noble dans ses 
idées, goandiose, élevé au-delà de ee que sent occb» 
natrement ses compatriotes, ayant une grande intelli- 
gence de ia perspective verticale : remarquable par line 
vigueur de elair-obseur (pn n'exelitt point unegrande 
délicatesse de coloris, surtout dans, les taUeaux de 
cabinet^ il eut un talent singulier pour les figures de 
proportion moyenne, et il exerçai prîncipalcniebli ce 
talent dans la vénerie royale, en y peignant quelques 
Chasses de bêles fcrocrs, dans huit tableaux (jui sont 

des plus vasie6 quil ait iaiu dags^. ce- genre. Oiv lit 
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Buiier. aprad'Bon nom oakii i^m Banie/' ^ pèint^ de k cour^ 

au temps duquel, dans le cours de Tannée 1678, la 
compagnie dé &aiiUrliue,.xléja agré§;ée dej^UM^'aa iGejà 
ànoaHe de BoMas fiit^.uieo rapprobàtidntjoavenûae^ 
érigée et établie en Académie \ et c'est à cette année 
Que l'on doit rapporter les premiers membres de cette 
^ ^eoiflté^pittoitsqiiè qnt ^'^t trUémeiil «lièiiclue de nàà 
jours. Maïs de tous les peintres qui avaient été, ou qdi 
furent depuis , au service de la maison royale, celui qui 
r>;«n.eit est.icsté.k plus eéi^re est DmUiel Smitér^ aa néme 
Seùer^ de Vienne. Ym en d% ocoesron de paner «de 
lui , ainsi que de Miel , dans l'histoire de Fécole ro- 
Bteine-, et jé ne IVi point ouUîe dans oell^ de Yeoise| 
eu il appiit son art , qu'il perfectionna Ensuite , par 
l'observation de toutes les autres écoles de Tltalie. On 
reoottnaik aussi ce peintre dans le palais , et dans les 
maisons «royales, ovi il né cniint point le .vttisiBflge de 
Miel lui-même. S'il lui cède en grâce et en délicatesse, 
il le surpasse , ainsi que tous les autres, par la vigueur 
et la magie deisoneoloris; et Tod ne remarque eniuif 
à .Turin , aucune de ces incorréetions de dessin , que • 
PasGoli lui attribue, à Rome. Ses peintures à Thuile, 
siuiout)«ont profondément étudiéts; et telle esL, daids 
le palais^ une Pîété qui 8end>Ié avoir été ootiçue-dans 
l'atelier des Carraches. Il peignit aussi la Coupole de 
THopital Majeur, et c'est. une des liieiUetMred fiwsqnès 
de œtte capitale*. On rencontre enoore de ses ouvragies 
dans quelques églises du territoire piémontais, et on 
en retrouve, en outre, hors du .Piémont, dans beau* 
eoup de coUeqtibDS particuUètvs ^ car il peignit beau* 
coup à Venise et à Rome. ^ 

lia autiïB étranger iigura dans le meoie temps; et 
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fui le çhe^Hîr Charles Dauphin , jjeiatre français , 
d'un très-grand mérite. On trouve dans- les archives 
qu'il futpeintre du Prince Philibert , et l'on conjecture^" 
en voyant ses ouvrages, quil était plus souvent em- 
pkwé^^ églises que pour la cour, oii il travailla , 
cependant, comme peintre de portraits; genre dans le-f 
quel il paraître vif et animé, à 1 égard même du cp-; 
loris. Il fit , en outre ^ quelques tableaux d'autels pour 
k vHle. Il y montra un talent plutét né pour copier la 
pâture que pour compose^ ; mais un feu pittoresque qui 
avive toujours sfs mouvenieiits et ses. compositions , sî 
oé n*est que parfois ( k moms cpie inon j ugement ne me 
trompe ) , il paraît un peu cliargé. Cest ainsi qu à Té- 
gliae de Saint-Charles, voulant figurer Saint-^gu8||tin 
languissant d'aiyour pour son Gréateur ^ il repré* 
senta un Saint-Joseph , tenant entre ses bras l'Enfant- 
Jésus, qui décoche, d'une petite arbalète, im trait 
vers le coelUr du ^nt., et celui-ci s'évanouit entre 'les 
bras de plusieurs anges empressés à le soutenir et à 
le ranimer, ^ean- Bupiiste firambilla^ qui peignit à J^a-i 
San Dalmazio^ sur une grande toile, le Martyre de ce 
saint, fut un élève du chevalier Dauphin, et devint 
un peintre r<^comm^ndahle par la splidité de son style , 
ainsi que par le bon goàt de son coloris. 

La oour «niploya encore d'autres peintres , depuis 
ia moitié jusqu'à la fm du siècle : quelques-uns pour 
des portraits^ compie M. Spùito^ le chevalier fllomba- ^^^"'^^^ 
jtliOj Théodore Matkam^ de Harlem; et d'autres pour etiiatiiMB. 
des ouvrages plus considérables à l'huile et à frestfue. 
GiaçifUo Brandi^ déjà cité parmi les élèves de Lan- 
fraooo, peignit dans le palais un Snfoncenient , en ^^^^^^^ 
concurrence avec d'au^s qu y fit Saiter» jiuguâtin 
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Scilla , de Messine, dont nous avons déjà parlé aiiieuis, 
y coloria quelques Vertus, aussi en concamnee avec 
le Saiter. Ce peintre, qui eut de la grâce, fut plus 
'cmI^*^* agréable que laborieux. Jean Andréa CaseUa., de 
Lqgano , élève de Bier de Cortona , et Tun de se^meil- 
leurs imitateurs-, le fut aussi parfois du Bemino, pour 
le dessin ; et il peignit quelques fables à la vénerie 
aidé de Giacomo .son neveu. )ean-P-aul Jieechi. 
im B«eêiii. dé Come , y travailla aussi à fresque , secondé par un 
p«nuzim. neveu , nommé Giannandrea. Giovanni Peruzzini ^ 
d'Ancône, élève de Simon Pésaro, fut aussi en faveur 
à la cour, où. il fut &it chevalier. Il se rendit utile 
à la jeunesse en donnant des leçons de son art. 

Casella, Recchi et Peruzzini, coucoururent à eui< 
bellir les églises de Turin, par plusieurs tableaux 
d'autels; et Ton peut observer que vers la fin du siècle, 
la plus grande partie de* ouvrages demandé^, furent 
exécutés par des étrangers. Il faat ajoute!* à ceux qui 
Twt, ont déjà, été nommés, Trim^ Legni, kt cheyaHer 
le rlievâlîer Cairo^ et même un Jean^ Baptiste Pozzi^ qui, comme 
jM^Bap- je le crois, ne faisant poinl^ fortune dans son pays, 
tiM» i»o««. Couvrit de peintures & fresque, une multitude de 
parois, à Turi;i , et dans tout le Piémont. Ce fut uu 
peintre de pratique un peu trop expéditif., mfiis qui 
produit souvent un bon effet dans, l'ensemble de ses 
ouvrages, ainsi qu'on peut l'observer à San Cristoforo 
p. ¥wà. de Verceil. Un autre Pozzi plus habile ( et ce fut le 
P. André, jésuite) , s'arrêta long-temps à Turin, ou 
il laissa , à la Congrégation des marchands, quatre 
sujets de l'iiistoire de la Vierge, peints à Thuile, con- 
formément à son style le meilleur , qui tient beaucoup 
de celui de RubenS| et qu*il embellit de ces beaux 
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flets de lumière qui seinblont dorer en quel({ue sorte 
ses compositions. Il peignit aussi à fresque dans iegiise 
de son ordre, màis il ne fut point satisfrit de cet ou- 
vrage , et ayant ensuite h décorer la voûte d'une autre 
église de son ordre, à Mondovi, il répéta la même 
ée, et fut plus content de rexécution. ' 



Ge fut à la ménae époque que vécut le Genoi^sino^ l« 
appelé ainsi du lieu de sa naissance, et qui n est point 
aussi connu 4 Turin que dans le reste du Piémont , et 
surtout i Alexandrie. Ce peintre auquel il ne manque 
ni grâce, ni fraîcheur de coloris, est estimé pour les 
tableaux de cabinet. Les PP. prédicateurs ont de sa 
main un Saint-Dominique , et un Saint>-Thomas, sut 
deux autels de leur église. Le marquis Ambrogio Ghi- 
lini , a aussi de lui un Jésus en prières dans le jardin 
des oliviers ; le inarquis Carlo Guasoo, deux Madones 
avec TEnfant-Jésus endormi, mais toutes deux d'in- 
vention diiférentes. Ije véritable nom de cet artiste 
était Giuseppe Calcia, et comme il vécut toujoun^ 
dans les pays étrangers , il ne figure point dané l'his- 
toire du sien. Je me suis aperçu que dans la Notice * 
des peiniures de i' Italie , il est confondu avec Moivo Marco 
Cenovesinij milanais, cité par Orlandi. Cdui-cî est 
un peintre plus grandiose, dont il ne reste peut-être, 
à Milan, que ce qu'il peignit à l'église des Augustins, 
savoir : la Succession ^néalogique de cet ordre, dans 
Tabside, ou fer à cheval , et deux grands sujets d'his- 
toire aux parties latérales. Les figures sont bie|i variées , 
'et d'une assez bonne, couleur, mais elles ne sont ni 
ajustées , ni groupées avec autant d'art. Il serait trop 
long de nommer tous les étrangers (}ui travaillcrcnt 
'pendant cê^te pàridde k Turin, et dans le reste du 
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d'aiUeiifs puié isoléiiioiiidji plu» 
grand noinbFe, dam chacune dt» éoolet.de Tltalie» 
• Les peintres nationaux de quelque réputation n'é-. 
lakiil poînt alors en 'grand nombrei ft.ks plus remari 
qsabies sont , si je né nie tiH>nipe , le Caravoglîa et le 
Taricco. Bartolommeo Caravoglia^ piémontais, passe 
p(Hir avoifi été diacipie de GuerciftQ, dont il suiiût les 
traM^ie loin , dana l'opposition- qu'il ae planail à finra 
des ombres avec la lumière; mais ses lumières sont 
kifiniment moins claires que celles de l'école de Gijier? 
eiào , et ses onbtes sont infiniment moins fonqpes, ce 
que je n'ai jamais observé cbez les véritables élèves de 
te maître. Malgré cette faiblesse de ton^^il plaît p^r 
une «certaine barmonie douce et modeitte, j'o^p ainsi 
parler, qui unit ses tableaux, et s'àtlie aussi très-bien 
avec la pensée, le dessin, les vues • d'architecture «rC^ 
les autres ornements de aea toiles* U Ihut voir, dç ce 
peifittre, k Ttîrni , le Miracle de rEncbamtie^ figuré 
à l'église de Corpus Domini. 

Sebastiano 

Taricco. p(^fjf^f^i^ 0» i645 , ct Vofi voît ^iHmêiU diaprés 

ses ouvrages^ qu'il étudia avec Guido ^ et avec Do- 
minifuùtf à.ia ^ikinde école des Canwfh^. C'est 
ainsi que s'exprime.ùn de sas'biographes. Tai cherché 
les traces fie ces grands hommes a Bologne, en i6/j5 , 
année de la naissance de Taricco , mais je les ai^ cher- 
chées vainement^ ils étaient tous ùioeta. Je pense doue' 
que l'auteur r voulu dire que Taricco étudia les ou- 
vrages des Carraches à Bologne, à l'exemple de Guide 
'et de* Dominiquin. On croit généralement , «i .Pié- 
mont, que ce liit dans cette ville qu'il apprit sôn art , 
et sa manière ne contredit point cette opinioi)» 11 est 
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tation des Bolonais; et Turin en avait déjà quelquesv 
cobemiiles , coaune noiù J'«wi» .vu. Ou «a Avait simtout 
de Gmdef abwi que de eee pNiéljtes Cerlo If avoknief 
et Jean Peruzzini, et tous ensemble purent influer 'sut 
le style de ^btetiauo^ (pi était chou» dan& ses têtes ^ 
et avMl aaetB d» graïkt dbiie leut Ai Mtfef mai* il né« 
gligeait ces chose) délicates qui caractérisent les pein< 
t^es^ dasaiques. Je porte ce jugemeot après^avoir vu 
k taUMi.Adéu la TtiaiÊuéf et plusieun aittm«de ses 
peintures à Thuile à Tilrîn ; umms^ j'ai enteadu dire que 
la saik de MM^ Gotti^ qu'il peigoit à fresque dans sqo 
pays iMtal,. et plùsieuoa autres ide .ses ouvragée tri* 
paî w liis '^ et là dans les euvîroM, dourient une plus 
haute idée de son talent. Les Lettere Pittoriche font 
nenlioii'C') d'un taUeau de SaiatrAlartiu Majeur , à 
Mogne, on.êl à représenté Saint^Joacbini et Sainte- 
Anne ^*et où on lit les initiales T. A. R. , que Ton sup 
pose ^ili 'désignent Taricco; mais lej&tyle.de ce tableau 
rappeHe oelii»:de. Sabhattiniy «qui est *beauoout> plus 
ancien que celui qui a été suivi par Taricco , dans les 
peintures que nous connaissons de lui. 

'Alemmdrt Mori^ de Xurin^ ne demeura que peu Aitmdr» 
de temps dans sou pays natal , et. n'y laissa iiuciiu de 
ses ouvrages dans les édifice^ publics. Il avait souvent 
diaiigé d'énole.el de résidedee, étudiant, tantôt soua 
Piola V tamét sons Liberi ist PasaineUi , et ne séparant 
jamais de l'exercice de la peinture, celui de la poésie, 
il 4ilevint,i«ÉÉin^ «^ .copisteL tjrèsnbabile , et il fut iji-^ 

v!Mltett»dedifera sujets allégoriques, qui lui fiiMtun^ 

■ 
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répiitatidii «à Aliian , pu» ensoile ^ Etpague^ oit il 

mourut. . • : . . 

Ou iit le nom d'Jsaùelia dal PozAO j au bas d'au 
tableau de Téglise de Stîmt^Ftmqiâêj qn ra^iréiéiita 
ia 'Vierge «wc ce saint , puis St^^Blaise et d'autres bien- 
beureux. J'ignore quelle fut la patrie de cètte ardiite ; 
maiarje puis ïAm Âre «fù'en '1666^ épocpie a laquelle 
elle exerçait sa profession , il y avait à Tvrin fdrt peu 
de peintres capables de faire de meilleures choses. U 
paraît que ce- fut un pesa plus tacd que Jean^mome 
Marenij élève de Baociciov se ififc ODUnaiére; il a laissé 
aussi un beau tableau d'autel , qui est indiqué dans le 
Guide. Vers les commencements du nouveau, siècle , 
on employa beaucoup pour ks églises, et quelqucfins 
en concurrence, Antonio Mari, et Tarquiriio Grossi; 
je ne sais si ce dernier était de la même famille qu'uu 
NieoolÀ Grassi, vénitien, qui peignit à âaint^GiMirleSy 
et qui Alt père d'un Jean-Baptiste Grassi. Tarqu'mio 
est fort connu >à Turin, et son style semble tenir de 
celui de Gignani et des Bolonais du màam tcmpa. 
*' Le Monferrat ne manqua point de bons ptÎBftres 
pendant le dix-septième siècle. J'en ai noiumé quelques- 
uns parmi ios îmitatours de Lamini , et qudquos-autffes 
parmi ceux de Moncalvo. Je signale isolément lici, 
Evangelisla Martinotti ^ élève de Salvator Kosa, et 
admirable , à en croire Orlandi , pour les paysages, les 
figures de moyenne proportion, et pour les «nimaux. 
J ajouterai (ju il ne fut pas non plus sans mérite pour 
les figures d'une dimension plus gi'ande. Un. Baptême 
de J.-G. que l'on désigne pour étfe de sa main, dans 
la eatbédrale de Gasale , est un morceau soigneusement 
étudié* Ou fait voir aussi dans cette ville deu«L ou- 
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* 

Moaferrat a produit un artiste plus recommandable de? 
]iaî»le|Mas8o;on ïfpoïïe.tonOiBtisi&soiLnomà^BÊ^ 
mm Mlg€^, et «on'éoobw* Ferdmaido- jCti^rto'fat.lW'élèiiSe 
distingué de Franceschini , à Bologne. S*étant établi 
ensuite à Bresçia , aveç*Boiii , et avec d aulDefl;^ il y eMcça 
cë.st^6.fiietfe «tgriinèin^ Il a hisaé ses mélimm 
peintures dans cette ville. . . ' /!. 

TROISIÈME ÉPOQUE. 



École dç Beauinont ci renoaveUeroent de 1 '^cfidéinie. , 

• • .> ' , . •■ . • *■*'* ' . » • * 

Jjetdix-huilième. siècle 9 marqué par la magnificence 
de trois souverains qui -tons aimèrent le» beaux^asts, 
est ricW grands exemples .par .rapport aux princes; 
mais ne IVst point égalLiiieut en grands ouvrages. 
Après é&nter, dont la vie se {>rolojigea pendant quel- ' 
ques irnnées, qui appart»niient encore à csi^siècle , ia 
cour employa un Agnelli^ Romain , dont le style offre AgneiiL 
un inélange de ceux du Cortona , et.de Maratte. 11 
oriui'Uiie grande satie du paImb, qui , remplie de peinr 
tures choisies , est aujourdlrai désignée par le nom 
de leur auteur. Claude Beaumont y né à Turin, rem— riandio 
pia^ i'AgneUt. 11 avait d'aboard étudié dans ixm pays i 
puis était (kisse è Rome , où il s'était long-temps exerce 
à copier les peintures de Raphaël , de Corrège et de 
Goîdeb«ll.fit )>ett de 4»s. des. maîtres de 1 école romaine 
(lui vivaient cde «son temps , parce qu'ils.lm semblaient 
trop dépourvus d'énergie. Il observa beaucoup le Tré- 
vianf ,et s'eKoDça d* saisir ia^Biipeté de sa toucbeet la 
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« 

les mattèet aneiem'^BUli^-K^s affaires cbmestiques ne le 
lui permirent point. De retour à Turin, il y fît preuvif 
• ^ BOK'hdÉiiileUé dftns ks imifeàliom- qu'il â'ékaifc S>ofo^( 
ijft8;'eii«dMleumytoà«^onie.''Fbiir appréebr* tout 'Mil 
ii>érite^ii convient de voir ce quil fit, lorsqu'il iiit 
pmmaik k nuHorité de 8oa:ialeiî^|tfesii«Eèi»^|i%J9 
S^uicre de l'église de Sainte-iGfotr y t>Ér4di pèMMle| 
à fresque de la bibliothèque royale , dans lesquelles il 
représenta, sou& /iivers enibléiiies , les membres de k 
faïniile régnante. Il y ajouta un génie , tenant tue 
croix de chevalier ; ce qui était la récompense qu'il 
attendait, et qu'il obtint. Il orna d autres salles de ses 
peintures à fresque^ L'Enlèvement dUélène qu'il pei- 
gnît, dtas une pièce , puis le Jugement de Pâris «dans 
lnne autre , sont au nombre de ses productions les plus 
heugéa^et, sdit 4fttsi'«pseiBbk, toit diàis .ks.4ét»ik» 
- Il semble ^qoe^Ia- eodr se plut à ajcuter saf» eetse 
de nouveaux stimulants ^ son zèle, ca le. faisant peiii'* 
dt^ enebseiirreiiee avec les étranges 'Iqs plue babiks, 
appelés par le rôt Oharks^' dans» ses^ états , piNir-onier 
le palais, les maisons de plaisance, et les églises qua- 
vatt fondées k kniil{e.EOfak 9 parmi leaqueUea k^ilus 
nagnifiqQe. est eeik' dr Sopperga v moaiiaMiil ékvé 
par le roi Victor II , et dans lequel sont les tombeaux 
des princes. Beaumont travailla donc en conourreoce 
mc:Sebastiauo I&eoi y GiacquùUû ÛÊudptomj de 
B«ptbi« Mura Galeotti . enfin avec Jean-Baptiste Vanloo, dis- 

rt Carlo , ' T ' 

vauloo. oiple célèbre de Z^/^'. Vanloo se smîpassa lai^ntemeà 
Tnrin ,:«fc ^s ks frtfsqtfiesf ^ imaÎMéB mfakt ,' et 
dans lé»^M«Hix cPéifUse. Il y fiit aidé parfGefflo , son 
£rère et son élève , qutltiavaiila encore plus jc^e iiii. 
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C'eêt de ce deriliei; que seikt les peintnyet éfainMiiics^ 
dDntil a décoré un Gàbinet du palais, et demi les 
jets tirés dfi poë^e.dii Tasse. Ces princes furent 
jàmi Tusage ^ eiii(mtre;,.d« confier' TeKecution de pliH. 
eteurs labtniiiK' i|ttx pëintm les plus renoflfiiiés dee 
pays étrangers , quelle que fût la distance deieur éloi- 
gnement Us en oui £ut tàvpe par le Solinièney par le 
Tnenaaiû /par le Masueci, parie Pit;tonip;.el ces ne* 
dèles devaient naturellement exciter Beaumont , ou à 
liitCer de. talent avec eux, ou du moins à ne pas se 
l^MHlsr tbrpKsser île trop ioia. Il soutiat son Iionneur 
dans ses bons ouvrages ^ tantôt en l'emportant pour 
le dessin , sur ceui^ qui remportaient, sur lui pour le 
oololte, tantôt, en snrpassant.pàr la pensée «eux qui 
le'MrpAseaient ^r .le éessin. Ondit cependant tqu'ît 
déclina en méri^, eii avançant en âge, et on en jejette^ 
la £Mite sur ce ^^Mint eu la direction.de la nianufiM>{ 
tme dës tapisseries , il s'égara pini à peu par une trop 
grande liberté de dessin. Ses têtes devinrent commu- 
ne8.4i tomba suctout dans la crudité , et il ny eut plua 
d'abetfrd jdaos sdQ:oQieri^ défiuit qui ne fut poinl sare 
cfaesj d'autres peintres qui lui survécurent. 
. /.Sa mémoire est vénérée dans sa patrie et jivec rai- jr^oie de 
Éon^U fut le iNEiemiet qur., pnmant pour iez^gle lies ^'^'"^ 
grandes académies , dirigea oélle dë Turin ; et celle-ci 
prit même y de^son ten^^ en i'jiG, une forme telle- 
uMOt supéneum <p'oa oidbliar presque 8a.£Mnhe prmi-. 
tîve , qui ne s'étendait point à tous les arts du dessin , 
et cjue te fut de cette même année 1 7 36 , que l'on fît dater 
V^jfp^e de l^^caàémie royale (i}. Beaumo|[t forma nypn- 

{i) Cette circoosUnce est rapportée dans le Discoars de 



Victor 



seukmaii.iies peintres de beaucoup de mérite , loiiis 
enoore des gravenis, jstatiiâirea^jdes médeleun et 
des ouvriers en tapisserie ; époque depuis laquelle les* 
progrès de la nation se sont accrus .au<- delà de toiAS' 
les exemples du temps passé. Quelques-uns de oeux: 
cpit furent élèves-de Beauuiont sonb encorp yi¥aiits (^). 
Ceux qui n'existent plus ( et ils. sont assez nombrejA&j)^ 
s'aient tous coi^rmésà sa manièareyquoiqué'foiis 
Paient point' suivie Urée u|i égal sueoès. VktBr Bldn- 
seri^ que Ton regarde comme le plus habile, fut choisi 
par cette raison pour le remplacer dans sa ntharge à 
la cour. Les trois tableaux d'autel que Ton voU de lui 
à Ste-P< lagie , et surtout un St-Louis évanoui entre' 
les bras d'un ange, sont des ouvrages que l'on . astioie 
à Turin ; et si je ne me trompe , l'auteur a- moatrç' 
plus de discernement que son maître, dans la distri- 
Moilnari ^"'^^'^ clairs et des ombres. Giomnni Molinari^ 
autcfUr d'un^petit nombre de tableaux d'émise, fiit 'Un 
dessinateur plus exact que le précédant; mais il lui 
fut inférieur pour la poésie de I mvention , et.à 1 égard 
du coloris et de . l'accord. Un de ces tableaux , à Saint- 
Bernard de Verceil ^ comprend plusieurs saints bieh* 
..I ' ! groupés , bien posés , et exécutés avec intelligence. 
On vQit à Turin une Mater ffalorosa^ qu'il spoignit. 
à l'hospice royal des Vertus ^ et . d'autres peintures 
du même auteur , dans divers endroits du Piémo^it. 
Parmi ceiies«ci est) dans Tabbaye» dp St-Beni^pM>y un 

TagUtfucchi ^ et il >en est parlé dai» les poésies. q)4' y sont 
jointes. Ce petit livre , publié à Turin , en 1736, a pour titre : 
Onaione e poetk per la msUtuzione dètt- aeeaUeimà dêi/ikc' 
gno, in 9^, 

(*) fin 179&1 . > ... .f î » ' ) .1 
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St^Jean-Bapsiste , dont le paysage est peint par Cigna- 
roli. On trouve de ses tableaux d'histoire .et de ses 
portraits chez des particutien. 11 en fit aussi uri'du 
roi, qui fut très-applaudi , et qui fut répété plusieurs 
fois par des copistes. Il figura d'une manière moins 
bnliante qu'il né Taurait mérité, œ qu'il £iut attriT 
Imér à son caractère timide, réservé, modeste. Ce pein- 
tre a été Tobjet d'un éloge plein d'élégance, composé 
par le haron Vernazz», et qui fera toujours honneur 
à sa inémoire. Il mourut presque dans le même temps 
qu'un autre Piémontais recommandable , appelé le Té- Te*w. 
sh. Je ne. sais s'il avait été initié dans son art par 
fieauiliônt ou par d'autres; mais je sais quêtant allé 
à Rome , il y devint l'un des plus brillants élèves de 
Meogs. On voit les meilleures productions de son ta- 
lent à MincaUeri maison de plaisance de Ja fiunîlle 
royale. Félix Cervetti et Mathias Franceschini tra- (^^^^^i 
vaillèrent tantôt seuls , tantôt en concurrence, d'un€{ RÎirw- 
nianière &oileiît peu étudiée. Ou rencontre; de temps «^'''"i- 
en temps de leurs ouvrages à Turin. Antonio Milocco Antooio 
est plus connu que les. précédents , et peut- être pijus 
qu'aucun autre peintfse, à Turin et dans le Piémont* 
Il «ne fut point l'élève du chevalier Beauriiont , mais 
parfois le compagnon de ses travaux. Son dessip a plus 
de sécheresse ; il est moins savant , moins peintre ; 
mais sa fiMsilîlé lui valut d'être souvent employé, et par * 
les particuliers , et quelquefois par le prince. 

C'est vers le même teinps que: vivait Gianaatlo 
jâltherU^ à Asti , heu de sa naissance f qu'il oma«de 
diverses peintures vastes et grandioses. Les meilleures 
sQjit à St- Augustin , oii ddns le bassin de l'église il.re* 
présenta le saint titulaire, enlevé au ciel par un groupe 
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cFanges ; et flans le presbvtèré, le mêraé saint occupé 
« baptiser les caléèliuinèiieâ dans uùe églù»e dp lu ville 
«l'Hippone. Le sojel! est bien conçu : la perspecUve, 
<{ue h coiil!«Tlté*du Intu rendait «Tune cKéeûtton dîA 
iicile , a été exacteioenl observée. L'architectur.e est 
grandioee, TespresBion des figum est éAB6 un juste 
rapportairec la-solemûtéde la cérémonie. Le style par* 
ticipe de celui des Romains et des Bolonais de ce leuips: 
fauteur aurait certainemcDi fait de meiLlem^ ehoses 
dans la cathédrale; tenpie d'tme grande be^ulé , que 
Ton voulait faire peindre en entier par lui ; mais la 
demande qui! fit^ de quinze années de temps pQur ac- 
cottiplir ce grand cunrage, lui en fit ôter la eoltorois- 
siôn. L'on n'eut point de peine à trouver un autre 
peintre qui l'exécuta beaucoup plus promptement , sans 
exciter l'envie d'Altberti. Lé P. delta Valle démêle 
dans son style un mélange des styles de Maratte, de 
, Jean de San Giovanni, de Coreggio ; il remarque des 
tèCes et des pieds qae l'on cfoirait du Guide ou du 
Domink{Bin;^s figvreâqiit paraissent être sorties du 
pinceau des Carraclies ; des costumes imités de cmh 
dé Patd; des teintes qui rappellent eelle de Gneicino; 
«nfin, m Sacrifice d*Abrahannt^,.dans le genre de Me- 
cherino. Je n'ai pas eu le loisir d'y reconnaître tant de 
Vnhhé peintres* L'abbé jdlii^eriiy "fils de Gianearloy peignit 
AUberb. j^^^^. d'AsSî ^ ét tnloie daiis'.k' métvopolei 

où j'ignore si son père avait travaille. Une Sainte- 
Famille v qu'il figura, an tlarmine, est d'Ain, très^bon 
eiftt V qtiofque le ton général dé) sa* oiuleii^ né s«it point 
exempt de cei verdJfcre, qui étstit alors en vogue en 
Itàlie, el qui domine encore dans quelques ateliers^ . 
FrâMMM . JP^tesco Anionio Caniiçniyde SatigiienDy peîatrf 
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de fresque 9 auquel les peintures de quelques coupoles àanxm 
et de piu£iieurs voûtes firent une réputation , ne s'é- 
loigna pas de sa patrie ou 4^ enviro.ns« Pietro GuaUa^ ^'^'^'j^ 
de Gasalmonferrato , s^occupa aussi des travaux à fres- 
que, et fit, en outre, des tableaux, à l'huile pour di-. 
vers endroits du Piémont et poui* Turin même. Quoiqu'il 
se fût appliqué tard à la peinture, il se fit remarquer 
par la vivacité de ses portraits. Il ne devait point sortir 
de cette classe , n'ayant ni une vigueur de dessin , ni 
des capitaux suflRsants pour entreprendra de phis 
grands ouvrages. Devenu vieux, il prit l'habit des 
Paolettiy et voulut peindre une coupole de leur çgiîse, 
à Milan, mais il mourut avant d'avoir pu achever son 
travail. 

Doinenico O/^Wer^, de Turin, s'exerça dans un autre Bambo- 
genre àm peinture , avec un succès qui le place hors b^mo^m 
de la ligne commune. Jl semblait né pour égayer les 
autres, et par ses propres ridicules ^ et par le piquant 
de ses saiUÂes , et par la gaîté de ses peintures. Ses 
petits tableaux, qui sont autant de caricatures spiri- 
tuelles, à la manière de Laer, sont très-répandus dans 
les galeries du Piémont.. La grande collection du soup 
veràin s!était accrue, de son temps, de pr^ de quatre 
ceiiii> iiioiceaux flamands qui lui revinrent à la mort 
du prince Eugène, On les distingue encore des autres 
par la d^icatesse et le goût ayac lequel les bordures 
sont sculptées: personne n'en profita mieux pour l'i- 
mitation qAie l'Qlivieri; si ses teintes avaient plu&d'é-> 
eiaty on le primlrait pour un« flamand: il e^t li^n^ 
dans le choix de ses sujets, plein de force dans son 
coloris ; la touche de sqn . pinceau est remarquable 
par sa franchise. La cour a deux de ses t»bleani(.<|ui 

«4. ■ 
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contiennent une foule de personnages de la hauteur 
d'un palme environ. L'un de ces tableaux représente 
un Marché où Ton- voit des charlatans ^ des arracheurs 
de dents, des rixes dé paysans, diverses scènes popu- 
laires qui en font, pour ainsi dire, un petit poème 
comique à la manière de ceux de Bemî. L'auteur ne 
déploya pas moins de -talent pour les sujets sacrés , 
tels que le Miracle du Saint- Sacrement qu il exprnna 
en petites figures fort nombreuses, et qu'il 'partagea 
en deux tableaux c[ue l'on conserve encore dans la 
sacristie du Corpus Domini. Il laissa pour héritier 
Grâneri. de SOU Style un Graneriy qui l'imita très-bien , et mou- 
rut il y a peu d'années. • ' 
P^7«agM« La cour de Turin eut encore un peintre de Prague 
nommé Antonio Meyerle^ et que Ion appelait géne- 
Monsiear râlemcnt Monsieur Meyer. Cet artiste, quoi()u'il eût 
beaucoup travaillé en grand, «ne dut sa réputation 
quaux petits tableaux à la flamande; genre dans 
lequel il excella. Il eut aussi ' du talent pour les por- 
traits. Le cardinal évéque de Vereeil possède - de sa' 
main un vieillard qui regarde à travers une loupe, et 
qui est remarquable par sa vérité et sdn originalité. 
Ses ouvrages sont en assez grand nombre dans -cette 
ville, oii il passa ses dernières années; et ils sont d'au- 
tant plus estimés, qu'ils sont plus petits. Un Pié- 
, PaoloFoco. montais, nommé Paolo FoôOy se distingua* ddns les 
paysages et autres petits tableaux touchés à la manière 
Ténitienne, et d'un très-bel effet à quelque distance, 
ll .véciit beaucoup à Casalé oii sè trouvent la plupart 
de ses* ouvrages : 41 voulut aussi agrandir les propor- 
tions de ses figures , maïs l'essai qu'il en fit ne fut 
point heureux. , * * 
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Au feinps rOrlaodi oo- faisait beaucoup de cas vonxnu. 
des portraits d'une j^nna Metrana riée d'une mère ^y^*, 

qui avait exercé aussi la peinture. MarcaïUonio lii'; li«*»nto- 
ViUixieiti d'Alexandrie a obtenu de nos jours les mêmes Bi?«rd«ia. 
wccès à Bologne, et a professé avec «talent les* prin- 
cipes de cette école. Il peignit aussi pour les églises, 
où on le reconnaît à un sfcj^e simple, modéré, exempt 
de raafiiérisme. Entre autres tableaux d*9.ut^ls dont il 
est l'auteur, il fît, pour l'églisé des Cîuiialflules , une 
Conception, dans laquelle on aperçoit toute sa prédi- 
lection pour Gi^ido'Reni: Il mourut en 1774 dans la 
ville <foi l'avait vu naître. 

Je trouve datis .la série des peintres d architecture ^ Arciutec- 

fiichele; je* ne (mûs s'il était Piém<^tais pu d'un motéM. 
autre pays y maïs il peignit dans le cliâteau royal des 
pierQpective$ que l'OUvier orna de ses ligure^; ouvrage 
qui. fut entrepris en çoncutrence avec Luçate)li, Marco 
Ricci et Gianipaolo PanninI .artiste célèbre de ce temps; 

employa beaucoup pour de grands travaux d'églises 
ou de théâtres ûellamano, de Modène, dont nous 
avws «parlé dans le ^bnd chapitre dçs école^^ lom- 
bardes; puis Jean-Baptiste Crosato^ vénitien. Zanetti '«M-itap- 
a Vanté ç0 /j^mier comme un beaju génie, qui sq fit CcoMto. 
remanqueiN |mr la pureté de son goiit. Il n,'a pn ;tou- 
tefois citer d*autre ouvriage de sa main , exposé publi-- 
quenieat^tqu un tableau • d!autel ; genre pour lequel, 
ainsi que pour la figure v^n général, il fut moi^s.apH 
plaudi que pour ses perspectives. Il est du nombre de 
ceux qui font illusion par le relief de leurs peù^ture^, 
et qui font paraître vrais, des corps solides qui ne sont 
qtie flc^iirés.' Cet artiste doniia plusieurs 'essais de ce 
talent d^ms le Piémont, où il vécut; et ceux qui font 
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le plus d'honneur à 8a*niéinoire , sont à la Vigne de la 

• reine. H rendit un grand service ià la peinture ptémôn- 

• taise en enseignant son art à Bernardino Galliari, peintre 
de perspective du premier ordre , surtout pour les dé- 
corations de théâtre. Sa réputation s'étendit non-seu- 
Irinent jus([u'à Milan, mais jusqu'à Berlin et ailleurs 
au-delà des monts. La jeynesse doit à cet estimable 
professeur la pureté du goût dans l'art qu'il lui en- 
seigna. Le Piémont a produit d'autres peintres encore 
dans les genres de la figure et de la perspeetÎTe; et je 
crois qu'aucun lecteur équitable ne me rep'tochera d'en 
avoir négligé quelques-uns. Jfe dois plutôt craindre qoe 
quelque nom que j'ai inséré dans cet oàvrage , ne sem- 
ble indigne d'y paraître , dans Topiniofii , du moins, dés 
eritiques plus sévères, mais on doit se rappeler que 
clans les temps où règne la médiocrité, les hommes 
médiocres ont le droit de figurer, à leur tour, dans 
llijsitoire. * 

Académie ' Les derniers règlements de l'Académie, introduits à 
royale, '^'m.jjj sont encoFC trop récents pour qu'il 

soit possible dVn apercevoir les résultats , et d'en rendre 
' * compte, ainsi que je l'ai fait à l'égard des fondations 
* plus anciennes, lis furent publiés dans la même année, 
par rimpriraerie Royale (1)9 et ils font honneur' au 
gout, ainsi qu'«à la mnniiicenoe du roi Vidor AnlédéelIL 
Son prédécesseur avait destiné un local aux beaux-arts 
dans tes shlles de TUniversité , et il avait fondé la nou* 
Velle Académie de dessin, dont il confia la direction 
au premier peintre de la cour. Elle a reçu un nouveau 

(1) On V a joint un savant (\hcours ( Âfiffionainmto ) du 
comte VeVicc Durando di Viita, accompagné de notes fort éten- 
dues cl i*empUcs d'érudition. 
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lustre, pa£ les sotas du roi actuel, qui a augmenté le 
nombre des professeurs; a de plus ajouté aux sommes 
destinées à rentreiien 4^ étpblissâmeiilf, a multi- 
plié les règlements et les secours de toute espèce ac- 
cordés à la jeunesse studieuse. £nfin , la peinture voit 
éclore aujourd'hui autant de bettes productions à Turin 
• que dans la plupart des capitales de Tltalie, Rome seule 
exceptée. L'architecture , Fart statuaire, la fonte en 
bronze « y fleurissent bien pïqs que dans anfctin aiitte 
à un bien petit iiombrç d'exceptions près. 

Je Ac ^«ua. pûÏLttt V'P^te^ WV^re yfj.Yf^atj», 

qt»ê Ton peut' eonntfltre, eu pmr le nouveau. giAidiB dffj 
la ville, ou par la piéiace placée en tête du Xl^voluraet 
dejYa^arji^ imprimé à Sienne^ D'ailleurs, quelques-iibs 
4'^9(^fi^^sôiifS, di^a pJt^ cipnniis^r la reiiô^inêe qile 
par les récits des écrivains. ' . '* 

Jeitennine ici ^on luatoirBâdi^la peinture. Les if^x 
rempliront le reste de oé vplibiiii; L'un téffrkkAskimà^ 
ménclàture et'Tâge des aftistesi î^e sée6nd eonâenihw 
les noms des écrivains, dans lesquels j'ai puisé mes no- 
tices. £ntin| le troisième, qui présente le tableau des 
objets les plus dignes d'attention , formera le complé- 
ment de cet ouvrage. 



FIS DU CIJMQUIÈME KT ]>ERNIKR VY>T.UMe. 
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Le lecteur trouvera les trois tables suivantes d'une grande 
utilité. La première indique les noms des professeurs nommés 
dans le cours de l'ouvrage. On y a ajouté les époques où ils 
vécurent, en citant les Kvres où les renseignemcaite ont été 
fMiisés, ce qui forme une cspàce de dkstîoBoaire comp^ âB$^ 
f/mujéf de lltalie. 

seconde table indique les livres d'histoire et de tritlque 
cifés dans lé eonrs de ce même ouvrage,. Elle peut servir de' 
complément aux amatenm dfe doltedtiôns de livres qui oôli* pour* 
objet les beaux-arts. " *• 

' Enfin , la troisième table offre Une récapitulation des par ti- 
cnlarités les plus remarquables. Elle est ordonnée avec non^ 
moins dq ^sqin que les deux, autres et elle pflre un égaL degré 

' ••'»:. . . • 

*. » • '...*•» 

/■ 
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PREMIÈRE TABLE. 

Professeurs nommés dans le cours de cet ouvrage , 
et livres qui ont été consultés (i). 

Abati ou deir Abate Niccolô, de Modène, né en i5o9 
ou i5ia, moiten iSji. 7;>aZ>ofcÀ/, Tom. lllyp.407 ^ 

— Gio wini , son père | fti« en 1 557* Tirabetehi , ill y"4o i • 
-^Pittrô IMo,*&èr«dbNioo«l^ Tirabtmhi.m, 408. 

^ Giulîo Camillo, fils de Niccolô. Tirnboschi ^ ^og. 
•^Ërcolé, fils de Giulio, m. en 161 3. Tiraboschi, ibid, 

— Pietro Paolo , fils dËraole^ m. en i6âoÀ.i;i0e.tie'38 

Abatini Guide Ubaldo, de GittÀ Castdlo, m. à Tâge 

de 56 ans, en i656. Passeri^ II, i5a. 
AuB (r) Giocio. Voy. Solimene. 

(1) Les pardciilaiilés sont ^pwlqiMf<Ms indiquées par des ini- 
tiaUi^ pwr «Minyle.t.iN.iiaqility t. tFayaîUait» t« vivais, f.flo-- 
lissait^ m. mourat, en telle année. Les livres cités ici ^ sont in- 
diqnés d'nne , manière pins délaillée.dans la s^eçonde table. .Les 

dates sont généralement marquées selon l'usage romain ; celles 
((m sont relatives aux peintres toscans, sont exprimées con- 
formément à l'us.ige des temps où ces artistes vivaient. Ce fut 
en 1750 t|uc la Toscane commença de se servir de l'ère com- 
mune. Auparavant on comptait les années depuis l'Annoncia- 
lion, on Inettrrtathàelmœ cet osage avait été abandonné, 
veptis,' dtangé dâns les lAlles de la Toaeane. Cette matièie a 
^té traitée par M. FiUppo Bruneuiy dans un ouvrage p^irtScn^r. 



2^8 , ^ . PREMIÈRE TABLE. 

Abbiati Filippo , de Milan , m. en 1715 , âgé de ^5 ans* 

Orlandi^ IV, iSy. 
Adda (d*) copte Francesco, de jyiiian , m. en i54B. 

IV, loi. ' • . 
Agabiti Pietro Paolo , de Sassoferrato , t. encore en i53i. 

Agsllio Joseph, de Sorenie^ élève du chevalier Roncalli. 

Bnglione^ II, 

Agnelli N. , peintre romïLÎn de ce siècle. MS. , V , 2o5. 
Agostiito des PerspectÎTes, t. à Bologne en i5a5. Matini^ 
iV, 75— a48. 

A««asTi IflTio , de Forli ,H. ta i55i , Vatari, Moumt ver» 

l'an lof^o, Or/aridi , H , 1 2(Ç , IV , sd^. * 
Alabardi Giuseppc , surnommé Schioppi , fl» v^u^ le dé- 
clin ida 16^ siècle. ZaneUi^ Xii p âa3. 
XMjiMAntu BUtvo^ *d*AsoQji, t. i4i^ .Guitk i^4m^ 

II, 21. * \: 

ALB4NI iVancesco , de Bologne, né en iSj^i pi. eu A^o» 

iMWw^, 1, 365, il, 21 1 , IV, 3o4. 
Albbrslli, ou Albarbi.x.1 GiaiecfiQ09 V^tieo., f^it-id^ 

Pàlina;..i^«iwttV m^ à56- ' ' ^ 

Alberiso Giorgio , de Casale, tiiscipltî de ]\Ioucalyi. il/5., 

V, 186. • ; . • 
Alberti Cherubino , de Borgo San Sepolcro , m. à Tâge 

dé ^'^bs en t6i5; BàtgÙm» l, 

— jiati,' frère' du précédent, 'm.* én*i6br, âge de if «m; 

Bngimne, 327. '" • ' 

— Durante, de Borgo San Sepolcro, m. en i6r3, âgé 
de ^5 ans. Bn^lione , 1 , 326".' 

Autres J4 .mèipe fomille , I., Siy. ^ ' 
Fr^nqesco de Venise , duquel pn cite un seul ouvrage, 
et eïjcore lui est-il contesté. 11 dut travailler vers 
l an i55o. ^CemetU dau$ son guide et dans 

son autre ouvnge tjyà. est plus éi^ndU| à la pag^aâS* 
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ALBBUn'Mklfcte, dé norenoe, et Ascipk-de 0aaid dé 

Voltcrra. Guide de Rome , 1,234. 
Ai.BERTi!V£LLi Mariotto, de Florence, m. à Tâge lie 4^ ans ^ 

vers Tan i5i2. P^asari,!, 2^0. 
Ai8jriii90!n*fîaolo, Romain, de Téoole de Maratle^ m» 

peu de temps après Tan 1796. Orinutdi , II , 279. 
Albini Alexandre, <le Bologne, et de réoole des Carra- 

ches. Ma/i'o^ia. IV, 366- * . 
ÂLBoiri Paolo, de Bologne, m. dans, im âgt aTatocé, 

én 1 7 3o Y Crespù L *Oreiti dam ses MémomB jbb. 1*.^ 

peilë Paolo Antonio , et dit qn'il mourut à Tâge de 

57 ans^ en 1734» ^t fut inhumé à San Procolo, IV , 

432, • . 

AuioRtsi GiacomO) de fioiognerinoit m 1^7, Agé. de 

4^ans. e^i, IV,'389« 
AtDHOTAW»r«nr , on pîir «wtenr popnkire , Ax.DOTRiiifm!fi 

Mauro , originaire de Rorigo , né à Bologne , mort en 
• tàèo à l'âge de 3i ans* Guide de Bolagm, 1V,.44<>«- 

— Pompeo , fils de Mauro , né en 1677, m. à Rocne en 
1739. JHiV.; itoî. , 

— Tommaso, cousin de Pcftaipëe , né ea 1653^ mort en 
jy36. Zanetti , iùid. 1 . ... 

ALBËgidio, de Liège, fl. dans la secomie moidé-du 
17* siècle, ykrj. le guide nie Smnèy Jk y 3o3i . 

A1.ENA6NÂ (d*) Juste , peignait; À Oénes eo'i46o. Sopnam, 
V, 8*. ' - »»•'•%. 

— Vov. Jean l'Allcniand. • ' 
Ai.EM Thomas, de <}r8Bione, pei^^nait «en à^€5, JScùi^ 

IV, IX. 

Aussi (dî) Matteo l^ena^ AotmiMi ^ t eb* Espagne an 

temps de Vargas. Voy. Matteo de Lecce. 

— Pietro Antonio, de San V4to , élè?e d Amaiteo. Cesu^ 
n'm, Iir, 196. 

At^essiA (dé) Fmnœseo ; d UdMc:, t. en iJjft^. Hemddiê , 
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ALMjn Domaako di& Wàm, m. k PérQose €n i4S3 i y. 
en i53(;.ilfamm', 11,38. . : ^ 
dnizié di Pàris , né à Pérouse vm. i5io, m» en i$83. 

Mariotti , II, 38. 
Aliberti Jean-Chasies y d'AsU» en t jn- i749* 

D. Vniie , Y y làog. • i. , 

-**.Afalië, fiU du iM^soédenty uio. • > .1 
Alibbandi Girolamo, de Messine , né en 1470 , m. en i534* 

Hack, II , 365. ^ . , ' , 

AuBVffB. Voy. Vassilacchi. 

AunAiino filiobefenge, de Vérone»- élèvode Paul Cat» 

Allegretti Carlo, de Monteprandone forteresse du 
territoire d'Ascoli ; t. en i6o8. Orsini, II, 164. 

Allsgri ( il signait quelqueibis Libïi ) Antonio j a^[»elé 
le Gonège , du nom de sa patrie ; né en 14^4» ^ 
1:534. Tinéoickiy III , 400— 43^ 

— Lorenzo , son oncle ^ vivait en x 527. Tiraboscki, ill, 

' ''4oo« 

— Pomponio , fils d'Antonio y né vers iSâo y Tirabotehif 
^•^cn !i593« » m , 4fiS. . 

Allbgmhi Francesco , de Gubbio , m. à Fàge de 76 ans y 

en i663. Orlandi , II, i53 — 167. 

— Flamiuio , fils. de f lanuesco. T»jay .11 , 1 53. 
ÂiAoni Alexandre y appélé aussi Baomsxjio y de Flovence, 

né en 1535, m. en 1607. Baldùmeei y\y 3o8. 

— GristofoTO, son fils, Florentin > né ei^ 1677 ^ ni« en 
1621. Baldinucci. I, 34^ — 3^1—384. 

Aloisi. , Voy. Galanino. 

Aatissimo (deir ) Cristofiino, Florentin » élève de Bsoo- 

zino, T. en.i568. fCataréy I,. 3k5«. 
Aiiinmo Niceol6 , -de Fq%Ao. Ses travanx eoi«nt lieii. 

entre les années i6j8 et 14.92. Mariotti , ïf , ?.8. 
Amadu Stefanpy de PéroHae, ï^é /est t^&^y iu« eu i644* 
PaseoUy lly 319. 
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PEEMIÊRB TABLE» 

ÂMAtTBo Pomponio, deS. Vito, ddns le Fnoul, né en 
i5o5, m. vers i588., Renaldis. On voit éerit au bas 

* d'un tableau d'autel à Motta , terre des environs de 
Trévise, ces mots : Mottœ civis et incola ^ ce qui prouve, 

' je oroisy qui! étak-agragé parmi'lea ckoyena de ce 
pays. FedÊnei^lil^ laa. 

— Girolamo ,* son frère , mort jeune. RemaUis, III , 1 24. 

— Quintilia, sa fille. RenaUlis , III, ra5. 

Amato (d') Jean-Antoine , Napolitain, né vers 147^5 ni. 

Ters i555. Domimci, 11, 360-^79. 
AiTATMcft (€k)k deff) Filotesio; t. en 1 533. Gmidè d'JscoUy 

II , 38o. 

Ambrogi Dominique , surnommé Menechino del Brizio , 

de Bologne , v. en 1678. Malt^asia , IV , 36a — 378. 
Am^oGio , moine grec ; t. environ vers 1 5oo. MS, , 1, 1 08. 
Ambrighi ou MoRioi chevalier Miobdangiolo, deCaxia-> 

-vaggio, né en 156^, m. en 1609. Ba l d in uc ci ^ II, 174 — 

• 195—387. 

Amco (Mastro). Voy. Jspertini. 

AmDAHO Pcioponîo» de Parme; v. en iSpS. AKS., III) 

484. , : , • 

Amigazzi Jean-Baptiste , de Vérone , écoKer de Bidolfi. 

Pozzo^lM, 297. 
* AiDGon Ottavio , de Bresck , m. en 1661 , à l'âge 56 ans. 
OHdndi, m, 3o8. 
Jacopo, de Venise,», en 17$», âgé de 77 ans. Za- 

netti^ III, 333. 
Âmorosi Antonio , de la Comunanza , dans le territoire 
d'Ascoli. Colucci , dans le T, XXI 9 vivait en 1736. 

AwASTAsi (N ), deSinigaglia, fl. vers^k» coim|ienccm«pts 

de ce siècle. MS. , II , 3o6. . ..... 

Ahcdwlli (dagli). Voy. Torre, • ..... j- . . 

Aiico»A'(d'). Voy. Lilio. .... 

AifcoHtTAHO 0> V©y- BonioL 
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Andreasi Hippoiy te , (le Mautoue, écolier do Juie^. MS,^ 

m, 383. 

AaimMÂBêo ou AirBUAKi Aadrea , de Mantaue. Lsttçrp 

Pittoriehe , 1 , 474* 
Andria (d ) Tu^io , t. à Sayone en 14S7. Guide ée Gerbes ^ 
V,83. 

Akesi Paul , peintre de paysages , il. au covumeaceuieat. 

du 18^ siècle. MS, , I y 439 ^JUl, 334* 
ÀKGAiiAiip comte OctftTÎen, VënitîeB^ t. vers i65q» Za* 

nettiy 111 , 265. 
Ange (1) François, d Annecy , né en 1675, m. en (756; 

Crespiy IV, 4^2. 
AircBU (d*) Philippe, Romain , Auniommë le Napolitain ; 

mort jeune , sous le pontificat d*Uitiain VUl. Baglione^ 

I, 382, 11, 167. 
Ajbigeli Jules-César , de Pérouse , né vers :i570, m..\'eR» 

i63o.Pa«ae^, U,3x8. 
Angeliri Joseph, d*ABcoli , élève de Tassi. Guide ^As- 

eoU^ II, 282. 

— Scipion , de Pérouse , m. en 17^4^ , àJl^e de 68 aus. 
FasçoU^ II , 329. 

Ahgbuco. Yoy. de Fiéadie. 

Angbx^ y élève de Claude Lorain. Pa^een , II , 343. 
AiiGBiiO (d*) Baptiste. Voy. dd Moro. 

Angussola ou Angtjsciola Sophonisbe , de Crémone , 
morte à Gênes dans un âge avancé > vers 1620, Rattii 
et selon un manuscrit , à Tàge de^ an^; IV, 36, V, 

113. • 

— Lucie , et ses autres sœurs. Zaist, , ibid. 

Anna (d ) Baldassare ^ Vénitien , élève de Corona* Za» 

mm y m , 25o. 

Anbuiizio. Voy. Nunzio, ou Ifontio. 

Ans ou Hans, Voy. Ausse. * 

Ansaldo Jean-André, né à Voltri, dans le territoire de 
Gènes , en i584) m. en i638. Soprani^ V, 137. 
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ffasia^ iV, 366. 
AwvLiii Giorgio, de Vérou&f m« âgé ie ^4 a>M^ i 7979 
III, 355. 

— Micheiange, Parmesan, appelé souvçniMichelange de 
Lacques y et plus communément encore , de Sienne ^ 
mé en 1^1 , iklft'» mu m Jjffh, l, 47», UI, 47:1* 

Antblaim ou Ahtkmi Bénoî%, sculpiewr, de P»nne. Ses 
ouvrages furent exécutés de 1 1^8 à 1 196. ^Jjfo^ 111,4^3. 

Antonj (degU) oud'AifTONio. Voy. Mesaiiia*' 

AiiTOiriAivo Antonio , d'Urbia , peignaîl à Gènes Hprès Tan 
1695, Soprani. Souyéritable nom, éàsm tazMMt» de* 
vahétre Antonio Vmanî , Il , 184 7 V, .1 13. 

Ahveb^ (d ) Hugues ; A. dans le 16^. siècle. Fasari, 111 , 

4a- 

Avo&LODonB FraAcesoo., dit le Fureia^i né dans le FjrÂoul 
en 1606. Statato MS. de' pittoHdiPadMfa^ III, sSt 
Apollonio Agofltino , de Sant' Angelo in Vado , neveu ët 
héritier de Luzio Dnlc.e. Colucciy II, i6f. 

— Grec^et maître de 'fafi. kasari, 1, 73. 

— JaoopOy de Bassano , m. en i654 1 âgé de' 70 ans, se- 
lon P^etr:iy onde 69., arion Meiehtorij III , 

Appiam Francesco , d'Ancône, né en 1701 , m. nonagé- 
naire, à Pérouse. MS, , II , 3o6. 

AmAiro Nioola, élève de Finci, à Milan. Lattufida, IV y 
100. 

Aqttila Pièrre , prêtre de Marsalla; v. sur le déàUn.du 

siècle passé (17*). Oriandi^ II , 4i4* 
^ Aquila (dell ) Pompeo , û. dans le 16^ siècle. OrUunU y .Hy 
38o. 

AiLscovlsB Sébastien ^ on Luec SebaatiaM , de Byma^ 

fl. vers Vannée 1567. Orlandi ^ III, i6a. 

Abaldi Alexandre , de Parme , m. vers i52Â. AffQ y 111 , 

.434» * ^ 

AaBJMÂ Gœr > de Salucca. Las Mmoîm» ipiLIe cencer- 



uiyitized by Google 



«Il4 raBHfBSB ' VAMhà, 

' neût setendeut de Tan i589à l'an i^oi. JJelia ^aliey 

II, i39, IV, loo, V, i8i. 
Aagikbïkli]»! foflèph , de Mibii , m. à l'âge^de 60 ans , 

en iSpS. MS, , IV , ia3. 

Arcioni Daniele , de Milan. MoreUi Notizie , p. 2o5, 1, 
. x55. 

Abobutb Alexandre^ de Faenxa. f Diaiio Saero di Lueoa), 
. cru généradement de Pise , et , s/àxm quelqneak-iuis \ dé 

Lucques, m. «n iSpp. MS. , IV , 264s V , 177. 
Ahetino Andréa , v. en 161 5. Baglione ^ 1, 323. 

— Spinello ^ né «n i328 , m. eu i4oo. BcUaiiy Note al 
Fiaâan, ï , 106. 

Akbtusi ou .Mttnaii degli Amsivési Cémr, citoyen de 
•Bologne , né, peut-^tre , à Modène ; t. en 1606, Tira- 
boschi ; m. en 161 2, IS/écrologe de St-Thomas ^ dans le 
marché de Bologne , selon ÏÛre$ti , IIX , 4^4 — 4^7 9 l^V, 
a35— a44* 

Argbhta Jacopo , de Ferrare; en i5di. MS, , Y, 176. 

Abistotile. Voy. de S. Gallo. • ' 

AbmAiNI Piermartire, de Keggio , taë en i6o3, m. en 1669. 

- Tiraboschi ^Uï^ ^11* 

ABMAinio Vincent, Flamand, m. enTÎzon à Tâge de 60 ans, 

en 1649. Poêseri^ II , 237. 
Armenini Jean-Baptiste , de Faenza, v. en 1587. Orlandiy 

IV, 263. . 
Abnolvo , sculpteur et architecte florentin^ m. en i3oo. 

Baldinucdjl, 
Abomatobi Dorothée , Vénitienne^ en i€6o. Boidkini, 

IV, 126. • 
Abfino (d') Voy. Gesari 

Abbighi, âève de FbineeBchini* GuàU de Folterra, I, 
358. 

Abbigori. Voy. Lanientini. 

Abzere (de 1) Stefano , de Padone ; v. à peu près vers 
x^iMi. NfMveaUguide dû Fadoue^ Uly ^ 
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AscANj Pellegrino,de Caipi , peintre du siècle passé (17^). 

Tirabaschiflll, 4^y. 
AsGiANO (Jean d') , créature de Berna , de Sienne , 1, 458. 

AsPERTiNi (Mastro Amico) , de Bologne ; t. en i5i4 , Mal" 
posia ; m. en 1 552 ^ à l'âge de 78 ans. Oretti Mem. , IV , 
175 — 2o3. 

— Guido, sonfrèrè; t. en 1491* VasaTi^ IV, 264. 
'AssBRBTO Gioyacchino, de Gênes, m. en 1649 > âgé de 

49 ans. Soprani.y ^ i38. 
Assisi (d') Andréa, dit ïlngegnoy né vers 1470, m. vers 

i556. GaUeria Impériale j II, 38. 
^ llberio, c[ui signait ordinairement' Tiberius Diatelevi^ 

▼ir. en i52i. Mariotti, II, 42» 
AsTA (dell ) Andréa , Napolitain , m. à l'âge de 48 ans 

environ, en 1721. Domùucij II, 4^^* 
Attayahtb. Vpy. Vante. 

AvANzi Joseph, de Ferrare, m. en 17 18, à Tâge de yi 
ans. Baruffaldi^ V, 61 — 70. 

— iacopo de Bologne , florissait en 1 370. Mahasia : au- 
trenient Davanzo de Padoue, de Vérone, ou de Bo* 
logae yNoUzia Marelli : l'ouYiage qu'il a kisséà Fadoue, 
est'del-année 1376, IV, 187, 

AvAwzrm Pierantonio , de Plaisance , m. en 1733. Guide 

Plaisance ^ III, 494* 
ATBI.1.1NO Giuiio, dit le Measinoisf m. en 1700. Creepi^ 

y, 6g. . ^ 

Atbixuio Onofrio, Napolitain, m. âgé de. 67 «9», en 

1741. Dominici, II, 434* 
AvERARA Jean-Baptiste , de Bergame>m. en i548. Toêsi^ 

m, 173. 

ATXASA(Mearcurîo d*) , élèFe de Gaiaocicdo. Deimmçiy II , 
389. 

AuGUSTA Cristoloio, de Casai Maggiore , élève de Ma- 
losfio , m. jeune , Zcûst. i>ou tatdeau d'autel d^ S^n Do- 

r. i5 
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nienico de Crémone , porte son nom €l la date de 1 SgD. 

Oretti Memorie , l \ , 4 1 • i i • 

AvuM de Mcence. ^ oy. Guide de 1 icence. Il tleunl 

probablemeot vers Tan i63o , 111, 322. 

AyoGBiLiio Pictro, de Brescia, florissait en ijSo. Voy. 

[ Jbecedario FiorentinOy lU , 346. 

AussE, Flamand , élève de Rug^ieri, rasari. Plus sou- 
vent appelé Ans , Haus, Giaiies ^ c*est-à-dire Jean ) de 

Bmges, m, 4^- 
AuTEixi Jacopo, mosaïste du grand duc de Toscane, 

viv. en 1649. Baldifuteci , I, 390, 
AzzoLixo ou Mazzolino Giovanni Bernardino, de^'aples, 
tiorissaiten i5io. II* ^79. 

1) 

DAoeABiMi Jacopo, de Reggio, m. en i6da. Tirahoscki, 

111, 422. 

BacBBBA , Fasari, ou Becera , Palomino, Gaspare, deBMtt, 
dans l'Andalousie, m. en iS-o, a làge environ de 
5oats.iVacNiMi9, 1,226, il, lao. 

Bachbbbuj Vincent, de Florence, aé en 167a, m. m 

1^45. Galerie m^ahy I, 4o4- 
Bacsiacca. Voy. l bertino. 

BAfiO Antoine, de Padoue, nomme dans les f oya^ du 
# P, CoroneUi, page 8i,T. 1 , comme un artiste vivant. 

Baciccio. Voy. Gaulli. 

BAnAix)ccHi , ouRosA Sixte , de Parme, il était jeuntm 

1600. Malvasia , iii > 4£K> » > ^^J- 
BAnkBOOOO fimeppe, Gémm^, méym 168Ô ou environ, 

m. en 1657. Sopram^Y, i38. 
--Giovanni Raffaele, son fils, m. en 17^6 à lâge œ 

^Bans. /to<»,V, i5o. 
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Badernâ Bartolommeo, de Plaisance, viv. en .1680^ 

Guide de Piaisance^ III, 491* 
Badius Antoine, de yévojie, né en i48o, m. en i56o* 

Bag^zoxtx C^millo^ (Je Camexino, imitateur de F. Se- 

bastiano. Orsini risp, , II , 1 22. 
BàGUcm (le chevalier Qiosa^nt), ^omaiia^ n^ vera t^y3; 

tray. en 1642* ^<?r- ^'^9 ^ J^^ Journées 

écrites par lui-même , lï , :i23. 
Baglioni César, de Bologne, m. ^ Parme vers 1590. 

MalifOâia^ IV, a49» 
BAGNacavAixo. Voy. Ramenghi. 

Bàgnaja (de) Don Pietro. Voy. le Guide de Rawnne, Il 
paraît qu'il fleurit vers i55o. J'ai vu, du reste, dans 
1 ouvrage de XOretti , que i'^^n conaervait à ]\Xi)an 
dans relise de la Passion, un tableau d*autel de ce 
peintre avec la date de 1670 , ce qui rend fort difficile 
de croire qu'il ait pu être élève de Raphaël, II, 118, 

IV, aSo. 

Ba^NATOPUB Piermaria, de Brescia, trav. en 1594, MS. 

U vivait enoare en i6ei. ZatnkoHiflU^ 16$. ^ . 
Bagnoli Jean-François , Floorence, né en 1678, m. 

en 171 3. R» Cr., I, 4o4- • 
Bajajloo Jean-Baptiste, de Gênes, m. en .16 jj, tort 

jeuoe^ Sepremi, V, 139. 
BaiJkssi Ifaiîo, de Florence, né en 1604, .m. en 1667. 

R, G. I, 362. 

Baldassari Valerio, dp Pescia, élève de Pi^ Dandini. 

MS., I, 398. > 
Baiabuli Franœseo, neveu et élève de BaroccL Cm- 

pelti^ II, i8a. 
Baldi I^zzaro, de Pistoje, né en 1624, m. en 1703, 

Pascoli ; ou né en 16 2 3, le 19 avril. Orlandi et Car- 

teggio^. Oretti, I , ^ii. 
BAI.DI1IBLLI Baldino, élève de DomeiûcD dcl Ghirlan- 

dajo, I) 189. i5. 
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Baldi5i Baccio, de Florence, vÏTait au teiii|is de Botti» 
ceili. Vasari^ 1 , 157 — 178. 

— Giovanni , de Florence , vinût en iSoo, ou cBTifon. 

Baruffaldi ^ V, 3o. 

— Giuseppe , de Florence , élève de Gabbiaoi. Série 
degVUlustri PUtori, I, 4oi. 

— Pietro Paolo, âè?e de Pierre de Gorlone. Guide df 
Romey II, a6a. 

— Taddeo, élève de Salvator Rosa , I, 382. 
Baloino Tiburce, de Bologne, IV, 242, 
Baldotihctto Alessio , de Florence , né en 14^5 , m. en 

BAiMfon Ginseppe , Paresan , étabK à Pmne , m. oc- 

tagénaire, en i3o2. MS.^ III , 494» 
Balducci ou Cosci Jean , Florentin , m. sous le ponti* 
ficat de dément YilL BagUmû^ 1, SiX 

— Giovanni , de Pise. Ses Mémoires s'étendent de Tan 
1339 à 1H47. De MtfTona^ 1, 47- 

Balestra Antonio, de \érone, né en 1666, m. vers 
1734» Guarientif ou 1740 9 Zanetti , et Orettij qui 
dans les Mémoires indique expressément le jom*, 
c*est4-dire le ai arril, , JU, ^Sii , IV, 398. 

Balesteibbi Dominique , du Picennm. Sa pctntnre de 
i463, Il , 21. 

Balbstribao Ginseppe , de Messine, m. en 1709 , à l'âge 

de 77 ans. Hack , 11 , 4o4* 
BAI.1.BBIH0. Yoy. Bittonte. 

Balli Simon y de Floreuce , élève d'AlireUo Lomi. So» 

prani.\ , 1 13. 

Ballini Camille , peignit à Venise pendant Tépoque des 

maniéristes* ZiuMili y 111, a56. 
BAMBiiri{le dievalier Niocolô)^ de Venise , mort en 

1736 à Tâge de 85 ans. Zanetti^ III, 33o. * * 

— Giovanni et Steiauu, &es iils, Zanetti, Guide de J^e* 
nise, 111 » 33i. . * 
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Bambihi Jacopo, de Ferrare > tuort jeune eo 16219. Bantf- 

Jaldi , V, 46. 
Bambogcio. Voy. Laer. 

Babdisra Benedetto, de Pérouse, vivait en i65o ou 
euyiron, Orlandi : ou plutôt naquit en 1557, et mou- 
rut en t634« PoêcoU, II, 191. 

Bandinelli Baccio , de Florence, né en 14^79 mort à 

Tâge de 7a ans. Fasari ^ I, 2i4- 
Babibu Louis 9 Français y vivait à Turin en 1675. DeLla 

Faïle.y, 198. 
Bababbino Simon , de la vallée de Polcevera , dans le 

Génovesat , éi^ve de l^ernardo Castelio. Soprcuii , 

V, 109. 

BAUAi.imGA. ou Antonio Ricci | de Messine, né en i6oa y 
m, en 1649. PaseoU^ II , ao2 — 409« 

Barrarelli. Voy. Giorgione. 
Bakba.t£Lli. Voy. Poccetti, 
' Babbbllo Jacopo , de Crème , peignait en 1646. Guide 

de Bergamey m. en i656. Mélanges Crémasques pour 

Tannée 1790, III, 3i5. 
fiA.BBiANi Jean-Baptiste, de Ravenne. Voy. Orlandi, m. 

à Ravenne dans le 17', simule ^ i65o. Oretti mém, , iV, 

368. 

Vabbiahi Andréa , v. en 1754* Guide de Rimùùy iùid, 
Baabibbi (del) Domenico, de Florence, aide de Rosso» 

P^nsari ^ 1, 2 5 8. 

— Alessandro. Voy. Fei. 

BiABBiBBi ( le chevalier Giovanni Francesco } , aumomné 
le Guerdno de Gento, né en iSgo» m^en* 1666. Mal' 
§msia, II, 176, IV, 334. 

— Paolo Antonio^ son frère, m. en ]^49* Malvasia, 

IV, 375. 

Francesco, surnommé le Legnago, né en i6a3, m. 
à Vérone en i^. Orlandi y lll, 348. 

— Pierantonio, de Pavic, né en i663^ trav. en 1704, 
Orlandi y IV, 167. 
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Barcà (le chevalier Giovannî Battista), de Mantoue, 

floriss. à Vérone vers i65o. Gudricnd ^ Ifl, 3o4. 
Bardelli Alexandre , de Pescia , élève du chevalier Cur- 
' rado. MS,^ 1, 370. 

Barbnt Dieterioo> élève du Titien. Baldikuccij UI9 154« 
Bargonb Giacomo 9 écolier de LazzarO (klvi. Soptani , 

Barile Jean , Florentin ; v. au temps de Baphaèl. i^asari, 

I, a44 , II, 8i. 
Barili Aurelio, de Parme ; t. ei^ i588. yfffo'^ III , 48S* 
Bahoggi^ l'on dit aujourd'hui plus généralement Baroccio 

on FioRi, Federigo, d'IJrbin, né en i528, m. en 1612, 
Baldinucci ^ I, 333, II, 177. 

— ^Gîaoomo, de Vignola y m. en 1573 , à Tâge de 66 ans. 
Orlandi^ II, !65. 

Barri Gîacomo , Vénitien , né après l'an i63o ; v. encore 
en 1682 , époque après laquelle les mémoires ne par- 
lent plus de lui. MS. Melchiori , 111 , 277. 

Bahtoli Franoesco y de Reggio , m. en 1779. Tiraboschiy 
m , 428. 

— Piersaiiii , Pérugin , m. en 1700, à l àge de 65 ans à 
peu près. Orlandi^ II, 276. 

Bartolini Gioseifo Maria, d'iroola^ né en 1657 ; en 
1718, Orlartdiz m. en 1725, selon la pierre sépulcrale 
placée an Carminé d'Imola. Oretti Memorie , IV , 426. 

Bartolo di PVedi , de Sienne; v. en i356. Délia yalle, 
I, 459. 

— TaddeO, de Sienne ; t. en i4i4 9 Délia yaUé: m. à 
* l'âge de 59 ans, FasaH^ibid, , III, la. 

— Domenico, neveu de Taddeo, t. en t44^* Vasany I , 
460. 

Bartot.ommeo (Maestro) f peignait à Florence en i236. 
I,5S. 

Barucco Giacomo, deBrescia, peignait avecGandini, et 
avec Randa*' Gmde de Brmciêi , III ^ 3o8. 
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Basaiti Marc ; ne dans le Fj ioulj v. en i52o. Zaneltt ^ 

III , 55. 

Baschkhis O. ËTariste, de Beiigame^ né en 1617, m. en 

1677. Tasêiylii^ 3»3.' 
Basili PSerangiolo , de Giibbîo , vécut jusqu*en 1604. 

Ranghiasri ^ II, 160. 
Bassano (de) Martinçlio | peintre du siècle, kercii 

m, 7. 

Bassaho (le). Vc^« da Pbnte. Voy. aussi Teniers. 
Bassbtti Marcantonio , de Vérone, m. en i630) à Tâge 

de 4^ ans. Ridolji ^ II , 227 , III, 3oi. 

BAssxFranoescO) de Crémone, surnommé le Grémonais 
des paysages , né en i64ft 9 m. au commencement de 
Fan 1700. iaist^ IV , 49- 

•:— Autre peintre du même nom et du même pays , ibid. 

— Autre Francesco Bassi^ Bolonais, et disciple de Pa-- 
sinelli , m. âgé de 39 ans ; Crespi, G* est peut-être sur 
de fensses notions que ce bruit s'accrédita; car, fOretti 
affirme qu'il fîit élève de Barbieri , puis de Gennari , 
et qu'il avait 80 ans lorsqu'il mourut, en lyla. 11 cite 
en témoignage Filippo Bassi , ûls de Francesco , et 
curé de San Fdice, iV , 34si- 

BAssnri Tommaso , de'Modène', fl. dans le i4* siècle. 
T^raboichi , 111 , 397. 

Bassotti Giovanni Francesco, de Pérouse j fl. vers i665« 
Orlandi^ II , 281. 

Basitaruolo (le) ou Philippe Mazzijoli , de Ferrare , m. 
en i58o , dans un âge avancé. BaniffaJidi^ Y ^ 43. 

Bastiaiti Gîuseppe , de Macerata , t. en 1 594. II , 1 63. 

Bastitiello. Voy. Caracciolo. 

Batoni ( le chevalier Pompeo ), né à Lucques en 1708, 
m. en 1787. £/b^ du chepaiier Boni, 4^6^11^ 4^ 

Battaglia Dionisio , de Vérone , fl. en iS47* P^^^ y , 
204. 

^ Batailles (des) ou des Bambochades, Micheiangiolo. 
Voy. Gerquoxzi. 
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Bàvarkse Francesco Ignazio, élève d'Oiizzonte. Catalogo 

Colonna , Il , 3a5. 
Baur Giovanni Guigliélino, m. en i64o. Sandrart, II , 249. 
Bazzacco ou Brazzacco. Voy. Ponchino. 
Bazzani Gaspero, de Reggio , né en 1701 ^ in. en 1780. 

Tiraboschi , UI, 4a8. 

— Giuaeppe, appelé Giovanni par erreur^ dans le texte, 
et né à Mantoue : il mourut directeur de TAcadémie 
royale de peinture en 1769. Volta^ III , Sçi. 

Bjsaumont ( le chevalier Claude-François) , Tuhnaiâ y né 
en 16949 m. en 1766. Délia FaUe^ Y, ao5. 

Bbccâpomi ou MscHBBiNO (Domenioo), de Sienne, m. 
à ràgc de 65 ans, en i549, ^cLSfiTi'^ et, sdon DeUa 
f^alle . en i55i , I , i53 — 474 — 4^9, Vjpa. 

Bbccarczzi Francesco, de Conigliano. Ses mémoires, 
qui exîatent à Trévûe, s étendent de i5a7 à i54o. Fe», 
derid , III , xaa. ^ " 

Bbceri Domenico , de FLorènce , élève de Puligo. Fasarij 

I , J04. 

Beduschi Antoine, de Grémone, néen 1576; t. en 1607. 

Guide de Plaisance » IV , 34« 
Bbgabbuj Antoine, de Modène, né vers 1498 y ni. en 

l565. Tiraboschi, III, 4^1 • 
BsGKi Jules-César, de Pésaro, m. peu de temps avant 

Tannée x68o. Guide de Pésaroy II , 186. 
Bbinaschi ou BBiiASCHi(Ié chevalier Giovanni Battista), 

de Turin ^ né en i636, PascoU; m. en 1688 , Dmni^ 

nici , ou en 1 690 , selon Otiandi , 1 1 , 2 1 o — 4^8 ,¥,191. 

— Angela, sa fille, née en 1666^ v. en 17 17. Orlandi, 

II , 409. 

BbuuatU Marcantonio , Sicilien , élève de Gortona , selon 
toute apparence. Guide de Rome , II , 434* 

Bellavita Angelo, de Crémone; v. en 1420. Znist^ IV, 4» 
Bbluboni Giovanni Battista, de Crémone, élève de An- 
tonio Gampi, Zaistf IV, 33. 
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Bellint Belliii , H. vers iTioo. Voy. Ridoljiy 111. 56. 

— Philippe? ,d'Urbin , peign. en i594* Cb/«ca,T.XXYlII, 
II, 184. 

— Gentile^ Vénitien, né en i4ai « m. en iSoi. RUhlfi, 

II, 18, III, 49- 

— Giovanni , son frère, m. après l'an i5i6, à làge de 
90 ans. Ridolfiy 11, 18, III, 47* 

— Jacopo, père des deux précédents, t. Ters i456, MS^ 
D'après une inscription produite par Polydore^ il 

semble que Jacopo et ses fils travaillaient en ï/\o() , ce 
qui n'est point à croire : ce serait plutôt en i4^g , II> 

18, m, ^. 

BsLLUftAno Victor, Vénitien ; t. en i5a6. lUdoifij III, 6a. 

foi^us (Antonio de*), Napolitain , m. jeune en t6S6. Do* 
miniciy II. 396. 

Bjbllo Marco : un de ses tableaux , avec les initiales M. B., 
était jadis à Argenta , patrie de ce peintre ; mais il est 
aujourdliui dans le musée Obizaû , ayec la date de 1 543 , 

III , 64. 

Bellotti Pietro , de Volzano, sur le lac de Garda, né eu 
l6a5, m. en 1700. Guide de Rovigo^ III, 269. 

Bellotto Bernardo, Vénitien; y*. en 17 18. OrlantU^ 
III , 36o. 

BiiLLucci Antoine, né en i654 > paroisse de Soligo, dans 
le Trëvisan; il y mourut en 1726. Melchiori ^ III, 329. 

— Giovanni Battista , son fils. Federicij ibid, 
BBi«i*tnfBLLo Andréa , de San Vito , t. en 1476. Dans une 

peinture de 1490, il signa Andréa Bellone. Renaldis^ 
III , 37. 

Bbllunesjb Giorgio , de San Vito ^ fl« vers la moitié du 

16^ siècle. Voy. Cesariniy III, 236. 
Bbi^tbavfio Gioyanni Antonio, de Milan, m. en i5i6, 

à l'âge de 49 ^i^s. Nouveau guide de Milan , IV, 96. 

BeltraiNO Agostino, Napolitain, t. en ij46jni« vers 
i665. Dominivi^ II, 397. 
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BELVEDERE ( l abbate Aiidira ) , IN apolitain , né en 1646, 

m. en 173a. Dominici ^ II , 417. 
Bbmbo (Bonifasûo ou Fazio) du Valdarno , CrémonaU ; t 

en t46i. Lamazzo^ IV, 5. 
— Giovanni Francesco , son frère , surnommé leYetraro, 

t. encore en vôiJ^, Zaist ^ IV, i3. 
BsNCi Domenico , aide de Vasari , v. en 1567 , 1 , 32/. 
Bbxcovigh Federigo , appelé aussi Federighetto , de Dal- 

matîe , t. en lySS. Guarientiy III, 33o, IV ,4^4* ^ 
Benedetti Mattia et Lodovico , de Reggio , florissaient 

vers 1720. Tiraboschi^ III, 4^^* 
Bbhsfial ( le chevalier Marco ) , né à Rome en i684> 

en 1764. Lettere Pittonche T. II , a86. 
BsirFâTTo Luigi , surnommé dal Friso , de Vérone , m. en 

i6i I , à 1 âge de 60 ans. RidoJfi ^ III, 226. 
Ben INI Sigismondo, de Crémone , élève de Massarotti. 

ZaUt.lS^ 5o. 
Bfiiiso Giulio, né dans le Génovesat , vers t6oi , m. 

1668. Soprani , V, ia5. 
Benvenuti , Yoy. Ortolano, • 
Benzi Giulio , Bolonais 9 m. en 1681 y à Tâge de 34 aûs< 

Guide de Bologne^ IV, 4^^* 
BBa«AiiASGo (le). Voj. Giovanni Battista GasteUo. 
BuGAMB (de) F. Damiano, Dominicain, m. en 1549* 

Tassi ^ III , 87. 
•^Guigiielmo (Maestro), v. en 1296. Tassiy III, 18. 
Bbbuughibili Camillo , appelé communément le Ferra* 

resino , m. en i335 , à l'âge de 39 ans. Barvffidii^ 

V, 55. 

Bonaventura , de Lucqaes, peignit en 1235. BettiMUiy 
I, 54-443,111,394. 
BsuTABBi Pierantonio, de Parme, surnommé délia Ga<a, 
V. vers i55o. MS,^ IH, 485. 

'^Tomniaso, de Cortona , élèv^ de Luca Siguorelli, 
asari : v. eu i54o. MariotUf i| i4^* 



PaCMlÈBB TABLE, flSS 

Bbenakdi Francesco, clît le.£igolaro,Véioiiais,âènre de 

.PozEo, III, 3o3. 
Bernasconi La lira, Romaine^ disciple de Mario Nuzzi. 

Pascolij il, 253. 
Bbrnazzaito, de Milan, flonisai^ en i536. Orlandi^ 

IV, 95. 

Bbevbtz Christian, d'Hambourg, né en i658, m. en 

1722. Pascoli , II, 329. 
•Bbrnieri Antonio, de Correggio, né en iSid» m. en 

i563. TircAaschiy III, 470. * 
Bbbéihi (le chevalier Giovanni Lorenzo ) , né à Naples , 

d'un père lioreiilin, en i^^Sj m. en 1680. Baldi" 

nucciy II, 257. 
BBaBETTUio ( le chevalier Pietro ) , de Cortona , né en 

1596, jn. en 1669* PascoUy I, 392, II, 225. ' 
Bbbrbttoni Niccoio , de Montefeltro , né en i^^y , m. en 

1682. Pasco/i\ II, 2^5. 
Berbugese ou Berruguetb Alonzo, Espagnol, m. en 

1 , Palom, : ou , selon Conça , m. fort vieux à To- - 

làde,en i56i, I, 226. . • . ' 

Bersotti Carlo Girolamo , de Pavie , né en i645* , Or^ 

landi^ IV, 166. 
Bb&tani Giovanni Battista, de Mantoue, v. en i568, 

Vasari, III ^ 382. 
— Domenîco, son frère. V^Jta^ III ^ 383. 
Berto (de) Giovanni , appelé aussi Bertus Jaannis Marci , 

de Pëïousc, peignit dès l'an i497; ®^ i523, et 

peut-être plus tard. Mariotti , II, 4i* 

Bbbtoja ou Bbbtdcia Jaci^, «le Parme, en 1674% 

^^,111,484. 
Bertoli , Vénitien, trav. en loj.... MS. ^ III, 186. 

Bertolotti Giovanni Lorenzo , de Gènes, né eu 1640, 

m. en 1721. Ratti , V, i44- 
Bbbtogci Lodovico, de Motlène, floriss* dans le 17* 

siècle. Ttraboschi y III, 4^^* 
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Bertucci Jacopo. Voy. de Faenza. 

BfiRTusio Giovanni Battista, de Bologne, v. en i643. 

Malvatia^ m. en <644* OretU M^.^ IV, b4i* 
Bbbtuzzi Porino, de l'école de Barocci. MS. , Il , i83. 

# 

Bbsbhisi Paul-Ëniile, de Reggîo, m. en 1666, à Tagede 

42 ans. Tirabosc/ii , lll , 422. 
Besozzi Anibrogio, de Milan, né en 164&9 m. en 1706. 

OrUmdiy IV, i63. 
Bbtti Niooolô, Florentin , aide de Vasari^ I, 

— P. Biagio , de Pistoje , Théatin, m. à l'âge de jo ans, 
eu 161 5. BagUotie, I, 3 29. Voy. aussi Pinturicchio. 

Bbttuii Antonio Sebastiano, né à Florence, en 1707, 

m* • • • * • R* G* , 1 , 4^4* 
^ Domenico , Floraitln, né en i644) m* à Bologne, en 

1705. Orlaiuli^ Vil , 4^7 > -^^'j 435. 
Bëvsrbnss Antonio, Xll, 262, 

BBTIL4CQUA Ândbrogîo, Milanais, tiaT. en x^%6* OrUmlif 
IV, 68. 

— Filippo , son frère. Lomazzo , ibid, 
Bevilacqua (Je chevalier). Voy. Salinibeni Ventura. 
Bezzi Giovanni Francesco, de Bologne, surnommé le 

Nofladella, m. en 1571. Malvasia, IV, a3o. 
Bizucaluta Evcole, de Pbe , flonu. TersL 1640. HioronO', 
I, 374. 

BiÀGio (Mastro.) Voy. Pupini. 

BiANGHi Baldassare , Bolonais, né en i6i4 > v. en 1660^ 
Cre$pi; ra. à Modène, en 1679, à l'âge de 65 ans. 
OretH Memorie, IV, 383i. 

— Carlantonio, de Pavie, v. en 1754. Pitture d^ltalia^ 
IV, 167. 

— Federigo (chevalier), de Milan» tniT. en 1718. Of> 
landi, IV, i5i^ 

— Filippo, Vénitien, v. en 1660. B&êekini, III, 356. 

— Francesco, de Milan, peintre de ce siècle. MS., 
IV, i5a. 



PRBMIÈRE TABLB. 

BiAifcui chevalier Isidore, de CampioneydansleMîkmaîa) 
en i6a6« Orlandi^ IV, i6o. 

— Piélro I surnommë Bustînii dans le i8" siècle. Ot^ 
iandi^ IV, i6i. 

— Pietro , Romain , né en 1694. Abecedario Fiorentino, 
m. en 1740. MS,^ II , a68. ^ 

— fionmta Franco , Florentin , m. en i658. Baldùuieci^ 
I, 340. 

— Giovanni, son père, JVIilanais, m* en i6i6. Baldi* 

Ferrari^ sumommé le frère Franeesco, de Modène» 
traTaiUait en i4Bi} mourut en iSio. Tirabosehi^ 
m, 39I8. 

fiiANCHiMi Vinccnzo, Vénitien, mosaïste^ trav. en i5i7 
et en iSSa. Zanetti^ III , a38. 

— Domenico , son frère , surnommé le Rosso. Ses Mé- 
mmres $*éteudént depuis Tan iSZy, josques en i563. 
Zanettiy III , 240. 

' — Giovanni Antonio, fils deViucenaM), ilorissaiteu i563. 
Zanetti , ibid. 

BiANCo .(del) Baedoi Florentin, né en iéo4> m. en 

i656. Baldimteei^ 1 , 387. 
BiANCucci Paolo , de Lucques , élève du Guide, MS,^ m. 

vers i553 , à l'âge de 70 ans. Oretti Mcmorie ^ I, 876. 
BiaiEllA ou bien Galli de Bibiena Giovanni Maria , né 
en 1626, m. en i665. Crespi^ IV^ 3io, 44^* 
Fnincesoo.|. son fib^ dé Bologne^ né en.i€5d; m. 

en 1729. Crespiy IV, 44 1» 

— Ferdinando , son autre fils , né en 1667 , m. en i645. 

Crespi , ibid, 

Alessandco, fils de Ferdinand, jn. à Vienne, vers Fan 
1760. Crespi^ IV, 443^ 

— Antonio, son autre fils, né en 1700, m. en 1784, 
Guida di Boiogna^ ou. m. en 1769) selou Fr^dj, 
ibid, , • 
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a 38 raimitEini tabi.i. 

.BiBiENA Giuseppo , son autre ûls , né eu 1696 , ni. en 

— Carlo )filt de Giuseppe, v. en 1769. Crupij lY^ 44^* 
BiccHiERAi Antonio , trav. à Rome^ en 1730» Guidm di 

Roma^ II, 3oo. 
QiCGi (di) Lorenzo, Fiorentm^ni. vers l'an. i45o» Aa- 
«on, I, 107. 

— Neri, son fils. VclsoH^ ibid, 

BiGARi Vittorio , (le Bologne, né en 169a y m.. eiL'1776. 

Guida di Bologna ^ IV, 444* ' 
B16ATTI Galeaaai MineUi, élève de Cignani. Creapi, IV, 

4a3'. 

BiGi Felice, de Parme, Romain; selon l'Orlandi, en* 

soignait à Vérone vers 1680. Orlandi ^ III, 362. 
BiGio Marco, de Sienne , florissait vers l'an i53o. Délia 

— î- Voyez BrasBiè^ ♦ ' 
B1601.AB0. Voy. Bernardi. 

BiLTA. (délia) Giovanni Battista de Città di Castello, v. 

vers le milieu du 16^ siècle. Vasari^ II , i^x. 
BiLiTXRT Giovanni, Florentin , né en iS^ô^m. en i644 

Bcddinucciy I, 389. 
BiMBi Bartolommeo , Florentin, né en 164B, m. vers 

l'an 1725 , 1 , 38i. 
BissoLo FrancesGO, de Venise, A. vers l'an i5ao. i^o- 

netti^ lil^ 59. • 
Bissoni Giovanni Battîsta, de Padoue , m.- en i<06, t 

l'âge de 60 ans. Ridolfi ^ III , 281. 
BiTiNO , t. dans Riniini, en i4o7« MS. IV, 209 

— Antonio, son fils, v. en i44^>« Fantnzu IV, 210.. 
BmdiTTB ou le Ballsbuio Giovanni, de Vioenœ', m. eà 

1678 , âgé de 4^ Melckhrij EII , 295. 
BiZ'CËLLi Giovanni , Florentin , élève d' Alessandro Al* 

lori , Borghini ; né en 1 556. OrlamU , 1 , 309. 
Blaceo Bemardino, du Frioul^ U en i54o , Aenaidu, 
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Son ouYiége à Sce^Lude d'Udin^ date de t553* 

m , 127. 

Blanseri Yittorio , de Turin , m. en 177^^ âgé environ 

de 4o ans , V, 208, 
Bus (de). Voj. Givetta. 

BoGATis Giovanni, de Camarino; t. en i447* Marwiti ^ 
If, 20. 

BoGCAcciNO Boccaccio, de Crémone; t. vers Tan 1496, 
m. àr&ge de 58 ans, Fiasari; vecs Tan i5x&, Zaisi. 
A St* Vincent est une de ses peintures avec la date de 
i5f6. Oretti Memorie^ IV , 7. 

— Camille, son fils; t. en i5a7, m. en i546. Zaisty 
IV, i5. 

— -Francesco , monrut tiès«^, vers Tannée i^So. Zaistj 

IV, 45. 

BoccHi Faustino , de Bresda , né eifi 16^; v. en 17 18, 
Orlandi; m. vers Tannée 1742, MS. ; Carbone^ d après 
L C^rar/i , m , 3ao. 

JBoogiaruo démente, de Gênes , sumoamié Glenentone, 
m. à IHse vers Tannée i658 , à Tâge de M anso So- 
prani^ V, i34. * 

— Domenico , de Finale , dans TÉtat de Gênes ; m. en 
1746 , à fâge de 60 ans envirop> Eatti , V ^ 161. 

BoBTTO Giovenale , de Fossano. Ses Mémoires s'étendent 
depuis 1642 jusqu*eu i68a. 'Délia Fmlle , Y, ipS. . 

BoLOGRiNO ou aussi Balgàrino Bartuloinmeo , de Sienne , 
élève de Pietro Laurati. (isari , I , ^^^^ 

BoLOGNA (da) ou le Bolonais, M. Domeaico ; peignait à 
CSrénume vers ramée iSS^» Guida di Crmmmy IV, 

— ^-tlrcole, floriss. vers l'an. i45o. Mahasia^ IV, 192. 

— Francesco, trav. en i3i3. M5.,1V, 182. 
Galante, élève de Lippo Dalnasio« /Qubn', IV, 19».* 
Guida, trav. en 1280. Malveuiaj IV, ty6. 

— Giovanni, peintre anden. ZaneM',, IV, 189. 
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' PREMIÈRE TABLE. 

B0LO611A (da) Jacopo, di Paok> o ATanû , traT. en iZB4y 
Malposia : les Mémoires de YOretti citent les registres 
de San Procolo, où on lit quil trayaillait en i4i3. 
IV, 187. Voy. Avanzi. 

— Lattanzio. Voy. Mainardi. 

— Lorenzino. Voy. Sabbatini. 

— . Lorenzo , ou de Venise , trar. en i368. Catalogo Er^ 
colaniy IV, 182. 

— Maso, peignit en i4o4. Orlandi^ IV, 190. 
Orazio «t Pietro , de Jacopo ; le premier floriss. en 
i44^« Guida di Bologna , iV, 189* 

Pellegrino. Voy. Tibaldi. 

— Severo, trav. vers l'an. 1460. Mahasia ^ IV, ip'î. 
^Simone, dit des Cruciiix, trav. en iSyy. Malvcuia^ 

IV, 187. 

— Ventura. Ses peintures, depuis 1197 jusquen 1217. 

Mahasia^ IV, 176. 

— Vitale , dit des Madones ; t. en 1 345. Malvasia , IV, 184. 

— Ursone. Ses Mémoires s'étendent depuis iaa6 jusqu'en 
ia48.ilfa^MWMi, IV, 176. 

BoLOGiriHi Gioyanni Battîsta, de Bologne , n. en 161 a , 
m. en 1689. Crespi ^ IV, SaS, 

— Giacomo, son neveu, né en i65i , m. en 1734- Crespi^ 
iàid, 

BoMBBLLi Sebastiano , d*Udine*, né en i635y Catalogo 
Jlgaroîti ; m. eii i685 , Betudd»^ ou plutôt t. en 1716, 

III, 276 — q8o. 

— RafËaello , son irère. Renalxlis , ibid. 
BoMBOLOGNO de Bologne, au milieu du siècle. Mal' 

posia^ IV, 19a. 
BoHÀ Tonunaso, de Brescia, tniT. encore .en 

Zamboni^ 111, 237. 
BoHAGGORSi. Voy« del Vaga. 

BoHAcossA Ettore, de Ferrare, v. en i448. Baniffaldij 

V, 10. 
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Bemà^MktJLJ^ Giovanni; de Trévise, né en 1654» 

de ZanchL Federici^ 111» 3a8. 
BmuAMon et autrement BvoNAmnoTf, f^oMri i, ou 

BuoNNAROTi, f^arc/ii , Michelang. , Florentin, né en 
1474 j na. en i563 , ajan , I , aoj, <U ,.67,. et ailleurs, 
JkmàSiâ. Bartolommeo , de Modmie , m. ▼en.rannee i $27. 

Bc^ASons Giulio , de Bologne, gnnraitjdlè& Tannée i544, 
Mah'asiaj il t. en 1672 à un tableau dans la maison 
de Branchetta. Oretti Memorie , IV, a34« 

BMictl , Aued/lymi phoot Bonatii GioTannî ^ dè Ferme , 
né en xd36, m. en i68x. Ban^Mi^ UySia^Y, 

BoNCONSiGLi ou BoNi CoNSiLii Giovaunî , dit le Maréchal 
de Vicence, peignit en 14^79 Kidojfi, Dans la cathédrale 
de Montagnana , sont denxde ses* tableaux de i5ii et 
' de i5i4* MS,y HIv 75.' . . • / 

BoNCONTi Giovanni Paolo, Bolonais , élève des Carraches , 
ià mourut jeune, Mahasia, M. en i^od^ s( iage de 
4a ans. Oretti Memorie^ Vf ^ ^^Z, 

BqitCdoab Giovanni Battuta y né dans les Abruaaas à 
Gampli, en i643> m* en 1699. PaseoU^ II, dia. 

BoNoi Andréa et Filippo , élèves de Cignani, GuaneaH , 

IV, 427- 

Bonechi Matteo , Florentia , t. en 1726. Série Pittùri 
" Hbutri^ li 4o4* ' ' ' 

B011BL1.1 Anrelio , de Besogne, élève des Garacches , Mal* 

' wtsia', en 1640. Moreniy IV, 366. 
Bonesi Giovanni Girolamo , Bolonais, né en.i653, m. 

en > 172$. Z«ik>m' , iV, 407. ' ' • 
BoHnGU Benedetto , de Pérouse , né Yen Vaanée i4ao , 
: 'Pâseoiiy V. en€x»e'en-'i49^ Mariottit 1, 4^79. jl» 
29 — 48. 

Bongi Doiuci\icO', de Bit^trasantu , t. ^^^ .^^3^4. Moiçojia^ 
. ^ 9 376. . . 

fi". 16 
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Boni Giacomo , de Bologne, né ea lôS^i ni^ fin 
€respi, IV, 4i4 , V, 15$. , . . ..... \ 

Boni^ASM. L'OrimcU i'écaiit Btmaàttw Frtmmmif de 
Viterbe, nè en i637, fot élhre de ^Wlr». de-C^ftof a. 
Orlandt , jl, 262. 
•r-^ Vénitien. /"Wan , Aidol/iy Zanetti ^ mais pu ^oit les 
rectifier , car il était de TÉtat .de V^fMiç. Va^ea itfo- 
' pêlUNotiuaf m. sa e553 , ZoimUi^ àTâge di» aoixanie* 
'. dcaoc ans JIm^^, III, 149. 
BoNiFORTi Girolamo , de Macerata, trav. dan* le ff 
siècle. M8^\0}X plutôt Francesco^ qui v. èJ àg^ 4e 
77 anS| «U: 1671. Carteg* OwetUf ax8. . 
BomHi Giovanni, d'Assise, t. en i3ai. Délia ^aUe^ 

•^Girolamo, dit , à Bologne , rAnconitain , v<. en .i666« 

C^z-W*, II,2i3, IV, àog. ' . 

BoNiHo Gaspare, de Crémone, floiiac tM Tannée 4<6o. 

Bcmisou Agosdno, de Crémone^ m. m 1700, à .i*àge 

de 67 ans. Zaist y IV, 4^, 
BoMivo Cav. Giuseppe, de GasieUamare , né en 

Aifêeedàirio FwrwUiBQf nu •a.x7^, U , 4^3* . 
fiONO Aai]»rogio, élève de Lotk, SUumHi, UI., a75. 

— Gregorio, Vénitien, t. en i4i4- V» '7^» 

— N. , élève de Squarcione , Guida di Padova : la Notice 
de Morelli nous apprend qu'il était àfi ^olog^e /Qude 
Feirafe, 141) 69* " . < . 

BoHOMO de Jacobélb, VcqkM,' en HtmlUt 

III , l4- < ' !.. . . * 

BoNONE Carlo j de Ferrare^ né en.x569^.in. en;i63a. 

-MAfjonflilo, son neireu^ en 1649* Btmffrddi^ V, 
5 

BonoNi Bartolommeo, dePavie, t. en iSoy. Pitlured'l* 
taUa^ lVi âo« 



fiowncnrio ltomii4ra» dit U Mmito de BfateUy néjen 
1$ i4 f OrlamU'; ibsb il lîiaft rëfuier cet hittenen , ctot 

Alexandre peignait en i^i6^ Zomùr^ i\ V. eneoroen 

i547, Zamb.^ 111, 162. 
Bon». Voy* Golibo de Corfioiim 
BoEiom JacopOf de Novare, t. en i6i4< Tiraiwe&i^ 

la, 4i3. . 
BoRDONB (cavalière) Pâris , de Trévise , m. à l'âge de 70 

ans ,«9 lS^o ^^Lieuvio^ V meto , çit^ par Zof^Ui , Uii 

fifedePàm/UlM^S- . 
BoECAHi Fi^ncesco, de Manuxue^T. dan» k UMNtié.clu 

17* siècle. iV^S. , 111, 390. 

Qan&BEs» l|ppaUtOy SapoUtain, l en «dae. Qrimdi, 

— ^o^^Wy deMMÛBe, elèfade Goina, Votari^ llj 

382, V, 14. 

— Girolamo, de Jjice de la Paittei-tiavaiUait veniiftioo» 
JAS,^ V, 475. • , • n 

— nPieiziQ. Yoy. detta Ffaneesca. . * , . vm^h/. 
BQisawGio^id Venmiiiydft-Gnftdi Gtetett», mj en 

1708. Orlandi^ II, 261. 
BoRGiANîci Oraûo , de Rome, m. iK>us le poiitiUcat de 

Paul V, à l'âge de 38 ans. Baglionsy H , 228* \ 
BMM(Fx«9emodi)y u en %Mf^ GMm:éè Mùmmi^ 

(di) Gioi^ani|i ,Pax>lo , t. envic<Mi i545^ f^'mariy 
I, 32.5. , ..':> -n.. 

fioi|69WONai Ambro^io» de IVlilan;^ Qottssw ver» l^aMMd 
i5oQ. Va^.,Idirntmo^t iy,.7y./ . .... wiln 

— (Le). Voy. Cortesi. ? , . : i.. 
BoAivo Battista, d'Art'zzo, v. on i6y, f^asari, 1, 277.' 
BoRRONi (cavalière) Giovanni AQg.eiQ>.dâCrétiilOQe4)né£n 

. 1684, m» ^' i79»«!^4t«.iVii tQ)f^43'. • ^ 
Boaui9«€flBlDV Fjmio^ nranft» Sstn C—ilki^iiiMapr 
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' ^'FeitMe, éa tël*troit -élève»' de Gattanio, V,6t. 
^ùkzéftrk Ladano', de Gênes ^ Soprani , V, i^g, 

■^Giovanni Battista , sou fiKs, ni. à peu j)rès en i656. 
Soprani f V, i40' * ' 

— Carlo, son autre fils, m. jeiâie , en tèSy.'Sopram^\^ 

— Franbesco, fils xle Lud^uno, né en i6a5y nî/m 

'^ -^nattc, V ,142.' • ' - ' • •• • 

BosQH (c'est ainsi qu'il signait.) , appelé ^ par Oriandi , 
Bosco ou Boss^ de Bolducbv Mazzolari en a Ê^itTéloge 
pour ses peintures bizarres 'def l^EsmUriàrj'irpteigftirà 

'••V^tsé-:' ^a?f«f^;''et sélbtt Tapparence; VeÀ Tannée 

1600, m, 319. • • ' * 

BosGHi Fabrizio , Florentin^ né environ ea 1670^ m, en 

1642* Baldinucciy I, 344* ' 
-r^-ÂFiiuioesrài 'Fk>mMhi, né^en t6ig'iHtû''m*'>t6jS 

Baldinucciy I, 363. 
••«^Alfonso, son autrefrère^m. jeune. Baldinncd.,! , 363. 
' — Benedetto , un autre de ses f rères , Baldinucci ^ 1 , 38^. 
BoscHiifi Marco, Vénitien ^•ittv ën 1678', à Tâge de 65 
ii^ansi .MêkhbiH^ 24^,' IV^ 376. ¥07. 4«' sécond 

index.' ... 
BoscoLî Andréa , Florentin , m. vers Tannée '1606. Bal" 

dinuoei y - 1 , 3 1 r . A . . i 

PouftM AiitfHiiô^*de»lilBrgttnie; ses MéInoîiHâs B*<éi9endent 

de i5oo« jusqu'en t536. Tassi, lll, St'^T%4* 
— Fdt^j'de^PItisaMteè'/ tie en ï6!(6f, 'ih; à l'âge deSi 

ans. Guida di Piacenzn ^ III, 495- 

BovTAiiLA Giovanni Maria , de Gènes , le petit Ra- 
phaël» m. en 1644» ^.l'Àg^ de VÊk. êùpraiUy 11» 
a64— ikSi.y, 14a. - , 

'BmnrAir^ Gitiseppe , de CSréMione , né en • 1717 > ni. ^n' 
1684., MS, III, 391 , IV, 49. • • • . 

BoTTi Rinaldo , Florentin, v. en Oriandi ^ 1 , 3^3. 
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rBBttTfj oé-eo 1437, m; eu iB^^^ fluttH, I, niS — 

179. . ' V ' • . •* « 

Boulanger Giovanni , Ue Troyes, élève de Guklo , 7/V 
rabotc/ii, m« en 1660 , à l'âge de gii aDft« Lettres écrites 
dê Modem parle P. OHandi\ Cwt,. OrêtM, illi, 4ao. 

Bo9A AbfomQi 4e MMiile^ m» #D , âgé de 7a im 

it/acX-. , II, 406. 
BozzA Bartolommeo , Vénitien , mosaïste , était très- 
jeune en 1542,- il mourut t>i^tot .api^4. jf^^J^f 

lU^ «49» 

BozzATO. Yiûjs. PoQchkiow 

BAAGciOLi^ioyanni Francesco, de Ferrare, né en 1697» 
BaruffakU y m. vn 1762. Crespi,V^66, 

BiLMUjrt^s Lazzari ^ de Gastel Donuita, maiiitclnaMt* Ur« 
bania, dans rjÉtat Utbi»; 0» fa iMunne aniMÎBiamfite 
•dlJUmi > b4: au, i444« m* ^ ? ' ^oMPt . Let- docn* 
ments qui prouvent qu'il était de Durante , sont dans 
le tom. !^7 de M* Cohicci, D',auti:ea prétendent que 
Bramante (^t bien , en effet ^ originaîine de CasaoH^u- 
Wlta^r mi* naquis à Monte Asdioaldo ^-mmmm 
de campagne Toisitta de FennifMiiio , i qnatrf.mflles • 
d'IJrbin : aussi , fut-il surnommé Asdruvaldirms. Le- 
nom de Lazzari est sans doute un nom supposé. 60- 
luc^ igU d*aoeord avec Vaaari sur rtonée de 
naiflfianee ik Bramante. U 7 a une diff^waa de- tix 
ans , puisque Gokiceî lef.&ît naîtfe m i45o. "Voi^. r 
Incci , 7". Jf// XXXI ; II , 64 — 79 , I V , 71. 

BiRAM^NT^ilo ( Agostino de )> Milanais , fl. vers llaiui« i4^<^ > 

Pagoêfe i-jï lut auMÂ djaeipk^deâiiardk honw^m dnns 
BaAMAirmvo ov ansii Bartolommeo SvAint, de Jfâa» , 

V. encore en 1529. Pai^ai'e , IV , 74. • 
Brambilla Giovanni Battista » à Turin en 1770W. Guida 

di Tarino^ V, 199. • 
BaAnwfiFederigo, d*Urbin> m. en i57&..X«&Mri* if ^ 
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St4^ ÏABMIÀES TABLB. 

BRAimi DomDÎoo , llîipolitaiii , iti»à Tâge de mis y en 

1735. Dominiei , II, 4^7, 
— ^Giacinto, né à Poli en 1628, m. en idgiyPagcoii^ 

d'autres k font naître à Gaéte , 11 ^ Sàog» * 
— <<ti). Voy. Ottîni. 

AuMniJURCS Btnedetto ^ 4e 'Lttcqaes, t« es 1592 , Ot^ 

landi , I, 33i. • . " . î , 

fiRANDiN et Flamihbt ; vivaient environ en i6io. A/a- 
nn»^ V, 191. 

Bbahdiho Ottaviano , appelé dans la Notice , Ottaviano 

de Breacîa, et rival d'Ahicchiero , III , a8. 
B|UTo Ceoco, Voy. M&mtêiatici, • ' 

— Giacoino , de Trévise, t. en i638. Féderici ^ Ilf, ^TiS. 
BiiA7», Giovanni fiattista , surnommé leBigio, Fieren- 

Brba, Lndovioe, deI|ice^SetMém.,qiii'«nLialeiità'6^s» 
a*^tMident depuis i433 jusqu'en i5i3. Jbpmm, V, 84- 

Brentana Simone , do Venise , né en i656; v. encore en 
iji^. Or/flw^i^t, ill, 347. 

BftflaccA^(*de)€^ioTanni Maria ei Qio^miî hxMai»^ (;»- 
▼eariHiHiieiM, ^MtMft', I, i65 ' 
(de) F. (iiovanni Maria, religieux carme ^ peignait à 
firescia yers Tan i5oo. O r landi ^ V, 

<4.* (de) F: Girolamo , religieux carme, pel^Miil À Savooe 
en adi9. Gmida di GenôPa , 4imL 

~ (de) F. RalAiell«, Voy. Guida di Bohgna , m. sexagé- 
naire 1 537 : Gaietti insvript. venetœ Romœ eatanfes. 
D après son épitaphe il est nommé Roberti: c'est ou 
son nom de iamille ou son sarneai. 111 , 87. 

Brbsgia. Leonaido, de Ferrare, fl. es 16^9 OHmidi; 
m\ en sSgS. Baruffaldi , V , 27. 

Bresciatsino , (lit des Batailles. Voy. Monti. ' 
(Andrew <leà), de Sienne , flor. avec un de ses Érèrts 
▼erslaii i5ao. Délia VaUey I, 

OmueiATO Vineeoa». Voy. Foppa. 

♦ » 

0 
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BhiiiuifaMo,d*Aimiwi,né«(i i534|ta)«f| «n ï$5o, 
Baldinueei ; mais l'on doit pkill5t «H croire «on ëpitapb 
qui ie dit m. à i àge de ans. Galeiti ^ i/uc, rom,^ 
Tom. 11 j page 4o6« U , 167. 

— FafAoj son fxiitt, né en-iS64'5 »• «i i^tfibr Saidi^ 
fUtcci ) iQMriL 

Bmhi Fktincesco , peintre du 17* siècle. MS, , I ^ ^694 
Briziano. Voy. Mantovano Giovanni Battista. 
Brizio Francesco, de Bologne » jb» en ^6ti3, à Tàfi de 
49 ans. MBd¥a$kkj IV , . 

— FilippOy son fils, m. en 1675 , à Tâge 72 aa9« AiiKi 

Necrohgio di San GiuHano di Bologna » iV , 36a« 

— (del) Menecchiiio , degli Ambrogj , ibid, 

Brizzi Serafino , de Bologne^ né en iùi,f^ > HU en 1737. 

Zonom , iVy-444. 
BnmiztiioAngiolo , FlomiMi^T. en 1S67 âg»de^ An#» 

Vasari; mort à Tâge de 69 an^. Berghinif I, 3o4« 

— Alessandro. Voy. AUori. 

Bruggu (de) ou de Brugcrs.Voj. Van Ey^sluVoy. Agisse. 
BmiFOBBL Aiiramo , Flamand , m. àNapka f«n Van 4tii9o«. 
Domimd^ II, 417* 

— (de) l'Enfer ; il signait P. Brughel , comme je l'ai lu 
au bas d un de ses petits tableaux , à Rome , dans le 
palais Lante, avec la daJue de i£6o. On le nomiiie aussi 
Piètre Braghel, le jeune , pour le distinguer de son 
père , qui portait le même nom ipie lui, HI , 819. 

— Giovanni , frère du précédent, né à Bruxelles vers lan 
1589, Descamps f m. en i63x. Féli/biefi, IV, 128. 

BanGRi, c'est ainsi qu'il est appelé par le Guida di 
Borna (Giovanni Battisu), Aonnîn » ^lÂne.de QaifUi , 
m. ▼mi'M 1780. Ratii^ VL\ 29%. 

Brugieri , Giovanni Domenico , de Lucques, né en 

16789 m. en 1744* ^becedariaJiereniina,^ly4iJ^- 
Bsnemi kinocente , d'XJdiiie, v.en x6t^»B4 nui4 i s 9 UX| 
378. 
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Bfttm (Charle» le), de Parié, né eo 1619., m. «tt .iSQf^ 

•^R.'G.diFirMze, II , 3oi; 
Brunelleschi Filippo , florentui , m. en i446 9 à Tâge de 
69 ans. asari , 1 , 1 1 3. 

— Giuliod'Udine, né en i55i , t. en 1609. A/5. , III, 2^8- 
B&uiTBTTZ SebastîanOy ëlère du Guido , Malifosiai mort 
. en 1649* Olretti Mémotie^ IV. , 3a5-7-35^ . , 
Bruni Domenico, de Bresciai nu en 1686, à Tâge de 7$ 

ans. Orlandiy III, 323. 

— Lucio. Ses ouTrages sont de i584> Guida di f'Jceuza^ 
111,390» 

— Girolamo, élère de Boi^gne. CauUogo Caltmna, 

249. 

BauNO, Nello, Galaiïdrino , amis de Buffalmacca, I, 

— Antonio , élève du Corrège. MS. , IJI, 470* 

— Franoesco, de Port Maurice , dans TÉtat de Gènes, 
m. en 1736 , à Tâge de 78 ans. Ratti , V , i47« 

« — Giulio, Piémontais, élève de Paggi , Soprani i Bruni, 
selon ïOrlandi y V, 193. 

— Giovanni Battista , son frère , et son élève , V, ibid. 

— (Silvestro le) Morvillo, Napolitain. Ses ouvrages sé- 
tendent dépuis 1671 jusqu'à 1597. Dominidj II, 379. 

Brunori ou Brunoini Federigo, de Gubbio, élève de Da^ 

mièjïu Ranghiasci ^ II, 159. 
BavsÀtBRXO Girolamo, Vénitien, v. en i^53. Guida, di 

il^M'^^, III, 331-^357. 
Brusasorci. Voy. Rîccio. 
BuDRio (de). Voy. Lippi. 

BoFFALMAcco Buonamico , di Cfisto^ano^ Florentin , v. 

en* i35o. BaidifWMsi , i « 9^- 
BuGGiARDiNz Giulîaao; Fbréntin, mort à Tège de 7^ 

ans , i556. Fasany I, ao5--a3o, IV, 2119. 

BuONAMtr.i. Voy. Tassi. - 
BuôHFANTi Antonio , de Ferrare , dit le TorriceUa. On 
le croit élève de Guide. CUtadeUa , V , 61. 
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BuoNi (fiiMBO de*), Napolitain, m. vers ïafi i465. Do» 
minicif II , SSp. 

— SiWefttro, de Na|^, m. vers Tan i4B4* DwùUciy 
iàid. 

BuomrAijnm Bernavdo , Ftortntin , dît des Gin»dole9 y 

n. en i536, m. en 1608. Bottari, 1 , 3o3. 
BuRATTi Girolamo , élève de Çooiaraaci. Guida d'j^scoU^ 

11,223. 

BoBRisi GioTanm Antonio , de Bologne , né e^ i65^,. 

m. en 1727. ZonoCft*, iV , 383*^393. ». 
BuscA Antonio , de Milan , m. en 1686^ à Tàge de 61 ans. 

Orlandi^ IV, 149. 
Bittaou Busso Aurelio , de Gréme^ élève de Polydore de 

Garavaggîo, Goêperi; mon ven llinnéa i5ao. MS,^ 

m , 174 , IV , laa , V , lod. 
BusTiNi. Voy. Crespi et Blanchi. 

BuTi Lodovicoy Florentin^ fl, ver» Tan iS^o. Baldinucci > 
I, 3io. 

BuTiKOiot Bernardo ou Bemardino , de Trévilto , éçitvait 
en 1494 9 ni. vers Tannée i5ao. MS.^ IV , 71. 

BuTTERi Giovanni Maria, Florentin , peignait en iSdj , 
F asari ; m. en i6o6. Baldinucciyl^ 3i4* 

c 

Gabassi Margherita , de Carpi^ morte en 1734 } à Tàge de 

ans. Tiraboschi , Il , . 
Gaocia Gtiglieloio , dit le Monoalvo, né à Novare en 1 568 , 
Orlandi; m, environ en i6a5. Délia Folle , V, i8a. 

— Orsola Maddalena, sa fille, morte en 1678. Orlandij 
V,i87. . • 

— Franceica , son autre âUe ^ morte à Tâge de 57 ans | 

Poqlipeo , Romain , y. len 1,61 5. ilf«^. , I > 369.. 



/ 



GAociAKieA. Anneeseo , né à IGkacii wêu tm 1781. 

Memorie délie B, A, , Tom, IL II , a88. 

— Paok> , FaaMBNTi , Pozzi Giavanoi Battisia , MiLinai^ * 
des derniers temps. IV , 161. 

dAOGiâiriMioi f^noesco, àm •SoIoçm, lalilWT do M* 

maticcio , m. «n i54t. Guida S Soiogna, IV , 227. 

Vincenzio, de Bologne, t. environ en iSSo. Guida 

di Bologna , IV , 2 3o. 
Gagcioli GkrraaniBatdista, de Budno, dans leBaàooaiSy 

né en 16289 ^ i€75. Creepi^ iV ,383. 
Gadbs Oiuseppe , Romiis , né d'un pèm français , moii à 

l'âge de 49 ans. il/6'. , II , Sac. * 
Gaoioli Giovanni ; il fat le fondateur, dans ce siècle , 
' de TAcadémie de Manlooe. M3»y III , 39«« 
Capfi ( la ) , peintre de Floraioe. Gmida di Bf9seia^ III, 

362. 

Cagnacci Guido , deSant^ Arcangelo ^ né en 1601^) m. en 

1681. Guida di Rovigo ^ iV , 3a6. 
(kiaa cavalier Francesco, de Varese , dans le Milaiiais , 

m. en 1674 , à l'âge de 76 aite. (Mmndi^ IV, 1 5g , V,«oo. 

— Ferdinando , de Casalmonterrato, ni. en 1778, à 1 âge 
de jy ans. Carboni^ ms, pressa V Orettiy V, 2o5, 

Calabrsss. Voy.Preti. Voy. Cardisco. Voy. Nicoluocio. 
CAitAimaA Giovanni Battista « de YerceUi » né en i5^t 

m. en i644 1 PaseoU^ ou m. en 1648, à Tâge de 7a ou 
9Jis, P assert , II, 335. 
Cai^akdrucci Giacinto , né à Païenne en 16469 m. en 1707. 

Pascoli y Ilf 278. 

— Domenioo 9 son fràre ^ et'GiovaEnm Battista^ son BCffcUf 
iNd, 

Calcar ou Calker Giovanni , Flantand , m. très-jeune 

en i546. Sandrart^ III , i53. 
Galcia Ginseppe 9 dit le Genovesino ; vécut dans le siède 

passé, MS. 9 y 9 aoi . 
CWha Antobe, iTAiieâne. Gmida di Borna , M, 3o& 
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CjLhDAtk Polidom on Poi<f<lDi«,*de GuRiTaggio , m. eu 

i543. II , 111 — 367. 

4^AiiBBtuia*Gkyvéimi Maria , de Pordenone, signa ainsi 

dans un de ses tableaux : /. M, P, Jo. Mmim Rowtunemis, 
' l«r nom 4è ÊmHle -est omis ; ^lère odèbte na4s jlea 
• cotanu de Pordenone. U moumt férs Tan 'i564« 

naldis , III ^ 121. 
GaIiBMi GiMep|»e, <lil le Grémonais, oé k Ferrare à peu 

près en 1600, Ottadella; m. esmfkmn i66e< Bo" 

rujfaîdi , V , 58. ' 
Caliari Paolo , de Vérone, m. en i588, à l'âge de 58 

ans , Rkloifi , ou plutôt à 60 an». Nécrologie ckato 

MiéMBttifft^ÀXLmxn^ lll, 201 — 2i3 — 383. 
— CarW, «on ffls 9 n. en 1696 , è^i'àge ^ atf aiis. Ri- 

dolfi^ ou 24 , selon ZanêHi , III , das. 
— Gabriele , son autre fils, mort en i63i , à l'âge de 63 

ans. Ridolji , 223. 
-t^Benedetto , frère de Paolo-, m. es 1698 ^ à 1 âge de 60 

ans. Ridoyi , III , aa i . 
OAMOAHiifo (le) , ott^ussî Cabriole CàJnmxxKi , de Fer- 
rare , fl. en i520. Bani/J'aldi^V ^ 27. 
CAiiiMBSiiGs OU Calimperg, Allemand , m. environ en 

GAjLOKAvo Berièloinneo , de Toeole T^Uieniie > peintre 
du 17* siècle. MS. , III , 317. 

Calori RatTaello , de Modène. Ses Mémoires s étendent • 
depuis 1452 jusqu'en i473. Tiraboschî, 111, 397. 

Gai/vam Diomsio, d'Anws , ou Devis leilaniand, m. à 
Bolo^e en i^9> Maltmtik; né4ennron en i56S, m. 
en i6igi , selon Omti , qui eîee d*afvès l'ëpitapbe de 
son tombeau , aux Servîtes, IV , 239. . • 

Calvbtti Alberto , Vénitien , élève de Galisû. ZaneUi , 
m,3a6. 

Galti Las^ro , de Gènes , mé en s5oa , m. à l'âge de loS 

ans. Soprani, V, 94- 
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CUi^vf P«sta]eo , son frèi»^ MH te« iS^S. 5laprMt, 

— Agostino, leur père , v. en i528, Sopratii , 
Giulio, dit le CocoparQ y, clfii Cré^ooe^ iii*.ep i5^. 

Zaisty IV, 4Jt. . . , p 

GttaHemtif ou ni e»"i^36; moit^k 27 janvier 173^* 

Orettt Memorie , III , 3 1 8 , 1 V , 436. " * ' * 

GAMBiàso Giovanni y de Venise » né en* {4^0 1 11 Mourut 
très-âgë. «So/^miie, V, 99. ' 

— Lucada Luchetto, sod fils , m. en i58o, Palomino; 
ou , en 4^85 , à lâge^ de 58 ans , selon Haïti: né en 
I S279 m. Ters laànëe j585« Jli^/?«l^4 Desoript,^ \ ilfid. . 

— Onado, fils de Liy:». «Siynmi%.y , .19$ ' • 
Gambratjl Giuseppe, de Veniie, 91* en. 1761 , à Tâjgei de 

94 ans. Longhi^ 111 ,332, 

Gamjsbiho (F. Giacpvio di) » U en l'i^u DçUê, VaUcy 
4409 II, i& . 

Gauow ; selon quèlqaésHatMii il apparent à la^nplilia 
maison Incontu de Volterra , élève du Gnide. Jl^iwit 
en 1634* Guida di Volterra y IV, 324. 

GàMPAGNOLA Girolamo , de Padoue ; le Guarienti par er- 
reur le £ûl nétit' de k Mal»he Xrévisane* JFlorissait 
dans le i5* siècle. Viueafi\ III, ijfi& . " 
• Giulio , son fils , fi. enriion en x 5oo. GuÂia di Padovay 
I, i65, III, i58,. 

^ Domenîco ; on le croit fi)s de Giulio , mais il fut sim- 
plement son éièffe , de. ttéme qulil est diX Yenis0 et 
non pas de Padone. MÊorèlU J'fMua y p. 11 'et /. 110 ; 
ilv. en i543. i»/^.,I, i53— i65,lll, i58. . 

Campan A Andréa , de Modènej vécut dans, le 1^^ siècle. 
Tiraboschi, III , 397. 

Tommaso, de Bologne , clèTO 4es Gairniiches* Malua^ 
sia^ IV, 366* 
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ÙjmpJiàitJL MeÊPQ^ Fhmiid , m. trMIgié , m rS^o» Pa- 

' 'htMllù , Il , ii(). î* ' • ' r • . • 

Câmpi Galeazzo , de Crémone , m. en i536, à l'âge de 6i 
' ssa\È, ZaUi ^ IV, ii. - • ' ...... 

— Giulio , son Hn. f newièmii iSm^ mort en iSt^. 

— • Anumio (cavdiÉre) , un^avn^ àm tee^file ; en i586 , 

Zaist : il fit son test«4ent en 1591. Oretti Memorie , 
IV, 24. 

— YinoenuOy un autre de sas-fils y nft. en i59x , Zaist. 
11 iaut' reÉianiner c# qu« vmm smms «lit- des époques 
des' trois frères y rV 5 • ' 

— Bertiardino, né en iSaa , viv. en i584, Zaist, Quel» 
ques lettres autographes de fiernardino , transcrites de 

' rciretci y portèiit' Im dame de i588 , 1589 ei 1S90, 
IV, — i3o. .'4:1 . '! 

CAMmiôGfcio-^ididsÂ^lo da) > RooMiD tféts Tannée 
• 1600. Pascoli y II , '254* 

CAMP1GI.IA Giovanni Domenico , de Lucques , né en r69a. 

A.G.diFinnze^ly 4^^. ' . 
GlMm<y Giovanni) dtir Caitterino, peiom-du siècle. 

Oriandi , II y aoi. 
Camï'o (Libérale de) , t. en i4i8. Federici ^ III, 35. 
Campolo Placido , de Messine , m. pendant la peste de 

1743 f à Tâge de 5o ans. Hack , Il , 4^ 
Cktatmk Franceaco , delà Poloevera^ dans l'Élit de Gènes , 

'm. en 1769. /îttttr^ 'V, iigt. ' - ^ 

Canal Antonio, de Venise, surnomnié le Canaletto^ m. 
' en 1768 , à Vàge de 71 ans. Za^eiti yiU, ZSg* • 

— Sabio , de Venise,. iîé«D Lamgki^ 'm^etti'fi^. 

Cane Carlo , deTrino , t. eo 1600, comine nolis Fappre- 
nofls de Giovanni Andréa Trico , dans son Histoire 
de Trino^ où il rapporte que deux des tableaux de ce 
^nm pcMaieiit la date^ de celte mèmà «année'^ aînai 
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que le mot Trinensis ; o» qui prouve 1 erreur, U'Qil^di 
qui le fait naître à Milan , en 1618.; mIoU oe.deiwr | 

. il moHiui à ^ôBiis^ IfVy'i&tk-rt7<K 

Canbti (F. Francescantonio), de Crémone, Cap|^cin>.né 

en i652 , m. en 1721. Zaist , IV y ^5. > 
Ganini Giovanni Angelo , Romain, m. à Tâge 4ç 4^41^5 > 

Gtfcimwr Anuteo , .dé Ymam»»^ii, en liÔTfi* .(Tua^itf , 
III, 227. r • 

Canozio. Voy. da Ix^ndinara, • 

CjkNTABiMi Simone ou Simeone^ PéiATO né eq. i6|8 , 

m. en 1648. Or/aniii, IV 9 $27^ \ , 
GaiiTt QAuvMiamy ée Pai3ne,.ni«.éii *7i6< y Illy 890. 
Cautona Gaterina*, de Milpin, viy. en 1^91 , Lamazzo ; le 
, Monigio la nomme Barhara. fllW. q^urut trèâ*jeune , 

en 1595 , IV , 125. - . 7 

Curwi .Dooilii)ia0i.MaJ>a , à» Mo^s^ wÉk. en «1^94 « ^ 

l'âge de 64 ans. Voy. Crespi^ fels,impi PiUricâ., ji« 117 , 
. où- il MoLte XOrhindi ; et la C^Ma 4i ^fok^rf^^L^ j^ xA t 

où il en parle encore, IV , 3;i2^ ' ' 

Giovanni Battiâta , dfi..Véroi)e) viv. en,v^OH.e9 

1712. Orlandif III, 357. .. . 

CAFABâKiBof^i.Klote'ntîd» t. en i334t .^â^^V mi à 
. un pieu:ftt«Dcé. fWnnV Mmnif et d'autres, ont 

lu Campana^lly ij. . 
-r- (le)t de Sienne, fl. à peu prè* en 1 5oo. Bottari , 1 , 466. 
CAPiTAin (Giuliano de') ,.(Mi Qiiilip<..de liOdi^ de 

Gapiteixi Bertiiardinov^ de Sie^ine ,,:?iY. en i6a$. Lettere 

Pittoriche f dans h tome premier, l , 5io. 
Gapodiferro Gianfrancesco , de Bexj^Mne >. Xn. tt|v.^S33* 
• Tassi fJLlLf 8çh,'> ».,..•,;. 
-^PiieltO'^ frère de Gèvdrmeéê^Q > et Zinino, s^d £h, 

Gijro^e&jii Bena, de féiouâe» Ses. ou\ra§e$ sont dacés 
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HUmiBUt «ABU. 355 

depuis 144^ jusqu^en 14^79 MarioUi ^ m. à peaprès 
en i562. Pascoli, II , 40» 

U.iMd. 

Cappella Scipione, Napolitain v, en 174^- Dotntnici, 
11, 433. 

Cappelli Francesco , de Sassuolo , ancien fief de mû* 
. MmF&a, T; en T^mbtmhi^ lUt ^ 

— GioTanni Antonio de Biv^scia^ n^' en 1669^ omien 
f 74'* Abecedario Fior^ntino , 111 , .3o8. 

Cappellini. Vpy. Zupelli. Voy, le Calig^ino» 
Gappsluko GioTaim DoRieni<ï»^de Glne»| né^n ^5^, 

m. eu i65i. Spprantp Y , laa. 
CàPRiou Francesco , dei/Eeggio , t en E48a , m» en i5o5. 

7VmZ»ojc/«', m , 398- 

Gapognano (de) dans l'État Bolonais, GioTanni ou Zua-' 
nino , V. au temps des Garraches. Maùwsia^lW j 384* 
GAvnno Franoeseo, de TÉtat de Gânea, élève de Fia- 

CAkACCA Isidoro , t. en i^g5. MS. , V, iSo. 

Ga&acci ou plutôt Cabra^ci.I^iùs , de Bologne, né en 

x555 , m. en 161$, Malviisu^, I , ^43^ II, 174^ IV, 

x3A«— a65. 

— Paolo ,* son firère. Midwuia , IV , 267. 

— Agostino, son cousin, né en i558, m. en 160 1 comme 
le porte rinscription dans la cathédrale de Parme » 
169 , 11 , 174 , III , 489^, ly , 267-^383 et ailleurs. 

— ^/Innibale,, frère .d'Açostinp» m. en i6o|^ 4gé de 49 
im^Belhri^ .i74'-39o ,111, 489,1V, 067—285, 
etc. 

— ;^rancesco , leui fr^^eji n»*^ f 9 à. 27 am, M^m- 

IV , agi. » > , . 
— Antomo>fikd*A£ostinOj|m. en»i6i3, à 35 ana.ilfaA' 

imsia, IV, 292. • . \ 
Oàaaf cciNO.. Vpj, Wulipari. 
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Gabacciolo Giovanni Battista , dit Battistiello y de Naples, 
m. en i64i* Dominici^ II 388. * ' 

Cabajmmso f cisdew , Fasan^ ou Yàtxt /Qaaboom , 
de Payîe , autrement dit le Milanais , MoreUi NùUzie ; 

fl. à peu près en i5oo, I, i55. ' 
Caravaggio (de). Voy, Amerighi. Voy. Secchj. Voy. Cal- 

Cahatogua: Bartolemmeo , Piémontais | vît. r en ' 1673* 
Nkùva guida di Torvio , V , 202* 

Carboncino (le chevalier Giovanni) , de Venise. Ses Mé- 
moires s étendent jusqu*à l'année 1680 , époque à la- 
tjjoMe il était allé à Rome y MS. Metèkhri, Il en reriat 
ensuite et travailla beanœup dans sa patrie v III , a5a. 

Garboioi Giovanni , de Saa' Severino, aeadéiiiîcien de 
San Luca , en 1666. Pascoli ^ II, 2o3. * 

' — Giovanni Bemardo, de Gêues^ m. en i683, à l'âge 
de 69 ans. Ratti^ Y, i33. Voy. aussi Scacciaiiia 

Gaedi. Voy. da Oigofi. 

Gardisco , dit Marco de Galabrei fl. dqmis iSdS* Jusqu'en 

i54i. ^«Avir/, II , 369. • • * * 

G AR Ducci , OU com me il signait , selon le Conca , C ulddcho 
Bartofomsneoy Florentin, né Ter^rànnée 1660, mort 

— Vîncenzio , son frère, m. en i638 , à l âge de 60 ans. 

Conca y ibid, 

Gaeiaiii Giovanni , de Bergame. Ses Mémoires se termi- 
nent en tSio. Tasiiy III, lia. • ' 

Garigliaho (ISagio de) , élève de Bicx»are11i Fmariy qoi 
se trompe à 1 égard de sa patrie : lisez Gutigliano , I y 
329. 

Garlevaris Lucas , d'Udine, m. en i665 , y. en 1718 , 
Orlandi; m. en 1731 , MS. Une fomille noble qui le 
protégeait , lui fit donner le suhibm de Gar Zenobrio , 

et populairement Casanobrio , III, 357. • • • 
Garlieri Alberto, né à Rome, en 1672, v. en 1718. 
Orlandi, II, 33a. 
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CARLim (P. Alberigo), di Pescia, Mineur Observantin , 
m. en 177$ , àl'àge de 70 ans , et, peut-être, davan- 
tage, I, 398. 

Carlohsou Caélomi, Oriandi^ Giovanni ^ de Gènes, m. 
à Blilan , en i63o^ âgé de 39 ans à peu prés. RatU^ IV, 
1^9, V, 127. 

•—Giovanni Battista, son frère, m. en 1680, à 86 ans 
environ. Ratti , ibid. 

— Andréa ou Giovanni Andréa , fils du précédent, né en 
1696 , Pascoii f on plutôt en 1639 , m. en i6ç^. Ratti ^ 

V, 169. 

— JSiccolô , frère et élève d Andréa, V , i5i. 
CarnevA.le (Fra) , ou aussi F. Bartolommeo Corradiiti , 

Dominicain, d'Urbin ; v. en i474* ^ paraît qu'en 1478 
' il était déjà mort. Lazzari, II, 23—53. 

— Domenico, de Modèue, t. en i564. Tiraùoschi ,111 , 4^^' 
Carnio Antonio , du Frioul , v. en 1680. Guartenti^ III , 

978. 

— Giacomo ; véeut au-delà de i68o. Renaldit^ Ul, 980. 
Gakhuli ( F. Simone de ) , Franciscain , de TÉtat de Gènes , 

peignait en i5i9. Soprani y \ , 89. 
(lâ.aos£LLi Angiolo, Komain , né en i585 , m. en i653. 

Passeri^Uy if^. 
Caeotto Giovanni Francesco , de Vérone , né en 1470 , 

m. à 76 ans. Pozzo, III , 79 — 3y6 , V, i8â. 

— Giovanni', son frère, m. à près de 60 ans. Pozzo^ 
III , 79 — 375. 

Caevaggio Vittore, de Venise. Ses ouvrages vont jusques 
à Tannée iSao* Ztmetti, Dans le portrait quil fit de 
lui-même et qui est chez MM. Giustiniani aux Zattere , 
il indiqua la date de i522. MS., III , 5i. 
— Benedetto , Vénitien comme le précédent , quoique 
les Istriens les réclament l'un et l'autre comme com- 
patriotes. Set Mémoires s'étendent jusqu'en 1 54 1 • MS, , 

III, 52. 

F. 17 
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Gabpi et Tkst-â -, dé Ferhire 4 vlTaient daiM lé iS* siècle. 

CiÛadelln, V, 21. 

— ou de' Carpi Girolanio , de Ferrare, né en i5oi , m. 
à 55 ans , f^asari; oii 68 ans ^ selon Biutjffhldi ^ lY , 

— Alessandro (de) , élère de Costa, Malmttm k peu 

près an milieu du 16® siècle. Oretti Cart. , III , 4oo. 

— Ugo, fl. en i5oo. Orlandi^ I, i53y ili , 4t4* ^ 

CaBFioiri Giulio., de Venise, në en 161 i , m. en 1674. 
OHandiy III, 385— dgS— 3t9. 

— Carlo , son fils. MS. , III , 293. 

Carradori Giacomo Filippo, de Faenza. Son tableau dans 
Ste-Cécile de Faenza porte son nom ^ et la date de 
1683. Oreiti Mehtor^ y iV, 317. 

Caebabi Baldassàre ei Matteb son fils , làè Ratéilne , t. 

eh i5i I , environ. Guida (li Ravenna , ÏV, 208. 
Carrega (N.), Sicilien y fl. dans le dernier siècle. MS,, 

U,4i4. 

CÂkBiBBà Rosalbà , dé Yeilise , née en 1675 > UHlrte en 
ij^j, ZàneHi; selon leFMtlx, ellenaqniti Vièililéy 

en iGyT. , III , 356. 
CABaticci. Voy. de Pontormo. 

Cabtisani Niccolè , de Messine , né en 1670 , tn. ifeU i^Ji2. 

}/ihêceibniù FiarêhiinOf II ^ •437* 
Casa Giovanni et Manino , de V^erceill, viraient en i65i( > 

envirori. MS. , IV, 12 a. 

— (de la). Voy. Bernabei. 

GxBA&tifi. Voy. Tonielli; , 
GiBÂ*diiBio , il doit é'ëtrtré Gjl Zsnobbio. Voy. Caile- 

Casbixa Giovanni Andréa , de Luganb , t. à Turin en 

t6&%. Niwua Guida lit Tonna ^ V,3bë. 
— Giacomo , iM. 

•^Fi^ant^eseo , de Gréknone, t. en 1507. ZmH^W^ 12,^ 

— Polidoro , de Crémone , fl. en i345. Zaist y IV, 4* 
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Cau.u Grittoforo^dieGriêCofoiro de Panne , ou lè Tein* 

perello , peignait eh i499' '^^j^i ? 4'^4' 
Gasembrot Abranio, Hollandais, peintre du i^*^ siècle, 

àMeMiae. tiack, II, 418. 
GASBiiTiiro (Jtoopo de), mouraff âgé , eli i38o. Vamri^ 

I, ioi~t«6. 

Casini Giovanni, de Varlungo , dans le Florentin, né en 
1689, m. en 1748. G. dî Firenze y 1, 4«4- 
. Valore et Domènico , Plol-entiM , ëlètéà de Passignàilo. 
AiWirtëéi , I , 

Yittore, Florentin , aide.de Vamri, Sai. 

Casolani Alessandro , de Sienne, né en i55a , mort eu 
1606. BaltUnucciy 1, 49^» 

— Grislofbro au ilario , son fils , dit par erreur Conso- 
lano) m. ÎMnia le pontificat d'Urbain VIII. BagUone^ 
1 , 5oo , II , 2a3. 

Casoli Ippolito , de Ferrare , v. en iSjy, m. en 1622. 

Barujfaldi^ V , 35. 
Gasohs Gionomi fiattista , aë à Sarzane, Tivait en i6é8. 

Sopraniy Y, 118. 
Cassan4 Giovanni Frahcesco , né daile FÉtat de Gènes , 

m. à la Mirandole vers l'année 1700 , à l'âge de 80 ans , 
Ratti ; ou né en 161 1 , m. eniôgi, H. G. dî Fii^nze^ 

— NioGol6 ; fils de (îiovanni Francesco , né à Venise en 

t659 , m. à Londres en 1713, Ratti; ou plutôt 1714» 
d'après une lettre de Giovanni Agostino , son frère. 
Corrèàpondance Oretti f \ y i35. 

— Giovanni Agostino , second fils de Giovanni Fran- 
cesbo , dit TAbbë Gasèanà , mort à Gènes eh 1720 , à ' 
62 ans. Ratti y V, i35. 

GiôTanni Battista , troisième fils de Giovanni Fran- 
cesco , m. à la Mirandole , peu de temps après Tannée 
tTooLirom, V, iSé. 

— Maria Vittoria , fille de Gioyanni Francesco , Inorfè à 

Venise, en 171 1. i^a/^f' } e^û/»' ^7* 



Cassiàvi (P« Stefono) , de Lacques, ctiile Geno8iBo;<pei^ 
gnaît à la Chartreuse de Sienne èn 1660^ Délia Folle , 

Le(t. Sen.^ T, III , p. 323. I, 4^->- 
Cassino (Bartolommeo de) , Milanais. Son tableau de la 

Vierge Immaculée ^ eat de i583. MS., IV, 71. 
Gastagno (Andréa del), dans FÉtat Flovcntia, m. ^n- 
. yiron en 1477 , à 74 ans. BéUdùmeei, I , raX 
Castagnoli Cesare et Bartolommeo, di Gastelfranco j le 

preniiei' peignait en 1570. Federiçi ,111, 2a6. ' « . 

Gastelfranco (Orazio de) , fl. au temps du %1Maii., 2a- 

netti , qu en i6oo. Melchiori , qui le nomme aussi 

Onnio dêl Paradis»» On lit au bas d'un magnifique 

tableau de St-Antoine abbé, ouvrage dans la manière 

du Titien , Tinscription suivanti; ; tiOÂA TIO P. P, 
. ji, D, MDLXyilL Ce 4ableaù est dans lëglise des 

Dominicains, à Cape d*lstria,lll, iS3.* 
Castbllagci Agostino , de Pésaro , élève de Cigiiaui , né 

en 1670. Colucci^ Toin. FUI. IV, ^l'j, 
Castellani Antonio, de Bpiogoe, élèv^ des Carraches. 

Maluasiaj IV, 366. 

— lionardo « NapoHtain ; t. en i568. V^ituari, II , 369. • 
Casteli.ini Giacomo , de Bologne , v. en 1678. Mahasia y 

IV, 319. 

Castellimo (le), deMouaui, ou autrement Gioseffo Anto- 
nio Castalu; en 1718. Orlandi^ i\ , 169. 
CasteuiO ^rancesoo àt), Flamand, m* à 80 ans, sous 

le pontificat de Clément VIII. Baglione , II , i56. 

— Gia( onio , peintre d'animaux^ était à Venise environ 
en 1600. , III , .3^1. 

— Bernardp , de Génes , m. en jifia^ , à lans. Sapiwùy 
II, 173, V, 107. " 

— Valerio, son^ fils, n^. en i65^,, à 34 ans. Sopraniy 

— Castellino, leur parent, m. à Turin en i646j^ à<70 
ans, et 
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Castello Niccoloy spn fils , qui viv. en 1668. Sapràni, 

V, 126. • ■ 

— Giovanni Battista , dit le Beigamasque , m. en 1570, 
Palomino ; en 1579 ., à 70 ans environ ^ Soprani; ou , 
80 ans, sckm Orlemdi^ I, aa6, V, loa. 

— Fabri/io et Granello , ses fils. Ratti ^ V , io4- 
Castelll'cci Salvi, d'Arezzo, né eri 1608, mon en 1672. 

,1,409, 11, 260. 
— .Pietro , aon fib. Oriandi^ 1 , 4P9- 
Castiglionb Giovanni Benedettof ; dit le Greehetto , né 

en 1616, m. àMantoue vn 1670. Soprani , V, 142. 

Francesco y son fils , in. à Gônes avancé eu âge , en 
• 1716. Rattij t44* ' 

— Salvatore, frère de Giovanni Benedetto. Aattij ibid. 
Castiguoni (Bartolommeo de) , élève de Giulio Romano. 

rasari.Ul, 38i. ' 
Catai.ani Antonio, appelé à Bologne, le Romain , élèvis 

de TAlbane 'ai3, IV, 309. 
— Deux autres Antonj Catalari , de Messine ^ lé pre- 
mier fat surnommé F Ancien , né en 1 56o , m. en i63o ; 

le second lut appelé le Jeune, né en i585 , ni« en 1666. 

Hack , II , 372. 
CAXXKAiffi (F. Bemardo) , Capucin « d'Urbin. II , 118. 
Gatbna Yittcenzio , Vénitien , m. en i53o. Zanetti, III » 

57. ' ' • 

Caterino et Angei.o, peintres du 1^^ siècle, et de l école 

de Venise. MS. ^ III, i5. 
Cati Paiiqliale»*de* Jesi, mourut sexâgénaire sons le pon« 

tifiêat'de Paul V. Bnglione^ II, i54. 
Cattamara Paolucoio , Napolitain , V. en 1718. Oi lundi ^ 

IJ, 437. 

Cattanjo Gostanzo , de-Femre , <n. en id63 , à 63 ans. 

BarmffaUU ^ ûo. 
CATTAPAHB Luca^ de Crémone; était jeime encore en 

i585,Zawf, il écrivait, en 1607* Oi-etti Memorie ^ iV, 

34. 
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Gatagva Giovaiini PaoV>, de SerganM, I. en iSpt , m. 
en 1671. Tassiy III, Sri. 

— Franccsco , son fils , dit le Cavagnuolo , m. environ 

en i63o. Tassi^ 111 , 
Catai.cab6 (fian>ni)G9Sparantonio^ de Saooo, né en 1682, 

m. en 1759. Fannettij III « 55o. 
Cavalli Alberto , de Savone , t. à Vérone , enTtron en 

i54o. Guan'enti\ 111, 38 1. 
Cavallini Pietro, Romi|in, m. en. 1344^ Mariiùf Aole 

al Baidinueci^ k 85 ans. Fasarif II» e4* • 
Gavallivo Beraardo, Napolitain , né en i6%2, mort en 

16' 5 5. Dominici^ 11, ^j)^. 
Cavallucci Antonio , de Sermoneta , m. à Rome à peu 

près à 43 ans« en 1795. Elogf de' Fimd ê de' Bossi^ 

II, 3i8. 

Gatalori Mhrabello. Voy. da SaJincorno. 

Cavarozzi. V. Crescenzj. 
. Cayazza Pierirancesco , de Bologne, in. en i733, Za- 

notti ; ou né en 167$, m« le i4 octobre 1738. OretU 

Men^riê, lY, 4o8. 
Cavazzola Pa«lo y de Vérone , mort à 3i ana» Fawrij 

Gayazzone Franccsco , de Bologne, né en 1567, en 

i6i!k. Crespi ^ Vf f '* , 

Gatazzoni. Voy. Zamotti. 

Gatbdonb Jacopo , de Sassuolo, né en 1S77, xa, en 1660 > 

Tiraboschi\ III, , IV, 356. 
GAV£a$Be«o Agostino, de Bergame. Son testament est 

de 1539 , et son ouvrage de' i5Si» 7b«ft , 111 » 
Cavla Si^nsmondo, de Modène» né en 1637 , t tstk 1682^ 

Tirahoschi ^ III, 421. 
CfiCGA^Uîi SebastianOf d'Ulinni LoAzari, mort à Fano 

presque octogénaire, environ en MS.^ XV , 4^9. 
CuccATp Lorenzo , de Venise , mosaïste, fl. vers la £a 

du i6* siècle. Zam{ù , Ul , 240. 
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GBGcmJfi Antonio , de. Fà»aro ^ në environ en 1660. Cb^ 
Cbcco BraTO. Yo7v^^^^^<^ 

— Ifactino (de); de Sienne, t. environ en i3.8o. DêUa 

f'^alle y I, 4^2. 
Cedasps Voy. Cespede. 

Cmwn (le olMTalîer Andréa) , de Venise, në en 1637, 

m* en 1700. OrlaneU, III , 3a6. 
Gbu Placido 9 de Messine, ni. en 17 10. Hack ^ II, 4^4* 
Celio (le clicvalier Gaspero), Romain, m. âgé, en i64o. 

CxLLMiy Florentin , në çn i5oOy «• en l{»7a. BoHan^ I , 
169. 

CsNNiifi Cennino, de Colle, v. en iJ^Z"^, BaldUiucci yl^ 

iO% — l32. 

CsNTinOy V(^. j^agli. 

Cbrajiioi.0 (Antenne dd), Flof^tin, ëlère de Ridolfo 

Ghirljtwdnjo. Vasari^ I , 
Gebamo. ISclla gnUcrin del Mariid Serano, V oy. Crespi. 
Ceresa Carlo , de Bergame , m. en 1679, à 70 ans. Tassi^ 

lU, 3 14. 

Pbbqhocxi , dit Mkdielange des Batailles et Micbelange 
des Bambochades , Romain , në en i6oa, Batdinucciy 

1610, m. en 1660. Passeri, li ^ 248 — 25o 
Cbabuii Giandomenico , dit le chevalier Perugino, n. en 
iSo^j m. en i6^. PasùoU^ il , 307. 

— Lorenzo , Florentin , ëlève de Cristoforo AUori. B(d' 
dïwMief, i . 346^85. 

Cerruti xVIichelangiolo , peintre de ce siècle. Guide de 

Âo/ae^ il, 3oo. • 
Cbbtosibo (k). ¥ojr. Cai^fi. 

CiBu'.Bortolo, de Venise , ëlère de Yérone, iq. avant 
T^fo. .Ao«r^ô»MII, 323. 

Cerva. Pierantonio , ou autrement Giovanni Maria de 
Bologue, â. en 1640 o|i i65o , Guida diBolognaf t. 
en 1667. OrettiMem,^ IV, 363» 
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Gerva (Giovanni Battista de la), Milauais , Ûor. environ 

en i55o.i»/^.,lV, 114. 
Ceryelu Federigo , de Milan. Son o^rage est de 

Catalogo Vianelli ; il fl. en 1690. Or landi^ III , 263. 
Cebvetti Felice , de Turin , t. en 1764. Nuava guida (U 

TorinOy V, aop. 
Cbevi Bernardo , de Modène , ml jeune en i63o. Tira^ 

boscMy III, 4^0. 
Ceruti Fabio , de Milan , élève d'Agricola. MS, , IV, 169. 
Cesare (Padre). Voy. Pronli. 

* Cesarsi PietrOy appelé tantôt Perino , tantôt Peruio de 

' Përouse ; y. en iSpS. PascoU, II, 167. 

— Serafino, de Pérouse. Ses peintures sont de- ifô4« 

MS. , II , iêficL 

Cesari Giuseppc , ou le chevalier d Arpino , m. octogé- 
naire , en 1640 j BagUone, ou à Tage de 7^2 ans. Stmt* 
délia ch. icOer., H, 149 — 174—^81—384 — Spo* 

~ Bernardîno , frère du précèdent , mort jeune , sous le 
pontificat de Paul Y. />«^//o//<? , II, i52. 

Cesariano Cesare, de Milan ^ né en i4â3, m*. eu i543. 
MS.j IV, 100. 

CsscHiai GioTanni , de Vérone , âère de TOibetto» Pozao^ 
m, 3oo. 

Cesi Bartolommeo , de Bologne, né en looj, m. en 1629. 

• Maluasia j ly j 24^ — 272. 

— Carlo , né près de Ri«tî , en 1626 , m. en 16864 Ptu^ 
coU II, a6i. 

Cespede ou plutôt Gbspbdbs {Palomino) , appelé Gbdaspb 
à Rome , Paolo de Cordoue ; t. à Rome sous le ponti- 
iicat de Grégoire XllI , BagUone ; le. Palomino ajoute 
quil travailla aussi en Espagne, et mourut eu &6o8y 
II, i4i. 

Cheitda (le) , ou aussi , Alfonso Rivarola , de Ferrare , 

né en i6oj , m. en i64o. Bamfjaldi ^ V , 55. 
Cii£RjB (Giovanni de) , Lorain ; t. à Venise , selon lap- 
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pidreoce, Tcn Tannée 1600. Zanetti guida j III ^ a33. 
Chiappb GioTftnni Batdsta , de Novi , m. en i^65 à 4^ 

ans. Ratti ^ V, i6f. ' 

Chiari Giuseppe , Romain , né en i654> ni, en 17249 
Jfascoli : cette date doit être corrigée , car il mourut en 
1733 , à Tàge de 68 ans. GtUletti Inser, Rom, , II , 276. 

— ToBBmasOy.éière éè Mantta, m. en 1773, âgé de 38 

ans. Orctti dalV epîtajfio , II , 277. 
Chiarini Marcantonio , de Bologne , né en i65a , m. en 

1730. Za/ioffi, IV, 439. 
CniijnmMiio. Voy. Mainardi. 

CShiatistbixi Jacopo , Florentin ., elère de Golonna, né 
en 1618 , m. en 16*98. II. G. di Firenze , 1 , 383. 

Chirsa SiWe$tro ^ de Gènes, m. jeune en 1657. Soprani^ 
V, i4o. ... 

Gaioi. Voy. dûaî. 

Ghimbnti. Voy. da Enipoli. 

Chiodarolo Giovanni Maria, de Bologne, élève deFran- 
. cia. Maiuasia , IV, 1204. 

GiA»feEi Pietro, de Pise, dit le Fan£eiron , v. en i65i. 

illoraia, I, 38a. 
GiAi^niBBi Girolamo , d*Urlnn , né' en iSpS , Lazzerif fl. 

à peu près en i65o. Guida d^Urbino, II, 192. 
CiAMPBLLi Agostino , Florentin , m. à 68 ans, sous le 
• pontificat d'Uiiiain Vill. Bagiione^ I, 3 10. 
GiANVAHiifi Benedetto , élère de Frate. Fasarij l , 94a* . 
Ciarla RafFaello, d'Urbin , peintre de' fayences du temps 

de Taddeo Zuccaro. Lazzari ^ II , 170. 
CiARPi Baccig , Florentin , né en 1578 , m. en i64^* Pas~ 

geHj I, 3i t. » 
CiCBBi ) Bemaïadiiio, de Pavie , né en 16S0 , v. en 1718. 

• Oriandi^ IV, 166. • 
CiGOGNiiu Antonio, de Crémone, du i5^ siècle. Zaist^ 

IV, 12. 

GiGNABi (cavalière Carlo), de Bologne, né en i6a8, m. 

en 1719.2^; '^^ ^'o. 
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Oi^mHt ( le oomle Felke) , oé à fforli ,«1 1660 , m. «n 

1774* ÎSanû^y lV^4o^. 

— (le conte Paolo), né à Forli , en 1709 , yîv. en 1739, 
Zanotti; m. le 5 février 1764- Oretti Memorie ^ IV, 4^9. 

Çi69A^0i4 (Giovanni Bettino » de Vérone , né en 1706 , m. 

en 177a. Bet^ihcqua, Fka eUi CignmroU^ 1U,353. 
rrr (P. Felîee) y Mineur OlMCBvanân, gon.frère ^ m. à 70 

ans, en 1795 , III, 355. 
— : Qipvanni Domen^co , son auti p £rèi*e. Guide de Ber- 

gante , III , ibid, 
G16OL1 (ie chevalier Ludoyicode) Laidi » deflamue » né 

en i559, m. en 1673* Btddinuccil^ 33fi. 
Ci-MA. Voy. (la Conegliano. 

CufARUEQ GvALTiERi Giovanni, Florentin , né en 1240^ 

*m. en i3oo. Vasariy 1, 58 — 1^9 , etc. 
GiMÂROu Giovanni Battista , de Salè y ati-deMiu dn lac 
de Garde; y. en 1718. Orlandi^ III, 357. 

CiMATOBi. Voy. Visaccî. 

CiNciNNATO Romolo , de Florex^oe, mor^ vieux en i6oo. 
Polomino , I , So3. 

(Je chevalier Diego) Romolo, son fila, né à Ibdrid, 
m. à Rome en lôaS. PedomiûOy iUéL- * 

— (le chevalier Francesco) Romolo, son autre £ls, m. à 
Rame en i636. Palomino , iML 

CiNGANBU.! Michel^ , Florentin , trav. à Bise «ers 1 animée 

1600. Morona , 1, 349. 
GiiiôtABbi.i , PozzOy ou Gifiv ABOLI, OrUuuU ^ Martino et 

Pietro , de Vérone ; vjv. à Milan eu -17 18. Pozzo^ IV, 

1^9- 

Scipione , fils de Martino , Milanais , v. en 171.8. Ot^ 
hoîdi^ IV, 170. 
CiNQui Giovanni , né dans le territoire Florenliii en 

1667 , m. en 1743. R. G. di Firenze^ I, 398. 
QioccA Cristol'oro , de Milan , élève de Lumazzo. hofuaz^ 
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CifmvM Gtomni ^attislfi, oriiHMÔFç it^ J^ÎHqjiL) m* à 

CiRciGii^ni Niccolô , de Pomarance , m. à Fâge de 7a ans y 
environ , en i588, Baglionp ; mais celui-ci commit une 
erreur, puisque JNiccolô traYai)lait en iSpi, Gui4fi 
de VoUerra^ Sa.figçaturè était : Aïca/Jw Citvigmiws 
Fbliêrhuuu, 1, SaS,!!, i4i* 

— Antonio , son fils , m. à 60 ans , sous le pontificat 
d'Urbain VIII , BagUone , 1 , ^29 , II , 222. 

GiASJULo Giulio, de P^douci t. en 4(^7. Ç^a4ÂP^ 
doua y III , 289. 

CiTTf ' SI Cf STSLLO (Francesço de) , é)èyç dç .Pkttfo Pe- s 

rugino, II, 4i. 
CiTT4D£LLA Bortoiommeo , V énit^^ > Y* Tannée 1 

Guarienti^ III, 294* 
CiTT^W Pieifîrancçacp , d^t le ^biiai^ t IRf 4 Bologne , 

en 1681 , à 65 ans , Crespi , ou m. à 61^ ai|f , #pi 1681. 

Oretti f Necrologio deW Annuiiziata ^ IV, 162 — 375. 

— Giovanni Ba^tista > son , {i). ^ 9 à i^ns. 
Orem' Mcm^rw , IV , 435. 

— Cario y autre de ses fils ,4n. à 7$ '^|if » Mf i^ii^'QrPiii 
. M f morte ^ ibid. 

— Angiolo Michèle, son autre fils. Crespi ^ ibid. 

, — Gaetanp PU (^loyann^ Q^rftlaipp , fib de Ca^to* .Ci^piy 

GiTA|^lfi];i9eQscQ,deP^iKiç,iD#ïÇP 1^,99* en ijol 

• PaseoU, Il , 294» 

CivLBCHio ou Verchio , dit le Vieux , Vincenzio , de 
Crème, t. à JVIilan vers lani^ ^é^Px i^i^?^ # niais 
il sefnUle 5|iii*«lora soi» f^eiil pe fAUTnit simàF «Cjf w 
ce degré de maturité ; cm, i) y a des 4^mif»$s à 
€rème , qui prouyent im^ea i535 il yjyait encore, Zi^ 
baldone Crenuisco , pour l'an 1795. Dans la I\oUzia 
MorelUj il est appelé Giy/u^o j 4^t 1^ I\,qrnfXt (Il 9 a8 , 
IV, 67. 
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GivBTTA, ou auMÎ , Eorico di-BLBs, né en Bohême, V. verfi 

Tannée 1 5go , Lomazzo, mort à Vërrare , Ifl, 3 1 6 — 3 1 8. 

Gi^ARET Jean , Flamand , peignait en Piémont vers Tan- 
née i6oo. Délia f^alle , V, ipS. 

Giiâmiio (Maestro) , Français , pêinti^ sur TÎtraiix , m. 
sous le pontificat' de Jales' II , Fasari , I, 277. " 

Cleme\tone. \oy. Bocciardo. 

Clovio D. Giulio, de Croatie, m. en lOyS, à 80 ans. 

Bottan,l^ 329, lH,3d6. 
GoGcoBAim Lionardo, Napolttidn /t. en 1743. DomiM:ij 

,11,437. 

CocKiER OU GoxiER Michelc , de Malines, ne en i497 > 

m. en 1592. Baldiimcci ^ II, 119. 
Coda Beiiedelto , -de Ferrs!re| in. vers Tannée i5do. Bû- 

ruffaldij IV ^%io. 
— BarCeloonneo , son fils ; si^ai 1 7 Bartkolomeus ArimU 

îieiisis. Tr. en i543. Oretti Meniorie , ihid. 
Cqdagora et Gadagora y selon le Dominici^ Viriano , ap- 

p^pap erreur le YrviAiix , il; en x65o , II/sSS — 41^* 
Gobibus Giovanni Battista, de Modène , t. en rSpS. 7i* 

ra^twreAi, III, 410. 
Cola (Gennaro de) , Napolitain, né dans Tannée i320, 

m. vers 1370. />omi«/c/, II, 344* * 
GoLANTMio (Maxiio .de) , Romain , m. à Turin, sous le* 

pontificat de Paul Y* Baglùme , II , 167 , Vj 1 90. . 

GoLi Giovanni , de Lucques , m. à 47 ans , en' ld8f • Or^ 
landi^ 1 , 4^4* 

GoLLACERONi Agostino , de Bologne , élève du P. Pozzi. 

Gmde d*Jêeoli , II, a8d--333. 
€oLUi (Raflaelfîiyô del) , près GSifti San Sepolcfo-, trav. en 

1 547. 1 , 270 , Il , 114. ■ ' •* 

GoiXEO^i Giroiamo, de Bergame. Ses Mémoires s'étendent 

depuis 1 53a jusqu*en' i55$'^ -environ. Voj. ie Anno- 
t tazioni ai Tassi , III , 173. ' 
CoLu Antonio , élève de Pozzo.. Guide de Rome^ 1 1 , 333. 
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QoLOMAAilo Aepiuurdiiio , t. 4'PAvie.«n i5i5« Pjiitmê 

Coi,.Q^BiNi GioTaimi^ de Trëvise » lu. en 1774* Fedeiici^ 
iU, 36i. 

GoLONKA Angiol Michèle, né en 1600, dans le-diooèse 
(d| Goin^ Y à ia Terre de flLeyel, m; k Bologne en i68i. 

Cretpi ^ I, 365 , IV, 879, V, i6a. 
'^Melcbior. On le croit élève du Tintoretto. Zanetti^ III , 

— Girolamq. Voy. Mengozzû 

GoLOABTTi.Matteo, de Beggia, né en 1616L TirabosM^ 

III , 427. • 
GoLT£LLiNi Michèle , de Ferrare, v. en 1517. Baruffaldi , 

V, I». 

GoMANDB Francesco ^ die Messine , élève, de Guinaccia. 
•.Haek , Ilj 370. . 

— ^mone, son frè»e , né en i588. ffack , ibid, 

GoMENDiCH Lorenzo, né à Vérone , fl. à Milan vers l'an- 
née 1700. Guarienti , lil, 3i8>lV, 170. 

GoMi Girqiamo , de Modène ^ fl. vers i55o , Tintia§ehi , 
Un de ses tableaux à San Michèle in Boeqo , porte ia 
date de i533. Oretti Memorie, lll ,4^7. 

— Francesco , ou aussi le Muto de Vérone , ou le For- 
naretto , v. en 1718, Pozzo ; m. le a janyier l'J^jy âgé 
de 55 ans. OretU Mêmarie^ l\, .399. 

GoMM^xonHo, de Bergame, de Téixde de Noira. Tassi^ 
III ,28. 

CoMo (F. Enianuele), Mineur Réformé, t. en 1660, MS, 
Mon à Borne en tyoi , à làge de 76 ans. OHandi , 
. IV, 167. -. 

GoMoni Andréa, Florentin , né en i56oy mort en i638. 

Baidinucci , l , 338. 
CoMPAG.\oNi (le chevalier Slorza),deMacerata, vécut vers 

1660. M.S'. , II, ao8. 
CoiiqA.(le chevalier Seb^stianq) , né «à Gaéte.en> 1676^ 
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m. èn i^54. Memrib deidè Mh arti^ Il y 434. 
CoNCA Giovanni , frère du précédent, II, 296. 
CoNciOLo ; peignait à Subiaco en 1229. MS,^ II, 12. 
CoNDivi Ascanio, dî Ripatransone , élève de Micheknge , 

iont il publia k Vie en é553. 1, 207— asÔ. 
CtmEtiiiilrtf (Gesarè de) , fl. du tèmps chi litieti* ZûnèHi, 

m, i53. 

— Ciro , élève rie Paul Véronèse , mort jeune, III , 225. 

— Giovanni Battista Cima, surnommé Conegliano à cause 
de sa patrie. Ses Mémoires à'ëtetidetkt jusifu'en iStj. 
Mhiôl/i, m, 6à. 

— Carlo, son fils. Feden'ci , III, 62. 

CoNSETTi Antonio , de Modène, né en 1686^ m. en .1766. 

Timboschiy III, 4^5. « « 

CoifsÔUftd. Voy. Gasolàtii. 

GoNTARiNO ( le chevalier Giovanni ) , de Venise , Aé en 

i549 f ^" i6o5. Ridolfi^ III , 266. 
GoifXE (del) , ou Fassi Guido , né à Carpi , eh i584 9 m. 
en i649« Tiraboàckiy lil , ^ig* 
Jàiâdpitid yFb^tiii, m. à 86 atis, en t5i)8. BagUon^^ 
3o3^n, t65. 

CoNTi Cesare ét Vincenzo , d*Ancône, nioilrtirent soUs 
le pontificat de Paul IV. Baglione ^ II, 166, V, 190. 
Doi^éUiéb , Elbl^eiitiil , élèr^ d'Andréa dei Sarto. Fb- 

— FNncéico , Flôrenftil , taié en i68t , m. èa i^ôo, R, G., 

I, 4o3. 

•-^Giovanni Maria, de Panhe, t. en ^Jfoy 111, 
GoUTAi Aidtdnio, de Ferrare, m. en 172 1. Samjfalâiy 

— Francesco , son fils , et successeur de son école, iéitL 
GopPA , élève de Magnascd, à Milan, RcUtij IV» 169. 

— Voy. Giarola. 

GdHi bu l^El. Î^Gfcid lacopo , dé'Perètdaidans le FIo» 
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rentra , né en i5a3, m, jeti iS^i. A* G» di Firême^ 

CoppoLA Carlo, Napolitain , v. en i565. Dominici ^ W, 
4i6. 

CoEALid Giulio , de Bôlo|{ne , ilë en i64â 9 m» tirès*vieux. 

Crespi^ IV, 339 
CoBBBLLnri (N.) , élève cle Ciro Férri. PtiseoUy II, û66. 

CoRDEGLiAGHi OU CoRDELLA Afeki , Gîannetto et Andréa , 
Vénitiens, florissaient au comniencement du 16* siècle. 
Voy. Zanetti. Ce Giannetto est le Zaïiin del Comàndu- 

• dor, dtë plttsieum fois datos la NoUzm* Voy* le Mo- 
relH, page 197. IIÎ, S8. 

CoRE^Gio Francesco, de Bologne, v. en 1678. Malvasia^ 

IV, 319. 

GoEBCGio (de). Voj. AUe^ et Bomien. 
CoRBirzio (le chevafiei BeHûario), Greé , iië Vers Tannée 
i58&, m. en 1643. DmàitUeî^ II , 383 ét sniV. 

Corna (Antonio de la), de Crémone, t. en i47lZrtwf,IV,4. 
Corn ARA Carlo , de Milan , m. en 1673^ âgé de 68 ans. 

Ûrlandi, IV, i53. 
QùMUL (]FMo de la) t dé PérttUse, dà daêhé dé Gasti- 

glîone, né en 1600, m. en 164^. Pi»coli j tl, 219. 
CoRONA Leonardo , de Murano^ né en t56t ^ m. en i6o5. 

Ridolfi.m, a5o. 
CoEOM Aào. Voy, iCaki. 
G^kmjLtt. Voy. Del GhlriaildÉjo. 
CoRRADiNi. Voy. F. Carnevale. 

Corso Giovanni Vincenzio^ Napolitain , y. Tannée i545'. 
Dominici^ II, 373, 

— Nicct^, de Génea , (pei^iBaiti en î 5o3, Sopréni^ V, iB8. 
CoBTB Val^ô , ôk4ginairé de l^tfe , m. éh iS8b, à 5o 

ans. Soprani, V, 106. 

— Gesaïre , de Gènes , fils de Valerio, né en 1 35o , Ratti^ 
ni« vers 161 3. SaproMy iUd. 

— Davide , son fils , olort de 4a pèsie en 16S7. Soprahi^ • 

V, 107. 
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(k>KTBSS (P. Giacomo), dit le Borgognone Jésmtt , n 
en z6ai , Baldinucci^ I, 365 — 386 — 5ii , m; en 1676. 

II , 248. 

. — GugUelnio , dit le Borgognone , frère du précédent, 

•né en 1628 , m. en 1679. Pascoli^ II, a63. 
GoRTONA. (Pietro de). Voy. Berettini. 
■ — Urbfl^no , t. en î48i. DeUa Folle ^ 1 , 4^9.. 
Ck>Rvi Domenico , de VUerl^ , m. e^ i8o3, à 80 ans, 

environ. MS. , li, Sip. 
GosATTim (le chanoine Giuseppe), d'Udine ^ tr. en 167a , 

TÎT. encore en 1734* Renaldis^ iil , 34o. » 
Cosci. Voy. Balducci P. Gosimo. Voy. Piazza. 
CosiMO Roselli (Pietro de) , Florentin , në en i44l > ™» 

en i52i. BnldinuccL ^ I, i4o — 264. 
CosMATi Adeodato de Cosimo, Homain, mosaïste , I, 48* 
GosMs. Voy. Tura. 

GossA Franoesco,.de Femre^ en i474* Guida diBclo^ 

gna , V , i3. 

CossALE Grazio , de Brescia , ou plutôt Coz^le, vIy. ea 

i6o5. Zamb.y page 114. III, 307. 
G06TA Andréa, de Bologne', élève deç Garraches. Mtd" 

pojfia^ IV, 367. 

— Francesco , de Gènes, né en i6j2 , m. en 1740» J^^^^h 
V, 162. 

-j-Ippolito, de Mantoue, fl. en i538. Lomo^ III, 383. 

— Lorenzo, de Ferrare , t. en 1488 , m., environ en j53o. 

Baruffaldi y IV, 199, V, i3. 

— Un autre Lorenzo , v. en l'année i56o. Vasari ^ ibid, 

— Luigi et Girolamo , ses ireres. Folta , III , 384- 

— Tominaso, de Sasauokii .Vk en 1690, TiraboscJu,k 
56 ans, environ. Orlaudi , Cart^.Owetti , III, 

GosTANzi Placido , Romain , entra à TAcadémie de San 
Luca en 174^ 9 "i* ^7^9 ? ^ 7^ MS.^ H , 268. 

CoTiGNOLA (Francesco de) Marchai ou ZaganeUi iJt» à 
Parme, en i5i8. AJfo « iV, 207. 
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CoTiGNOLA Bcrnardino , son jeune frère, vivait en 1009. 

Crespi , nclle Giunte al BaruffaUJU^ IV , ao8. 
— Girôknio Marebeft, in. à 69 ans, aoiia le pontificat 

de Pai]é III y Fasari^ ou irei$ Tan i55o à 70 ans. ^a- 

ruffaldi^ IV, aoîi. 
CozzA Francesco , naquit à Istilo , dans la Calabre , en 

i6o5, m. en 1682. PascoU^ il, 2o3 — 4^2. 

— GioTanni Battista , de Milan , m.^à Ferrare , en 174a , 
è^ans , CittadeUa y V, 66. . 

CiRASTOfVA , Pitture (Vltalia , ou Gristona , {Orlandi). 

— Giosefïo, de Pavie, né en 1664, v. en 1718. Orlondi, 
iV, 167. ■ . 

CasAJu. Santo , de Vérone y élève de Felice B^usasord. 
• Ses ouvrage» ont pour date Vannée 1,603. Oretti Me^ 

morie , HI , 297- 
CasDi (Lorenzo de) SciarpelloAi , Flore^tip , m. à 78 ans ^ 

après Tannée 1 53 1. ^o//an', I) 2o3. • • 
CasmoHAr (Niccolè de) , v. en i§i8, Masini^ IV, i a, ^ ^ 
CaBMONEsa'Lattanzio , v^au i5* siècle. Zaist^ ibid, 

— Simone, peut-être est le même que M. Simon de 
Naples , IV , 3. 

^ (le) des Paysages. Voy . Bassi , et Voy. Caletti. 
Grbmowihi Giovanni Battista > de Cento y m. en 1610. 
< Malvàsia.W, 248. 

Chescenzj Giovanni Battista, Romain, m. à Madrid, à 
i'àge de 63 ans, environ, Jba^Uone^ ou, de 65 ^n^, en 
en i66o. PalominoM^ ^aa. 1 . . " c - > 

— (Ba^aolammeo del) Gawozai , de Viterjbe, in. jeune^ 
1625. Baglione , iàid, 

Crescione Giovanni, de Naples, t. en i568. A ojAr/, II, 

369. c i î 

Ckbspi Benedetto, de Come, et Antonip Mai-îa, son 
fils, dit leBnaniri,- véourani^ selon ^lajiparence , au 

17* siècle. OHandi^ IV, i6^> 
CaBSPi Giovanni Battista, dit ie.Çerano , du nom de sa 



' : patrie, (dans le Novarais) , m. en i633 , k Lâge de 76 
ans. Orlaneliy IV,- i4a. 

Èiotanhi Piéèro , àpfÀlé ûvuuA de' GMirilâi » grénd'^èra 
du précëdeAl ; peignait éii»i535. ilf«^, Mi* 

Raffaello, de la même famille, travi enTH-oii en i542. 
' ' MS., ibid, • . • . . 

— Daniele , de Milaù Ml l63o , â^ë de 4o atft , en- 
' virbn. Orlàm&^JS^ i44t 

— (le chèralier Gîuseppe) , Balonais , dit SpagiWrolo ^ 

ne en i665, mourut en l'J^']* Crespi ^ lil^ ^ 

Antonio, son fils, m. en 1781. Guide de Bologhe^ 

^ Don Luigi , chanbîiie, son autre fils, m. en 1779. 

Guide de Bologne , ibùl. * * , 

-CaxsNiii (Mario de) ^ de Corne, il. en i7ao( MSi , IV, 1^1. 
Guw^i. Voy.'da Passigiiaiio. 

GR]BAri '( le chevklièi* DoAàto) , dè Crànéfae , tié en 167 1 , 

m. à Bologne en 1749» Crespiy IV, 399. 
Ërevalcorb (Piermaria de) , éleTe de Calvart. MaL\Huia , 
IV, a4i. 

CaiscDroLo GioTahtai: Aiigdo, Nâ^itahi , nuVeri Tannée 

' 1672 , Descriiione di napoH ^ 1572. Domiiàciy II , 377. 

— Giovanni Filippo , son trère , né à Gaète, m. à 75 
ans , environ , en 1 584. Dominici^ ibid, 

tiîi&Pi Seipione, de Tortèné , t. ell \^^%\Piitiàred'lêal)ia^ 

et 1SS9. OmU Durandoi V, iSo. 
Ckisrô^ôài bù CSàisTotAiii Fëbio, dn tHeemins , mosaïste 

et peintre académicien de San Luca, i658. Pàscoli^ Il , 

— PietToPaolo,soa fils, Romain , mosaïste, t. en 1736. 
PascoU^ ihid. 

Crivelli An^olo Bbria-, dk le GriVelloiie^ m. vers. 1730. 

MS,, IV, 170. 
•^Jacopo, son fils, in. ^ ij6o* MS», Mi*. 
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CRivELLi(le chevalier Carlo) , YéuitieH, BMolft ; trav. en 
< 1476. USAI, ai, m, 3.7. 

— Yùtorîo, aussi Vénitien. Dans les Antiquité* du.Pi* 
vémfà^ T. J[XLK éiJCJ^JL., U pvlé 

tnres de et 1490. II, ai , III , 37» 

— Francesco, de Milan , v. en i45o. MS, , IV, 68. 
Groce Baldassare , de Bologne , m. en iSaB, à 7$ ans. 

Baglionêj IV, 294. 

CkooimAfo (del)*.V<»]r. HUflchîftlk 

Ûftoaan, dUtle Oomaf GîIiU/q , de Femre , m, en i63a , 
à Fâge de 60 ans , environ. Bantjfaldi^ V, 47. Selon le 
Gmide de Padoue , il y eut aussi un Giovanni Battista 
Gromer de oeu» viUe, lequel m, en i^5o. GuidOi di 

ûiofAvo Giovaniii Btttbta , de l^éoole de Veaise , mojrt ai 

1766. Catalogo Algarotti^ V, ai 3, 
Crucifix (des). Yoj. de Bologne. 
PsoifiHi Antonîoy cmH Gto^npl Aaionio de Mifan , tr. en 

Cfniai ott GoHGt ou Gitgni , dans VAàmdafso de Gua^ 

rietiti. On nomme par erreur Cugini, Leonardo et Gio- 

* yanni Batûsta de Borgo San Sepoicro , iesq^iela vécurent 
du temps de Yasari» 1 , 3»4* . 

^ Fimeescb V fils de lionardo > t. en iSS^. GtUda di 

Voltérra^ ibid, 
CcNiBERTi Francesco Antonio , de Savigliano.) mort en 

* Z745 . Pitture d'Italia , V , a 1 1 . 

Cumo Daniello^ de Milan f élève de Bemardino €2uiipi. 
Lonmzo^ IV, i3oi 

— Rodolfo, de Milan , v. vers Tannée i65o. MS. , ibid^ 
I^Au Francesco, de Naples^ n. vers l'^f^oée i53d| m, 

▼ers l'année 1610, Dominici , II, 37a. 
G«Muuk> (k chevidier Ff^liQe^o) , Florf ii|in , né en 1570, 

m. vers Tannée i66u M, Q»,diFiren:^jiy3i4' . 
Ct^RTi. Voy. Dentone. ^ . . 

18. 
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ik)6 Ptamàm tAttB.' 

CusiGHE ( Simon de), dans le tenitaire de Bellune. Sc^s 
Mémoires s'étendent de^is i3ii2.jufiquen 1409. MS,f 

ni, i6, 

eoêt$ (M') , paysagiste , fl. en ïâêo. Basehini Ifl , 317. 
CuTiGLiANo. Yoy. CariglianW 

. • 

- • • . D ■ - 

Daddi Bernardo^ Florentiii, mjWi^Sh^BMmuomn^ 1^ inSi 
^ GosTfifo, Flërentîn , élèT« de î^flMifii, Baléùuiem^ t« 

en 1614. Guida di f^ol terra , 1 , 3i4- 
Dallamano Giuseppe , de Modène, ne en 1679 y m, en 

lyÔ^ TirabàtefU^ 1X1 , 4sk8,-V, ai 3. 
DAuiASio-Scannabeechi , peintre bolonais , né envifon 
" en i325 , t. en i353. Piacenza^ nel Torn^ IJ^ pag^ 5* 

IV, .8y. • . ■ . 

- Lippo , son fils, dit communément Lippo Dalmasio^ 
^on'Lip^ dcss Madones. Ses Mémoires datent^id 1^76^ 
Malposia ; il mourut peu de tempe après avoir âut son 
testament, qui est de i4io. Yoj, Piaceuza dans lé 

" passa i^r déjà cité ^ ibid. . < 

DaMTANi Felice, de Gubbio. Ses ouvrages s'élendent de* 

puis i586 jusqu'en i6o6. MS^^ VL^ i59« • . 
Dâmini ^etro , dé Gistelfranco , m. en i63« -9-^*39 ans» 

Ridolfi^ ill, 259. ... 
^Giorgio, son ti*ère , m. en i63i. Ridoifiy ibid* 
Damuifi Gesare^ Florendif, né environ en 1595 9 in. en 

• .t65S. Baldinueci, 1, 344, a6o; 

- Vinctb'fio » frèie de Gesare, né en 1607 , m. è^ans. 

• OrLtntU , l , 395. • 

- Hetro , s<iii £b , né en 1646 , m. eu 171a. R. 6. di 
Firenze^l^'Sgfi,. 

^Ottaviano , fils de Pietro , fi* dans ce siècle. <SMr ^ 

gU Ulustri piHoriy cf«. 1 , 396. 
X)anx>olo Ciesare , Vénitien , v. en i59Ô. Morigia ^ lY, i3o. 
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Danedi^ surnommé Montalto, Gio>aiini Stèfano, de Tre- 
TÎlio , dans le MilauAôs , m. en 1689 » à i'âge d« 8s ans. 
Oriandi.lV , i^g. 

GioaefiFo, son frère, mort à 70 ms^ .Orkmdi^ Utié^ 
Dantb Girolamo, ou aussi Girolamô du TitieD , doM il 

fut la créature^ Ridolji^ Ul, i46* 
Duin Teodora ^ de Pérotise tante des trois Demi qui 

awTentf movte en iSjS , à l'âge de.75 ans. Poieoiiy 

— P. Igiia/io , de Pérouse , Dominicain , né en iSZy ^ 
m. en iâ86« PascBli^ U , 142. 

— Girolamo , son frère , né en i547 « m. en i580^ Pas^ 
CoU^ ibieL 

— ^Vîncenzio, son autre frère , né en i53o, m. en ijyô, 
Pascoliy ibid, 

DARfiAire Antonio « de Bologne, né en ^^^^^ m. en i735, 

Zanota, lY, 4o8. 
DATAif<zo lacopo , de Padoue , t* environ en 1377. Noti* 

zîa pubblicatn dal Morclli , IH , 10. Voy. Avanzi. 
David Ludovico et Antonio, (le Lugano , v. en 1718* Or* 

kmdi^ IV, i5o, 
Dn Jllatteo, ciseleur florentin du x6^ sièdé. LfUer^ PiU 
• toriche , Tom. IL 1 , 1 55. 

Dblpiko He chevalier Charles Dauphin^i , Francis ^ trav, 

à Turin dès Tannée 1664. il/5., V, 199. 
DBLFmoirB Girolamo, de Mikn , yiy. vers Tannée i495t 

-^Scipione , son fils. Lomazzo , IV , laS, 

— Marcantonio , £ls de Scipione , ¥; en ip^i. Lonuwuf, 
ibid. 

DsLiBBBATOHB Niccol6, de Folignol Son .oimage'eat de 

t4lSi. Colucci, II, iS;^ 
Dello, Florentin , m. à Tàge de 49 ans, en 14^1 > en» 

TÎron • A^o^ari, I, io5. 
J^anmà ou aussi Girolamo Cubti , de Bologne, m. en 
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i63i , Malvasia^^ o\x m, le i8 décembre 1 632, âgé Je 

55 ans : il fut eas^^li 4 San ^iccoio* OretUMemone , 

iV, 249—376. 
DEfAHC Ptetro , de Bologne, né en -iSgS , m. en j657% 

Mahasia, IIÎ, 42*1 , IV, 354. ' ' " * ' 
Desiderio (Monsieur) y peintre de perspectives du temps 
' Qor€niîa'l^i9t«Mvii*,II , M6. 
Dnsmuia^m So^ao Ijd^ohele, Flamand l'élèv» de Gmido. 

Mahasiay IV, 3a3. 
DiALATEvi. Voy. Assisi. 

DiAMAHTE (F.), Carme, de Pjratq, élève de F. fiiij[^o 

Lippî. Fasarji^ l, laa. 
DiAMANTiRi (le chfnndie^ Gîoyanni) , ou aussi, Gîuseppe 
' dî Fossombrone , Zanetti et Caiucci , C XXXI; dk 

en 1708. Melchiori^XS ^ 871. 
Diana Benedetto / Vénitien, fat le rival de BelUni. 

Cristofono , de San Vito , dans le Frioul , âève d*Af 

malteo. Cesarini , III , 1 26. 
DiANTi Giovanni Francesco , de Ferrare , m« en iU76y. 

DisLâi ou Giô'vanni FVancescD Sumcm, de Femne, 

m, TCTS Tannée iSpo. Baruffaîdi^ V, 1%. • 
DiMO Giovanni , peignait à Venise, en 1660. BoscJUuiy 

m, a56. • 
DiHABBUJt , Gii|liano, de Bologne , élève de Guido , Mal- 

vasia, M. à 42 ans , en 167 1. OretH Memo^ie , IV, âaS. 
DiscÉpoz.! Giovannir Batlista , dît le Zoppo de LugaMi m. 

en i56o, à l âge de 70 ans. Orlatidi ^ IV, i52. 
DmjLNi Gaspero , de Bellune, m. en 1767. CcUcdogo Àl" 

Do GioTanni , Napolitain , m. èn i6S6^ DotlMâf 4<9* 
D0LC9 Luzio , de Caste! Durapte, t. en 2536, MS» ^ 

1689. Terziy II, 160. 
— - OtuvianQ, son père} et Bernardino , son grand-père» 
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DôL» Gairkfey FW«9tiii , né «n 161$ , m. en Bair 
éinueeiyî, 363. 

— Agnese, sa fille ; \éc. au-delà de 1 686. Baldinucci\ I, 365. 
Dot.oB£T.LÀ Tomma&o , de BelkiQÇ | él^ve d^ T^ili^^se. 

Dommcanio 00 Mbvickdio, V07. Zi|n|{neri. Vqj. Am- 

brogi. 

DoMiNici Francesco, deTrévise, fl, vçrs Tan i53o, Guide 
de Trévise ; mort à ans. Bidolfi^ III, 157. 

— (Bmiardode*),JNapoUum; publia «pn bûtQÎre en 1749 

et 1743. Il; 437. 

DoHATELLo OU aussi DoNATO, Florentîii , né en i383 , ni, 

en 1466. kasariyXy m — 27v'). 
Don ATI Bartolo y de Venise, Guida f)n 1660. Boschini^ 

lU , i56. 

— (Lnîgi de'), de Gome, t. en iSio. lf*V., IV, 71. 

DoNATo, peignait à Venise en 1459. Bidoffi , III, 26. 

— Zeno , de Vérone , peintre du 16*' siècle, f'asari^ III , 

Doimou (TAbbé), de Spello, v. an commeiteem^t du 
* iS"' siècle. US., II, 3o5. 

DoNDLcci. Voy. Mastelletta. 

DoNi Adone , d'Assise. Ses ouvrages datent de i47^ » 
Guida diP&mgîa, lisez 157a. Il viY. en 1567 ' f^OMuiy 
il signait Dono delli Doni. Mariotti , II, 49* 

DoNNABBLLA. Voy. 6entîk>ni« 

DoNNiNi Girolamo , de Correggio ^ né en 1681 , mort en 

1743. Tirabnschi, IV, 4^^ 
DoNHiHo Agnolo , Florentin , aide de Buonanoli. f^Mon, 

ly ai S. 

DoifzBLu Piero et Polito, Napolitpn ^ ifi. environ en 1 470. 
Doininici , H , 357. 

— Pietro, dçM^toi^eji élèye de Cignani. MS. , IV^ 4^^* 
DoAiGHT Ii9i|i^9 îQu amifî Ludovic, de Paris, né en 1654, 

Or!^f^^m..fa i749.II|, 347* 
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Oossi Bosfto, m. environ en i56o. Batuffalii^ V , 33. 
— Gioyanni Battbta, m. environ en x^i^^.BjBovffaJiéi ^ 

ibid, 

• — Evanfl^elîste , de la même famille. Scannelli^ V, 26. 
DRAGHi(ie chevalier Giovanni Battisu)» de Gênes, mort 

en 171a, à 55 ans. Guida di Pimeenza, Vf, 438 , Y» 

157. 

Ducci Virgilio, deCitlà cli Castello, élève d'Albane. MS., 
11 , 212. 

Duccio (Boninsegna de), 4e Sienne, t. en 1282. Ses Mé- 
moires s'étendent jusqu en i^^.DelU f^alh, I>44^* 
DûcRiNO. Voy. Landrianî. 

DuGiiET Gaspero , né à Rome, en i6i3 , m, en iGjj, 

Pascoliy 239. 
DuRAMANO Francesco , de Venise , Guarienti; vers le 

milieu du 18^ siècle ^ III, 363. 
Durants (le comte Giorgio) , de Brescia , né en i683 , m. 

en 1^55. Guida di Ropigo, et MS. Carbone pressa L'O*: 

retti^ ibid. 

DuRO ou DuRBRo Alberto , né à Nurembeig , en 1470 > 
ou le 30 mai 147 1 ; m. le 6 avril i5a8 , époque véri- 
fiée par le scrupuleux Bartsch dans son nouvel ouvrage 
intitulé: le Peintre grui^eur , P^ol. f^II ^ f^ienne , 180%» 
BaidîfUiccty 153-^173— 189 ) m, i3o^ 

E 

{^DEsiA fAndrino d') ^ de Pavie, v. vers i33o. Lomaizo^ 
IV, 58, 

Egogui Ambrogio , de Milan. Son tableau d'autel ejl de 

l'année lôa^. M S. , IV, 10 1. 
£lzb£IM£R Adamo, ou Adam de Francfort, ou Tedesco, 

m. sous le pontificat de Paul h Sandrart, il, 336. 
EmanujblB) prêtre grec, v. en 1660, IV, 191. 
- Eicrou (Jacopo Gbimenti d') y dans le FkNrentin , né en 
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l£i54» m. eii 1640, Baldiniicci : il a été appelé, par 
erreur, Cris^lbro d'Ëoippli dan» les Lezioni del. Lamû 
1,347. 

Eus ou Enzo (le chevalier Gioseffo), d'Augsbourg, dit le 
Jeune pour le distinguer de son père, qui fut peintre 

• à la cour de Rodolf^ II j il ilorisA* en 1 660 , Bosrhini, 
UQrlandi le nomme Ains ou Enzo ; le I^etû Ënzo 
et Heinz. En effet , il a signé son tableau du Tomldeau 
du Christ à Ognissanti, Jos, Heiruius, IUi 3 19» 
Daniele , son fils. Zanetti , ibid, * 
.— Giovanni , de Milan ; il est, peut-être , de Técole de 
Procaccini. Guida di Milano , IV , i5q. 

Ensoono Giustino « stdPnomme autrefois de* SalvoUnid^ 
C. Durante; v. en i5()4- Terù ^ 11, 16*1. 

ËRcoLANETTi Ërcolauo, de Përouse , y. en 1^83. OrlaruU , 
U,3a5. 

. EaooiAy deT^rrare, Voy. Grandi. 
EacouHO de Guido. Voy. de Maria. 

EsTENSE Uaidassare, deFerrare, v. en 1472. Barujffaldij 

V,,4. 

ETurcBUsn , Filippo , aidé par le Bénéfial , vît. Tannée 

1745. LeUerê Pittoneke , II ; 369. 
Eyerardi Angelo, de Brescia, dit le Fiamminghino, ou 

le Petit Flamand, né en 1647 > ™* ^ 3i ans. Orlandiy 

m , 3i8. 

F 

Fabio (G^ntiie de), du Picenum , fl. en 1442? Uf 
Fabriaho d^BoGCOy l. en i3o6. Colucciylîj 16. 
Antonio. Son oui^ge est de i454* MS*, II, ao. 

• — Giuliano. MS. , ibîd^ 

— Gentile. Son ouvrage est de i4^3; m. octogénaire. 

• f^tuarif II) 18. 

Fabbizix Antonio Maiîa, de Pérouse, m. fia x649} ^ 
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l'âge de 55 ans , Ortandi^ ou né e^ i594' PofCflÀ ^ il , 

9l8. 

Facchinbtti Giuseppe, de Femre, ëlète d* .4ft^pio 
Felioe Femri. CittadêUa^ V, 69. 

Facciatf. (Bernardino des), Voy. Poccettî. 

Faccini Bartolommeo , de Ferrace| m, en iSG^t Bamf* 

— GÎFolâiM, son ffère, Ai4> 

Facrevti Pietro, de Mantooe, m. à 78 ans, en 161 3, 

Baglione , Il , i65, III , 384. 
FAcnn Pietro , de Bologne, m. jeûna , eo iUo/fW*, 

#w,IV,36o. 

FABiraA(M; Antonio de). Son beau t^Ueaxi eit do« Vannée 

i5a5. CipolUy IV, 260. 

— Jacopone et Jacomone. Nous croyons qu'il n'e^it autre 
que Giaromo Bertucci : ses Mémoires s'étendent de- 
puis 1 5 i3 jusqu'en iS3a.il^,^lI, 116,' IV, 

— GioTanni Battista , son fib , t, en i5fio , Crespi^ 40* le 
19 février 16 1 4- Cart, Oretti, IV, 259. 

— Figurino , élève de Jules Roiuaiii. F^asari^ IV, 26 1. 
•—Marco. Voy. Marchetti. 

— (Ottaviano de) , ëlève de Giotto» Fftce, autre, de 
Giotto, Fiuan^ IV, 316. 

Falce (Antonio la), de I^es&ine , m. en 171a. //<K^^ i H i 
404. 

Falgibu Biagio, de Vérone ^ m. en 1703, à y S ans, 

Pozso, m,* 3o5, 
FaI'OOhs AniellO , Napolitain , né en 1600 , m. en i665. 

Dominici, II, 4i3. 
J'alconetto Giovanni Maria , de Vérone , m, en i534 » 

âgé de yô ans, f^a$un$ ou plntàt, en i$53. MS. 

dtato dal Tananza^^ III , ao3« ' 

Giovanni Antonio , son frère. Fîasarif ikid. ' 
FALGANiGasparro, Florentin, élève de V^lçùo âlaruc«;lli. 
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Fallaho Giacomo , peignait , 9ei<>n rappareoée, à Venise | 

au temps du Titien, ^asariy illy^^g: 
FAVO^Bartolommeo ét Ponpeo , peignmot ^etè Vêmmé^ 

i53o. Il , 46. 
FxNZONB OU Fasiizone , ou oomme Técrit k ll)srini , Fin- 
{Gaifer,^ page FuttAu* , de Fnensa , élève de- 

Vanni, Oriandi; m* en 164S , à 83 ans. Car^* OfmtH^ 

IV, 369. 

Farelli (le chevalier Giacomo), Napolitain^ né en 1624, 

m. en 1706. Dominici^ Ul^^oi* 
Fabihato' Paok> , de Vérone , issu des Farinati degli 

Uberà, Florentins^ m. en i6oi6, à 84 ans^ Âidolfi, 

III , 162 — 211. 
-— Orazio , son fils , mort jeune , Pozzo, Son tableau à 

St-François de Paide est de 161 5. CJffmtti Mêmorie , 
, ' m, aia. 

Fasano Tômmaso , élèye de Gioidapo. Guida di NapaU^ 

11 , 426. 

Fasolo Giovanni Antonio, de \icence| m. à 44 ans, 
Ridolfij ou à 44 ans ^ 1^72 9 selon son épitapke, 
d*après Faccioli : Muséum lapid. f^ieenUu, III , a^ 

Fassbtti Giovanni Battista , de Reggio , né en 1686 , y. 

en 1772. Tiraboschi y 111, 4^8. 
Fassi. Voy. del Conte. 

Fassolo Bernardino, de Pavie, t. en i5i8. ilf«^., IV, 10s. 
FattobA (le). Voj. Penni. 

Fayà (le comte Pietro ) ; de Bologne , né en 166g (peut- 
être , en 1667) , m. en 1744 » 4 1 âge de 77 ans, Crespi^ 
IV, 401. 

— Voy. Macrino. 

Fatt Giovanni, d*Ân¥ers, v. en i656L Guarè$niijUi, 

321. 

Febre (Valentino le) , de Bruxelles , m» k Venise vers 

l'année 1700* Zanetti, III, 275* 
FxDBUGiiSTXo, Voy* Ben€ov4dti, 
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s84 ^abhibe^ ïaiw 

pEDERiGHi Antonio, t. au paveiiieiit de la .cathédrale de 

Sienne, en x4^|.>^^//^ I, 4^9* 

F]u ou èA BàjumM Aksmdro, Florentin , i)é en i$4^, 

Fiasarif t. en i58i. Bosekini^ ly Sig, ' . . 
FxLvas (MàrtQ de), técut 4^ ans, ni. ^ Zara, quelqfues 

•• années après i5o5, Vasari^ ou plutôt après i5|(^, 
Cambrucci. On le croit le înêipe que Pietro Luzzo de 
Feitre, die Zaratto, I, 36a, II, 489 Ul, 99— a3^* 
Voy. Luzzo. 

Fbltrini ou Feltrino Andréa, Florentin , élève de Mor^o. 

Fbrabosco Pieiro. On le croit de Lucanes; t. en 1616, 

Guarienti^ I, 53i. 
-F-Gtrolanio. Voy. ForalxMco, 

Fergioni Bernardino, Romain, v, en 1718, Orlandi^ei 

1719. CarL Oretti^ II, 3a6. # 
Fmuho (Lorenzino de) , maître de Qinseppe Gbez^û. (!);s 
, U , a83. 

FiaiiAinn Francesco , dif rimperiali , ou plutôt dlmpe^ 
riali. Guida di Rorna ^ 11. vers l'année ly.^o. II , 3oo. 

F|uuiAGUT{ Giovanni Domcnico, de Macerata, véc\it 
.an 17® siècle. MS.^ II, a4a. 

FBBBjuuoLi DBGLi AvPLmi I^nnzio , Napolitain , mort à 
Bologne, en 1735, âgé de 75 ans. Crespi, IV, 433. 

Fjbrramola Fioravante, de Brescia, en \S2S. Zaïnb,, 

m, 80. 

Fmbavtb (le chevalier Giovanni Francesco), de Bologne, 

âève'de Gessi, p^gnit beaucoup k Plaisance, m« en 

i65a. Guida diPiacenza , III , 4.9 
Ferranti Decio et Agosto , son iils, Lotnhards, il, vers 

i5oo-i»/*!>., IV, 80. 
FBmEAinnifiGabriele,ouautrement(^abriele degli Occhiali, 
' de Bologne , fl. en i588. Guida di'Bologna^ IV, 241. 
— Ippolito, de l'école des Carraches. Mahasui , IV , 366. 
Febrare (de) Antonio, ou plutôt Antonio Ai«b£rto , m* 

▼ers Tannée i45o. Baruffaldi^ V, 8, 
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Ferrare ((ie) Cristoforo , ou de Modène ^ élf( aussi , de 
Bologne. Son ouvrage est de i38o. Guida eU Bologna ^ 
IV, i86% V, 6. . . - . . 

— i'(de)Galasso. 'Ses Mémoires comménoeat eh 'i4o4) ^ ' 
se terminent' «n i^^.Bamffaldiy IV, i86, V, 6. . 
(dé) Gelasio, de Niccolo , viv. en i i^i. Baruffaldi ^ V, 5, 

— (de)Pjetro, élève des Carraches. Mahasia , V, 49- 

— (de) Rambaldo et Laudadio; Tivaient en t38o* Ban^ 
faldi^ V , 6, • . 

' — (de)Stefano, âève de 8quarci<Mie, Vaêori, ou aa 
moins , son contemporain , comme l'observe le Savo- 
narola , qui écrivait environ en i43o. V, ii. 

— (de) autres Stefani, Guida 'deUt^dttàk L'un d'«iix tra^ 
Ifailkiteh z53i , V,-i2. * 

Ferrabesino. Voy. BerliAgfhieiî. • - 
Ferraki Antonfelice , son fils, de Ferrare , né en i668y 
' m. en 1719. Barujfaldi^ V, 68. 

Demardo, de Vigevan»^ son tmkateur. Lomtotm^ IV, 

ii3. 

— Blanchi. Voy. Biancht. ■ * ? 

— Francesco , né près de Rovigo , en i634 % ni, à Fer- 
rare , en 1 708. ^arr/^aW/, V> ^7«' 

— Gandenzio , ne à Valdugia , au-dessus de Milan eu ^ 
1484, m. en i55Ô. DeUa Fiailê^ II, ii5, lY^ 109. 

— Grcgorio, de Port -Maurice, dans l'Etat de Gènes ^ 
né en 1644? 1726. Ratti ^ V, 119. 

(Giovanni de') Andréa, de Gênes , néea iS^S, mort 

eh 1669. «$(t>/imm, V, i33. 

— Gîrolamo , de Verceîl , IV, laii 

' — Lorenzo , son fils , né en 1680, m. en 1744* Rutti, V, 
i55. 

— Luca, de Reggio , m. à Padoue, en i6!>a, k l'âge de 
49 ans , Guida di Padova : ou në en i6o5 , m. tn ifi64. 

— Orazio , né à Yoltii, en 1606, m, en i65y. Sopranij 

V, i38. 
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Ferrau*. Voy. Fantokiew 

Ferhetti Giovanni Domenico, surnommé dlmola, né à 
Florence, en 1692. R. G, diFirenze^.!^ 4^5, 

FsMu Cin>, Romain , né en 1^4) ^ en 1(^89» Maldi^ 
Kùeci , 1 , 392 , II , a66. 

FBHRticci Nicodoino, Florentin , originaire de Fiesole, 
m. en i65o. Haldinucci^ly 344* 

Fkn Doinenicô, Rotàain, kn. à 35 ans, Magtioru; en 

iFiAGco OU Flacco OrlalMle) ée Yérone, fl. environ en 

i56o. Baldinucci , Ilf, 2o5. 
FiAi.ETTi Odoardo, de Bologne, né en 1 5^3 y m. à 65 ans. 

Ma/posia, lil, 186 , IV» ^8. 
FiiUftMm (P. GioVenni BattiKta), Jésuite; m. âgé an coup 

mencertent du pontifitsat de Pttul V. Baglione , II , lai. 
FiAMMiNGHi Angelo ét Vincenj^o. Guida di Ronia^ 11» 

23 1. 

— GuaAtieri et Gii^rgio , peintressur vitraux , vivaient vers 
• ràiinée Fasaiiflyii^y., 

— Giovanni , Rossi et Nitfcpl6| ouvriers en tapisseries. 
. Vasari , 1 , 264. 

FiAMMiNGBiNi. Voy. Délia Rovere. 
FtAibfeiiiwMiilo. Voj. Eyeralrdi. 

F1AMMI1160 ÂnigOy m* àltgto de 78 ans, sous le pon- 
, tîicatde déifient VIH, Baglione-^ son tableau, dans 

l'église de Saint- François , à Pérouse, est de i564 , et 
il l'a signé ainsi, Henrict|S,Malinis. Mariotti, II, i55. 
^£mri)ùo, élève de l'Espagnolet et du Guido. Maiva- 
sia, IV, 3a4* 

^ Giôtatini^ peignait du temps de Grégoire XIII. Ta/a, 
Ui 167. 

> — lacopo , élève de Maratta. f^iia tUl Marattaf II , a8K 
Loddvic^. V«j. FoiM^jUK . ^ _ 
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f%MÉLBiDoHmikD,dit]èSuwii9.iltttoiii4^ sa patrie, 

né en 1389, m. en 1669. Soprani, V, 116. 
ficATELLi Stebnoi de Geiito^ ¥• en 1700* CitUuleliaf 

* .TV ^ - ^ • .» . 

FnsàBu.t Fidièe, Florendii, dît Fdioe Ronho» né 
' %m t6o5, nL.«n iÛ6oi BaÙmncci, I, 348. 

FiDANi Orazio , Florentin. Ses ouvrages sont de 1 année 

164a 9 ou environ $ il mourut jeune. MS,, 1, 34o. 
FiÉWMK (de) Bi Giofvnîi Doninmin, dit ^.B^ Qio* 

•Vikijhi'Angeytoo , né e» i397^ m., mu t4Si59^AA£»iiM)cf; 

H ti^vAÎUait dans ia cathédrale d'Orvieto en i4^7* 

Délia Valle ^ I , i 17, II, 20. 
FiGiNo Ambrogio , de Milan , iloriss. yersTannée iSpo^ 

Orkmdii t, en i595. Mongia^ lYy %igt 
--^Giroluno^ t% attfn en xSgo, lY^^isio. . 
FiGOLiNO Giovanni Battiàta , ou Marcello , de Vicence , 
, vécut vers Tannée i55o, Ridolji: dans dei|X gravures 
. dtt'cainnet inipéciaif par lui, on lit : Marcello 

Fogollnoy Zmi; comme aussi au bas 4a deux de ses 

* tfbléatix à Vîceiice^ 1, i6S. 

Fm&H&K M*^ Corradn, Allemand ^ v. en i66o., £oschini^ 

111, 317. •. . , • 

Fiitm ûuntilos de Fmiei m. em i5j4- 

ly aa6, V, 36. 
^ Bnktkno , dît' c biUM w mé i u ept Baatkuiuo , ^n fis , në 

en 1 540 , Baruffaldi , ou plutôt jf>n .1 53ii > Crespi , 9 

— Gesare,son mttvefils, m. peu de tettàpft'api<ès i6oa. 

.^iacbfno) élèvê.d&F^erlm, taii eu OuMiu^ 

— ïaja ou aussi Filipepi. Voy. Botttçelli. 

FiLOCAVo Antonio ) Paolo, Gaetano, de MMsMie$ ces 

- Iréit Mr<to ikmrillçak dan* la )>esttirde t743. iMi 
II j433* . • . . ... 
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FzNiGUBBRA. Maso, Jf'lorentiii , v. en 14^2. Gori^ I, i55. 
' FkitoGifji. Paolo Jkmttmuoj d'Orta, m. i656. DonU^ 
nici , II , 398. ' . ft . - r 

FiORE (Golantoilio delj-, Napolitain , m. âgé de 90 ans, 
en i444> Dominici^ ou m. jeune. Summonzio , II, 344» 

^ FrancesGo , Vénitieo, m. en i4d4*' Zanètti, UI, dà. * 

— Jaoobello', son.^. Sês Jléiiiobvs aetmideiit d« i^ot 
i i436/ MÊ^. &(m par «murqneftiilolfi eé limetri^hà 
ont attribué le tableau de la Gliai ité , avec la date de 
144^ y chevalier de Lazzara ma assuré y avoir 

Itt : Joka/mes ^kmemus Antmàm ds Muretrto^Jèki, 

FioasNtmo Tommaso, T^ en Espagne en i9ai« ConeOf 
I, 26a. • • . 4 

— Giuliano. Voy. Bugiardini. . • . . « 
Michèle. Voy. Albcrti. . ; . * 

— (le), Voy. Vajano. Voy. âtâ&now.Voy. Vante» . . - 
Fidal Gesare^ de Milan , mv âgé de 66 ansy en 170a, 

— Orhndi^ IV, i58. ' î ^ 

t*— (de) Mario . Voy. Nuçci Gaspero. Voy, Lopez Carlo. 

• Voy. Voglar. ' .." . 
Fioanri Giovanni BattistaydeBolqgne, T..'en 16889 

wum ; il peignait avec TArelttii dana régKsedela Gba* 
rite, en iSpS. Oretti Memorie ^ IV, 244- 

riREi<zE(de) Giorgio, bes ouvrages s'étendent de lài^ à 
1^2^, Baron f^ernazzaj \, lyi, .1 

Fmbi Baaitano et-Fosoiu âaivatorey.d*Aviez2io , aides de 

• Yaflari 'vers Tan i645, I, ' ' 

— Bernardino et Griffi Batiista, élèves de Garoi'olo. 

— (N.) de la Fratta, peintre du i6^aiècle. À£S*^ 
FLoai&iri Fi«it<S0iiooet Antonio^ d'IIdiae y-m* en i568, 

Fasari, II. existe du premier, à Udine, un. tablean 

avec la date de 15^9 , et un autre de i586. Benaldis , 
111 , 128. • ' * ' . ,1. , , 

FtMâuM Flaminio. On ki craa idn Tm^ML Za- 
netti, Illy 186. 
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Flokigouo Bastiaiuo , d'Uiline , Rith^ , ou plutôt 
ftiGBi(io;ten iSai. Ouida di Pétdàpai HI, lafiT. ' 

Foco Faolo, PiëoKmtaii , yÎTait vers l'an 1660. .W., V* 
212. 

FoLCHETTi Stefano , du Picenum* Son oirmge porte là 
date de 1494, II, ai. • 

Fowa. Antonio, V^émtien, ni. en lêiôy âgé de 80 ans 

JWb^, III, i»o. • , • 

FoLiGNo (de) F. Umile. GuUia di Roma, v. au commeii- 

«cnient du 18" siècle, II , 3o5. 
FoiLi Sebastiano/de Sienne, t. en 1608. Délia FitUe^ 

FoNBULO Giovanni Paolo, de Crémone, élève d'Antonio 

Campi. Zaist, IV, 33. 
(FoiiTANA Prospero , de Bologne, taé en i5i!ty Borghim ; 
ensevfeK chez les Senrites, en iH^, OretH^ dd^ registri 
délia ekiesa. H, i65, IV, a3i. 

— Lavinia, sa fille, née en i552, Mali^asia, m. àRome, 
• en 1614, à l'àge de 62 ans. Oretti cavb da un ritratto 

di Casa Zappi , Il , i65 ,'IV, a3a. . . i ' . 

— Aiberto , de Modène, t. en i537 » »»• en i558.- TU 
rabasekiy III, 406. > 

— Battista, de Vérone , peintre du 16*^ siècle. Pozzo^ 

m , 206. 

— Flaminio, d'Urbin; il viv. en i566. Lazzeri^ II, i^g. 

— Oiano, frèie de Flaminio, ior. depuis 1S40 jusc^u en- 
iSlIo. AiHKU^Faueri^ II, 169. 

— SaWatore, de Venise, t. a Rome, dans la chapelle de 
Sixte V. GuUla di Roma , II, r55. ' • • 

l o2iTEBA8&o Fiancesco Salvatore , Vénitien., né en 1709, 

m. en i^ûg. Catalogo AlgarotH^ m, 3431 - ' ' 
FoMTBBuoNi Anastasio , Florentin, mort jdune, sous le 

pontificat de Paul V. BagUône^ I, 344. • * ' 
FopPA Vincenzio, de Brescia , t. en i455, m. en 1492, 
Zamboni. Voy. aussi (^anuhise-flll^ a^J, IV','64. 

9 
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JFojukBo&co, (s'écrit auMÎ FMt^osco) Girolamo, dcLVenise 

ou de Padou^, t. en itfte; ^oAmi*, Iliv $6%. • 
FpRBpisiiii EUodorci, de Vi9rKiaet.r..eii iSfiS* ^7itan',in, 

ao4. 

^oRLi (de) Aiisovino , élève de Squarcione. Guida di Pa* 

, III , 69, IV, an. 
1^ (de)£aitoioinme9« élève de FibINm, MoiifMiÊ » i V ^ a 14. 
_ (de) Guglielmo. VOretd dit qu'il dHit ili«ii «p^ielé 

Gugli^lmo degU Or^m , élève de Gi6U<>. Fasari^ 

211. 

— (de)Melo^zOf F. Francesco^ 4. en i47>^9 ^dsoni^viv. 
encore en 1494» Paccioli^ smnma arUmeitcai^m^-en 
1 492 , à 56 «18. Or^ti Mémorie^ ikid. 

FoRMELLO (Donatode), mort soue le pontificat de Gré^ 
goire liàlL Baglione y II , i53. 

FoKMENTiif I (le) paysagiste de ee siècle.^ Guida di Stmeia » 

iii, 357. 
FqiiifEB (le), Voy* Giwchîo, . 

FoaNXRi ( More&ini ) Simoue , de lleggio y. peintre du 

16* siècle. Tiraboschiy lU, 398. 
Fo^Tipiacomo^de Bologne, t. en i4lèâ*M(dftusiay lY, 194* 
FomTiMi fienedetto , Florentin , m. en t ^Seiy âgé de 67 

ans, Mjannt^ TVm, FL I, a8i^84- 
FoRTORi Alessandro^ d'Arezzo , viv. en i368. A^«#an, I, 

3a3. 

FcifxviiA Alessandro, y««n i6|0« fé^sseri. II, çloql. 
FoasAHO (de) Ambiogio, t» ver» TaMi^ ^éjà. Guiâà di 

^lifaw, i^WaV , 78. 
FoTi Luciano, de M^ine, né en i$94) iQ> éA 1779* 

Jtfack.^ Il, 4*^4- 
|*aAGANZANi Franceaço^di^Iîaj^t «i#«tvaiar»i| l6Ô7. 

Fbaitgiscâ (Piero de la) , fie Borgo $epo)ct<o , appelé 
auM^ Pietro BomGRBs^ > m, à T^ge de 86 ans , vers Tan 
1484. Fofiori y 1 , ii;»,^ U, a4— 55q ^IV, $6^ V, 10. . 

* • • • 
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Fruîceschi ou de Freschi Paoio, Fisuuandy m. eu i5^, 

à 56 ans. Âidojfij 111 , i85. 
Pbakcwcbullo. Vo j. De Mura. 

Fbangbschihi Baldassare, iuraoniné le Volterrano , dti 

nom de son pays, né en 161 1 , mort en 168^. Baldi- 
nucci ^ 1, 354. 

-*-(ie cberalier Marcantonio), né à Bologne en 1648, m. 

en 1739. Zanotti^ IV, 410. ^ 
-^(ledianoine Giacomo), son fils, m. en 1745 , Guida 

di Bologna^ ou m. le 26 décembre I745> à 73 ans. 

Oretti Mémo rie ^ IV, 41 4* 

— Maoia, de TuiïtïjPiUured'JUuUa; u en 1745. V, aop. 
Fbarcsbschitto» Espagnol, ëlèiFede GiordanO| m. jeune. 

Vita del GiordanOy en 1728. II, 4^6. 
Francesco (Don) , moine ilu Monteassin, peintre sur 
vitraux ; ouvrit une école à Pérouse en i44o. OrlaïuUy 

Fbanchi Antonio, de Lucques> né en 16)^4 1 ni. en 170.9. 
R,G,^ I, 356. 

— Cesare, dePérouse, m. en 161 5. Pnscoli , II, 219. 
FRikNCHuii Niccolo , de Sienne, v. en 1761, Pecci, 1, 5i5. 
Fbavcla. Domenico, de Bologne,. m. en 17^8, âgé de 56 

ans. Cne^f, IV, 443. 
-rFletro, Florentin, un des maîtres de Fej. Borghini^ 
I, 319. 

— ou l)ien Raiboumi Francesco , Bolonais , t. ayant l'an 
i/iOpi M4Umsia;vBueai5Zi,MS.^l^ i55^ IV, 194. 

— Giacomo , son fib. Son ouvrage est de i5a6, Guida di 
Bologna; m. en i557, et enseveli à San Francesco. 
Oretti Memorie , IV, 198. 

— Giovanni Battista, £is de Giacomo , m* en i$yB, Malr 
voMiay IV, 199. 

— Giulio, cousin de Francesco , fl. vers Tan i5oo, Bal- 
dinucci ; mort en i54o, et enseveli à San Francesco, 
Oreiti Memorie ^ i\ ^ lyH, 

>9- 
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Fkamcea Bigi, ou Feahciâbigio Maurcantoiiia, Florentin ^ 

né en i483, m. en i5a4. BMùmcei^ I, aSt. 
Frahco AUbnso , né à Messine en t44^ : il J monnit de 

la peste, en i524. Hackert ^ II, 36i. 

— Angiolo, Napolitain, m. vers lan i44^- DomirUci^lï^ 
345. 

- — Battbta , dit le Semolei , Vénitien , t. en i535, m. en 

i56i. Fasari^l^ 229, H, 177,111, a3o. 

— Giuseppe, Romain, dit de' Monti e dalle Lodole, m. 
fiousle pontifir;it d'Urbain VIII. Baglione^ 11, i54- 

— Lorenzo, de Bologne , m. à Reggio Ters Tannée i63o, 
' Orlandiy à Fâge de 67 ans. Malvam, IV , tSa. 

• — Bolonais. Voy. de Bologne. 
Fmamcucci. Voy. iX Imola. 

FRA?rGiPAlff& Niccolô, de Padoue, selon d'autres, il était 
d'Udine, ou j^tot Ton ignore sa patrie, Lettere PU" 
toriehe , Tom, /, page 248. Ses Mémoires se tenninent 

à l'an 1595. BennffliSj III, 160. 
Frari. Voy. Bianchi Ferrai. 

Fratacci ou Fratazzi Antonio , de Parme, peignait en 

1 730. Guida di Milano , 111 , 49a* 
Fbate (le). Voy. Dcllà Porta. 

— (le)Paolotto. Voy- Ghislandi. 

— (Cecchino del), élève de F. Bartolommeo. Vasarî^ 1, 
24a. 

Fratbluhi Giovanna née Mabhocchiiii , de Florence , 
née en 1666 , morte en 1731 , âgée de 65 ans. il. G. éi 

Firenze y I, 4 19* 

— Lorenzo, son âls, m. en 1729, à 40 ans. Série degU 
iliustri pittori , ibid, 

Fratina. Voy. de Mio. 

Frattini , de Gaête, élève de Franceschini. Guida diRor 

iTfina , IV^, 4i6' 
FRiso(del) Voy. Benfatto. 
FRiuLAiroNiccolo, Len i33a. lU , 17. 
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FuLco Giovanni, de Messine., né en i6i5, m.' vers l'an 

1680. //acA". , II , 4oo. 
FiiMACciNi. Voy. Sainacchioi. 

FuMiÂHi Antonio , Vénitien ,ni.eni7io,à l'âge de 67 ans. 

Zoitem , m , 33o , 1 V , 363. 
FoMiCBLU Lodovico, de Trévise, peignait en i53(>, Ri" 

dolji. Dans le guide de Tiévise il est nommé Fiumi- 
celli .'on lit Flumîcellus dans des documents iatins, se- 
lon le Federici^ 111, i56. 
FovGAiBernardtnO) de Sienne, v. en iSia. Délia Folle 

FuRiNi Filippo, dit le Scianieroiii , Florentin, élève de 
Passiguaao. Baldinuccij 1, 384- 

— Fianoesco, son fii«| né Ters Fan 1600, m. en 1649 1 
Baldinucci^ ou m. en 1646, et enseydi à San Lorenyo. 
Oi-etti Memorie y 1,35S. 

G 

Gabassi Margherita, de Modène, peintre de ce siède. 

Tiraboschi ,111,427. 
Gabbiani Antonio Domenico, Florentin , né en i65a , m. 

en 1722. G, di-Firenze^ I, 398. 

— Gaetano, ton neveu. Série de* pik ilhutri pittori ^ I, 

Gabhielli Camillo,de Pisano, m. en 1730. Morona^ly 
4i2. 

Gabrielo Onofrio, surnommé à Padoue, Onofrio de 
Messine f t. en i656| Guida di Padova, né en 1616, 

m. en 1706, à Tàge de 90 ans. Hack,^ II , 4o2* 

Gaddo Gaddi , Flomitin , m. âgé de 78 ans , en 1611. /'a- 
sariy 1 , 73. 

— Taddeoyson fils , n. en i3oo, v. en i35a. Baldinueci^ - 

— Angelo de Taddeo^ m. en i387, Baldinucci, à 63 ans. 
Fasari, I, loi. 
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Gâbdo Gio^anm ^ frère d'Angelo , ând. 

— Gaëte (de). Voy. Pulzone. 

Gaetàno Luigi, Vénitien, mosaïste, t. en iS^o. ZanetU^ 

m, 2i4o. 

Gagmahdi (le chevalier Bemardîno) , de Città di Cas» 

tello , m. âgé de 5a ans , en i65o , Orlandi^ II , 929. 
Galanino ou aussi Baldassare Aloïsi , de Bologne, m. à 

l'âge de 60 ans , en i638. Baglione^ II , 236 , IV, 293. 
Gajubotti Sebastiano, Florentin , mort en Piémont, en 

I ^4^9 à l'âge 70 ans enTÎron. Ratti , 1 , 4o3 , V , i6o. 
^Giuseppe et Giovanni Battista , ses fils ^ vît. en 1769. 

Ratti ^ V, 161. 

Galizia Fede^ de Trento, était encore une jeune fdle 
à maner '^ en 1595, Morrigiof elle peignait en 1616. 
Guida di BÊUano, IV , i58. > 

Galli Giovanni Antonio , Romain , surnommé Spada- 

rino, Orlnndi; peintre du 17* siècle. II , 229. 

— Voy.Bibiena. 

Galliari Bemardino , de Gacciorna , dans le Piémont j 
m. en 1794/ à 87 ans. Délia VaUe^ Y, 3t4. 

Gallinari Piètre , dit Pierino de M. Guido^ m. en 1664. 

Crespi^ IV , 325. 
Gambara Lattanzio , de Brescia, m. à Tâge de 32 ans, 

Jiidoifif en iSjS ou i574* £ambom^ IU9 x6&r 
Gui BARin I Gioseflb , de Bologne , né en 1680 , mort en 

1725. Zanotti , IV, 4o3. 
Gamberati Girolarao, Vénitien, m. âgé, en 1628. Âi' 

4^^,111, 256. 

GASBXRUCca Gonmo, Florentin, t. en 16 ro. Moreni^ I| 
3i3. 

Gandini oudel Gra50 Giorgio, de Parme, m. en iSaS, 

4^/^,111,476. 
— -Antonio , de Brescia, a. en t63o. Orlandi, et Zarn^ 

bonif 111 , 3o6. 
-w- Pemaidino » son fils ^ n. ea i65^.i« JlfiS., ihid. 
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Gandolfi Gaetano , né à San iViatteo de la Décima , dans 
le Bolonais , le 3o août 1734* mort subiteMettt , le^ 3o 
juin i8oft. EkgioédSi^. GnHl, Vf, 44ji ^ ' ' - 

— Ubaldoi ton frère, m. «0- 1781 , à Si jllMUfl0llâ&ift' 
Bologna y ihid^ . •.*:•. » 

Gandolfino (Maestro) , v. en i493. Délia ficelle \ V, i^4» 

G^manu Lovutto, 4« B^Ugne, non âgé de 73 air?^ 
en i654» MahaMaj ou 75 ans. Oreitij dal'lfdcndàgio 
di SmnGkHHaudùt Monté, Vf 'f '-^ 

' — Carlo, son fils et son élève. Malvasia^ IV, 355. 

Garbo (Raitaellino del) , Florentin, mort en 1624 < à 58 

Gabgiuou Donienico , dit Micco Spadaro , N^politnn , 

Tié en ifiia , m. en 1679. Domùtici, II, 4<S* 

Garofoltni Giacinto , de Bologne, né en 1666, mort en 

Garofouî Çarlo , Napolitaiii, âèire de Giordamo, mort 
pen dp'années après son naître» DomiM^l^ itj%.' 

— (de) ou aussi Benrenuto Tmo ou Tim, né dans le 
Ferrarais, en i4^i , m. en iSSp. f^asan^li^ li5,Vî 

Gaboli Pier Francesoo, né à Turia, en i638, mon en 

. «716,. Aw<»»6') 11,353, y, 191. 

Gazzi Luigî , né à Pistoja, en 1638*^ m. en 172 1 , PoâmH^ 

ou né en 1640, le 23juin. OrlandiGtCart, Ore/ti,lij !iJi, 

— Mario , son i^s, mort jeune. PascoU^ 11, 272. 
Garzoni GioYanna , d'Ascoli, m. très-âgée , en j|663u Or» 

Gasparini Gaspqre , .de'-Macevata, v. eavnrou en i585^. 

Gatta (û. Ëartolommeo de la), Gamaldu&e, m. à Tàge de 
38 ana , en |l46i , mon , ou pins ▼nneraiidalUeaiè&t , 
. en i4$i«l9 i4a-* 

Gatti Bernardo ou Bernardino, dit le Sojaro, Crénao- 
. nais 'y selon d'autres , de Yercelli , ou de J^avie. Tr. en 
i52a, m. en i575* ZaUt^ UI, 474> Vf^ ij. 
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jG^Ti Gervasio , son neveu. Ses ouvrages sont «dales dé 
o 1 5781 à 4*3.1.. lVji8.. . .... 

— Uriele , t< !^ i6ou Guida di Pia cem a^ iV^'i9*i 
•^JPQrt^na|Q , dè PftTme, t. ,«n 1648. III, 490* • 

— Girolamo, de Bologne, né en i66a, mort en 1726. 

rrîiTomiiiMo, né à Pavie, en 16421, t. en 17^8. é^wkmdif 

Gatasio Agostino, de Bergame, t. ett'1527. Tassi^ i [1 , 82. 

— Giovanni Giacouio, de Bergame, t. en i5i2. Tasùi 
" ibid^ 

Gatasxtti Camille , de Modène ^ mor| Jeune, en l'ésS. 

7Vm^aA?A/,III,4i8. 
GATiGNAiTiGioyanni , de Garpi , né en i6i5 , ▼* en 1676. 

Tirahoschi , III , 4^9» ' 
Gaulli Giovanni Battista 9 dit Baciccdo, né à Gènes en 
• . , 1*39 9 m. en i709« Ptucoli^ II, 293 V, 1 464 1< - . 
GfiLiigà» Claudio , appelé génénJment Glande Lonaîn , né 

en 1600, m. en 1682. Pascoli^ II, 242. « 
Gexeeoli Andréa, dit leSabinese, du nom de sa patrie, 

Orlandi , il est nommé Gep^erelli dans 1& Gmda di 

.1. Ji^ma; fl;.aii i7^,siède. II , 263. 

Gbnga Girolamo , dljrbin, tn. en x55i, à jS ans. Fa^ 

/ mr(\l, 4&J , H, 36. 

Gen£4 (de) Lucchetto. Voy. Cambiali. 

Genitari Benedetto,de Cento > vers x6io. Mulvaùa^ 

•IV, 334. : ^ 

^Gioyanni Batti8ta,t. en 1607. Guida di Bohgna^ ihid, 
T-^Ercole , fils de Benedetto , né en 1597, m. à l'Age de 

61 ans. Crespiy nelle Giunte al Bariiffaldi y 34o. 

Bartoloonneè, autre fils de Benedetto , Crespi^ m. en 
, ;{x6S8,.à 67 ans; OrotH-Memoriey lN^ 34i* - * 
~ Benedetto , junior, fils d*£rcole, né en i63S, m. en 

1715. Crespi , IV, 34o. 
-r- Gesare , son autre fils , né en 164^ 9 m. en 1688. Crépi ^ ib. 
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Gbnnari Lorcnzo ^ Himini , v. en i65o, Gmd(i iU Bimi' 

Gbhois , le Prêtre Ott le Capucin. Yoj. SlrotBii. 
GBNoyBsiNi, appelé Bfarcp par XOrlandi ; d autres le 

nomment Bartolommeo, Milanais : il t. en i6i%yMS. 
On découvre dans les Mémoires Oretti, Terreur adoptée 
par la plupart des ëqriyaii|6, et, dans laçueU^ je ikuis 
tombé moi^n^me^ en, supposant que ce nom était 
celui de sa famille, tandis que l'Oretti avait trouvé dans 
réglise de la Chartreuse de Carignano, un ouvrage de 
ce peintre , signé Bartolommeo Rouerio^ dettq Genaye^ 
,*ini^ 16^6. Puip , daiy le réfectoire» un Crucifix de sa 
main, àvec la date de i6i4* IV, 169, Y, aoi. 

Genovksino (le). Voy. Miradoro. Voy. Calcia. 

Gentile Lulgi , de Bruxelles, acad. de St-Luc en i65o, 
Orlandi , m. en lôS^ , à Bruxelles » âgé de 60 ai|S..i^a^- 

— Bartcdpmmeo de Maestro » d*Urbin. 'Unc^de ses pein- 
tures est de i497« ' ' 

GENTiLi-scni ou LoMLi Of a^o , né en i563, m. en 1646. 
MorqHa^V^ 371. 

— Artemisia) sa fille > née en iSpo, m. en i64a.Jlforoita, 
1,371:1. , 

Gentiloni Luciliojde Filatrava, (peut-être, deFîUatrano), 
et Bellabonna, dont les dessins sont vantés par Ma- 
rini dans la Galieriai ils vivaient vers Tan 1610, Y, 

Gbra , de Pîse , peintre ancien. Morona , 1 , 108. 

Gessi Franceseo, de Bologne, né en i588, m. eu 164^. 
Oretti Memone^llj 390,1V, 3 18. 

— (del). Yoy. Ruggieri. 

Ghbixi Franceseo 9 du territoire de Bologne /t. en 1680, 
Crespi\ né à Medicina le 8 janvier 1637 , m. à Bologne 

le 3 mai 1703. Oretti a donné des notices //m., sur 
les peintres de ce lieu^ XV^ Sj^* 
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GssBAMSi Antonio, de Bâeû; né en 1644) eû tjiz. 
PascoU.ïlf aia. 

— Gristofvno, de Jlorgd San Sepolcfo, inirnommë Ûo- 

ceno, m. âgé de 56 ans, en i556. F'asnri , 1 , 39.3. 

— FiHppo, de Lacques, m. après i68i. MS., I, 4i4* 
Ghbaaadini * ûtr GniLAfitom Alessandro, Florentin, né 

én i6S5* m. en 

— 6i^nni,'de Bologne, éièrè de Co\bwak ^ C/vspi y 
m. en i685, à ans. Oretti Memorie^ IV, 382. 

— Stefano, de Bologne, élève de Gambarini, m. en 
1^55. Guida di Bologna , iV , 4o3* 

— Tommaso; Florentin^ né en 17 1 5, m. en 1797* MS.-, 

421. 

Gherardo , Florentin , v. vers la fin du i5* siècïe. Fa* 
sari j I , l44« 

— Délie Notti. Voy. Hundhorst. 

Gbbzzi (le chevalier Sebastiano), de la Gomunanza , Ssûoa 

le tenitoire d'Ascoli, récut 'quelques années après 

1634. Guida êHAscoli^ II, 289. 
« — (Le chevalier Giuscppc) , son fils , né dans la Coinu- 

nanza, en i634f m. à Kome en 1741. Guida d As" 

coUy Und, 

— (Le chevalier Pierleqne) , fils de Giuseppe , né à Rome 
en «674, nt. en 1755. R. G, diFirènze^ ib(d, 

Gbiberti Lorenzo , Florentin , m. en i455, à 77 ans et 
. plus, Baldinucci^ 1, 47 — 275. 

— Vittorio, Florentin 4 v. en iSap» Farchi pressa il Mo* 
reni, i4^, 

GxfnoifB Galeazzo, de Crémone, v. en 1898. Zaistf 

IV, 33. 

Ghigi Teotloro, ou Teodoro de Mantoue , élève de 
Giulio. L'C^/oit^' le dit aussi de Home, 111, 38a. 

GniBARDONr Giovanni Andréa, de Ferrare, en i6ao. 
Barujfaldi, V, 47. 

Gbirlanoajo (le) Dumenico (Gorradi)^ Florentin. Dans 
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• qtt6lc[iie9 Kmt il «si aussi appelé populurenéclif ciel 
Grillandajo^ né en i45i , m. en 149^. Jf^caari^l^ i3y, 

Ghirlandâjo Davide , son hèt^^ né en 1 45 1 , m. en iSaS. 

Vasariy I9139. 
-i— Beaedelto, auM Mve, m. à 5o ans^ Fasari^ ^4d. 

— Ridolfo, fils de DomenieO) m, à 76 ans, en x55o. 
Vasari^ I , a58. 

Ghisi Giorgio , surnommé Giorgio de Mantoue, sculpteur 
tlu tempé de-Gkilio Romain. Orlandi^ III , ^5. 

QmuiLkMm DomenkiP', àé Bergamey t. en 1663. TasH, 
Iir, 3i4. 

— Francesco Vlttore , son fils , dit le frère Paolotto , m. 
en 1743 , a 88 ans, Tassi, III, 345. 

Gmsaun ( Gbisolpi' et CblOolvi , sont des altérations ;) 

Giovanni de Milan, m, en i683 , à Tâge de 60 ans. 
■ Orlandt , II', , IV , i». 
Ghisoni Ottavio , de Sienne , élève de Giovanni Vecchi. 

Soprani , 1 , 5o3 , V, 1 1 3. 
G«iu Pômptéo , de Bresda, né en i63i , m. en 2703. 

Orlandi^ III, 3o8. 
QnL<cÂ»oiJO Gtovanni "Battiilta , de' Blantoue , élève de 

Jules, f^olta ^ III, 382. 
GiAcxiuoLi (N.), élève de l'Orizzontc. Catalogo Colonna, 

II, 325. ' 
GrAcoMONC. Voy. lippi. Voj. aussi de Faenza. 
GiALDisi (N.) , de Parme, florîss. à Crémone vers Tannée 

1730. III, 495. 

GiANNELLA. Voy. dc Sienne. 

GiAivNETTi FiHppo, de Messine, m. à Naples en 1702. 

Hack., llj 4^. . 
Giabb izzBBO , élève de Borgognone. CaU^go Cohnna^ 

II, 249. 

GiAQrrxTO Corrado, de Molfetta, ni. vieux, en 1765. 
Conca^ il, 399 — 4*^4 > > *^4> V\ ao6. 
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GuBOLA. GioYanai , de li«f[gio , m. en; iB^y, Timbù^^y 
lU, 4ii— 4^. r . . 

— ou Gerola Antoine, de Vérone, dit le chevalier 
Gappa, m. en i665, à ans environ,. JiozzOj .Ujl, 
3o4, iV, 169. , 

GiBUTOHi Paok>> de Mod^oe^ Aonswt 4 tiiçqiies ver». 

1760. ilf5.) III, 4^7* 
GiLABDi Pietro, deMilan, né en i679> florî^.en 1.718. 

Orlandi, IV, i63. 
GiLioLi Giacinto , de Bologne , élève des [Carraches , 

Malçasiaj m. le 27 juin i$65y .âgé de 71. ans. MS,f 

IV, 365. 

GiMiGif AHi Gîadnto , ne à Pistcja en 1611 , jn. en j68i. 

Pascoli ^ I, 4^9. ■ ! 

— Lodovico, fils de Giacinto » né à Rome en i(>44»- 
en 1697. i^^coU^ I, 4ïO- 

— Alessio , de Pistoie, t. dans le 17" «iède; MS^^ 1 , 370. 
GiHNASt Gaterina , Romaine , m. en lâSo^.à. 7030^ P^* 

seri y II, a 10. 

GioGGi Bartolo, Florentin^ vécut environ f^n ^35o.. 

Baldinucci , i , 94* 
GiOLFiNo OU GoLPiFO Niccolô » de Vérone , maître de 

Farinato. Pozzo , III , ao4. 
GioaiMA Simone , de Padoue, élève de Cesare Gennari, 

Crespi; ou plutôt originaire de Dalmatie, et né à 

Venise en i655. Albem^ di ma Jainiglia fra le Me'- 

morte OretUy IV, 34i- 

— Antonio, fils de Simon, né en 1697, m. à Bologne 
en 173a. Crespi^ IV, 402. 

GiOROAivo (le chevalier Luca) , dit Liica Fa presto y IVa- 
politain, né en i632 , m. en 1706, Dominiciy ou 
1705. Coneaj I,. 278, II, 419* 

— Stefano, de Messine, t. en i54i* ffack, II, 371. 
GiORGBTTi Giacomo , d'Assise , élère de Lanfranco , m* 

à Tàge de 77 ans. Orlandi, II, 210. 
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Giorgio (Francesco de), de Sienne , y. en 14S0. Fasari^ 
1,463. 

G10R610NB ou aussi G10B610 fiarbareUi, de Castelfranoo, 
dans l'État de IVévise, m. en i5ii^ à l'âçe de 34 ans. 

Farehiy III, 96. 

GioTTiNo ou autrement Tommaso de Stefano, Florentin, 
né en 1^24, m. âgé de 32 ans. Bottariy 1» 98. 

GfOTTO ( le Manni Tappelle AneiOLono , d*autpes An» 
BB06i0TT0,)'de Vespignano , dans le Florentin ^ né en 
1376, m. en t33$, Fasari; îl est nommé Giotto de 
13ondonc , du nom de son père, I, 63 — 80, II, i4 — ■ 
342 , III , 8—396 , IV, 57—1 83— 206 , V, 5. 

Giovanni , Tedesco , ou Zoabb , d'Allemagne , fut lami 
de Vivarini^ ZanetH. Ses ouvrages- vont jus^'en 
i447* Ouida di Padoua , III , 20. 

— (de) Tedesco, Marco, t. en i463. Guida di Rouigo^ 
111,64. 

— Peintre, peignait à Ghiezi en i343. MS.^ V, 172. 
OiovaNALB, peignit à Rome en i44o. Momelinini, II, 18, 
GiôvBNONB ' Girokmo , deVercelliyfl. vers Tan i5oo. 

MS, Deux de ses tableaux , à Saint*Paul de Vcrcelli , 
portent les dates de i5i4 et i5i6. Lettera del P, Al-- 
fegranza ai Sig, OretU ^ iV, 82. 

GiovBNOBB Battista , Givaeppe, Paolo^ tous de la même 
famille. P. Délia Folle ^ IV ^ 121. 

GioviTA , de Bresda , dît le Bresciantao ^ élève de Gam- 
ba ra. Ridoffiy III, 170. 

GiBAU>iNi, et plutôt GiLAHDiNO Melchiore, de Milan, 
m. en i6y5. 0rlandi ^ IV, 157. 

— (N.) , son fib , peintre de baittlles. Orkmdiy IV, i58. 
GiBANnoLBs (des). Voy. BuoatalentL 

Giron (M.) , Français , florissait en 1660, JJoschini , ILI , 
317. . 

GisMONDi. Voy. Perugino Paolo. 
GxuLiANSLLo Pîel^cD, peintre du style antioo^modeme». 
MS, , II > 46. 



- VRBMIEIUI VÀM^. 

GivuAitt Oîorgio , de Giyita^Iastdibma^ t, en i5i . . . • 

M^., Jll, 208. ... 
GiDiiTA. Voy. Pisano. 

GiDlitALOCcaio Doinenico, de PratO|4^èv(& de,3oggi, 

m. âge. Fasariy 1, 327. ; ■ 

Qwvn AntoBÎo, flarentin, m. ^.ijoi^ à 81 ans. Or^ 

lundi , 1 , 382. 
GnoocBi Pietro, de Milan, dit aussi, selon lapp^euce , 

Luini, V. en lô^ô. Morigia, IV, io8. . 
GoBN Marcello 9 de Macevata, vécut eQTirQn ea. x6o6. 

MS.y 11, ai8. 
GoBBiNo. Voy. Bossî. 

GoBBD (le) , de Gortona , le Gobbo des Carraches , le 
GciBO de» Iruite) ou autrement Pietro Paolo Boiizi , 
m. sexagénaire, sous le pontificat d'Urbain Vlil , Ba^ 
giimifi. Voy. avssî les Lettêre PUtariche, Ton. V. Il, 
254, IV, 374. 

— (del). Voy. Solari. 

Goju Angiolo , Florentin, v, en i658. Description de la 
. galerie royale de Florence, I , ^Si — 384. 
~LnDbeflo, FkNrettlHi^ £ûsait des Uamix en scagliola 
ou pierre tpéciilaire ^ m, en 1801 » à Tàg^ jde 70 ans, 

environ , 1 , 40^* 
Goao et Bernardo , de Fmncesco , peintre sur vitraux , 

en i434- Moreniy 1, 276. 
Qt&n Maundio , 4e F^nm y éièye de FacckinettL Cil* 

tùdella , V, 69. 
GoTTi Vinceazio | de Bologne , ni% en i636. Çrlandi^ 

IV , 367. 

GéBZDU Benttauo > Fior^ptin ^.m. à 78 ans i un tqmbeau 

lui fat élevé en 1476. FmsaHyl^ ti^ 
GnAMMATicA Antivediilo, né près de Rm*e, d'un père 

siennois , m. en 1626, âgé de 55 ans environ. BagUone^ 

I, 5i 1,11, 236. 
GftAimoMO P&etiv, t. en i&ft^i V , 1^4- • 
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Granacci Francesco, Florentin, né en i477j m» aS44* 

Bottari^ I , a3i. 
Quèjnm Ercole, de Femv^,:nLi eD- i^f | â^^o^am* 

Baru/faldij\^ iS, . . ».• 

GiuimiAO Nicoolosio , de G^nos i élève d'Otta/Vio fisMai; 

Soprani ^ V, io4.* 
Graneri, de Turin , v. en 1770. MS ^ V, aia«/ . 
Geano (del). Yoy. Gandini. 

GEAPrauj, peinm du 17* tiè«W. M* TiUy If^aa^. 
GMSiAf.aoïff. Gnolamo , ^ Femt«i a. «h 1629. Bamf- 
faldi, V, 35. 

Grassi Giovanni BaUista, ii'UdiqQ ,y.^ e|i i568. Fasan, 
III y 122. 

— Tarquiaio, t. à Tiuin, «» 1716» ^iiMfii lA' Tannp, 

— Giovanni Battista, son fils , (&iVf. 

^-Nicola, Vénitien, élève de Niccolo Cassann , Zanetti; 
appelé Gua&si par Guarienti. Le Guide d'Udine iê 
fêk natif de la Garnie , III , 356 , Y, ao4 

GaAssujL. Voy» FUjjppi» . 

Gaasi Giovanni Battista, de B<^gne , né en t68< , m, 

en 1758. Crespi^ IV, 398. 
Graziani , élève de fiorgognone. Catalogo Colonnay 
II , 249. 

— Ëroole, de Bologne 5 né en 1688 » m. en ijê&,>Cr^piy 

Vf y 400. 

Grazzini Giovanni Paolo, de Ferrare, m. en i632. 
Barujffaldi, V, 58. ^ 1 . 

Gebcbu (délie) Domenico , ou Domenico Grego etTaos- 
oopuy m. en 162$, à l'Age d#774ii*i Pnkmm m^ ^nt 
fut induit en erreur par la date de i S^^ que poita 
l'estampe de Pharaon «nbnergë, i53> III, 147. 

Grsghetto. Voy. Casiiglione. 

GavccHi Marcantoxûo > de Sienne. Son .ouvrage eai de 

i634« MS, , I, 5 12. 
Gazco (N.)* élève de Pellfgrino d'Udine, lU, 128. 
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So4 PRÉMtÈRE TABtlS. 

Gaecolini Antonio , peignait à Rome eu 1702. Pascoli, 

II, ai». • " 

Ghxgoiu -Gin)laiiior*y de Fcartare, m. en 17^3, presque 

octog^ënaire. Cittadella, Y, 70. 

Gmimnnr' AfitiHuile, de'Garpi, floims. en 16S6. TYra- 

bosc/ii, 111, 429. * 

— (Don Gaspero) , sou fils , né en 1640, t. en 1677. 
TirahoscIu\ ihid. 

— Fiihio,d'Udine,T.en Renaidis, III, 378. 
^Gîrolamo, de Bergame, élère de Gayagna. Tassiy 

m, 3i2. 

Grillenzone Orazio, de Garpi, m. vieux en 1617. Tinz- 
hoschi ^ III, 4^4* 

GaiMAiiDi Giovanni Franteaco, de Bologne, y. en 1678, 
Malifosiay m. à Rome presipie octogénaire. Chiandi, 

II, 3^4, IV, 373. 

— Alessandro , son fils. Orîandi ^ ihidl 

GnisoNi Giosetfo , Florentin, m. en 1769. i2. G, di 

Fizmzê^ l 4o6> 
Gaossi Bartolommeo, de Parme, florissait vers i4Sb. 

Jffo^lU, 434. 
GuADi.GNiNi Jacopo, de Bassano, m. en i633. yerài^ 

m , 199. 

GoAiffisai, de Pàdoue, t. vers i55o. Guida diPadopa^ 
m , 159. • • » 

Pietro , de Caaak, m. vers Fan 1760. MS. , 

V, 211. 

GuARDi Francesco, Vénitien, m. en 1793, à 81 ans. MS.y 

m, 36i. 

GvARjiouiio. Yoj.;Natati.* 
GvRRGEMJk. Yoy. de Messine. ^ . 

GcARiENTi Pietro, de Vérone, m. entre 1763 et 1769. 

Crespi , IV, 422. 
GuABiuiTO , de Padoue ou de Vérone {NoUzia^p, sa), 

t. en i365. Ridoiji, lil, 10. 
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GuARiNi Bernardino, de Ravenne, t. en 1617. ^-^^^ 
VOretti, qui a tjouvé le nom de ce peintre au bas 
d'un de ses tableaux chez les religieuses de la Tom« 

IV, 367. 

Gnuio (de) Oderîgî, m. peu de temps'avant l'an i3oo. 

BaUinuccî^ I w4ï II> i3, IV, 179. 

— (de)Cecco et Puccio, t. vers l'an i3ai. Délia Falle^ 

— Giofgio, florissait entre iSip el i537. AiHHuOo Pas* 
serif n, 168. 

GuBBCiiio. Voy. Barberi. 

GuERRA. Giovanni, de Modène, t. sous le pontificat de 

Sixte V. Baglione , II, i44* 
GuBREi Dionisio , de Vérone , m. âgé de 3o ans , en i64o. 

Pozzo, in, 3o3.- 
GuBRRiEBi Gioyanni Francesco, de Fossombrone., flo- 

rissait dans le 17* siècle. MS.y II , 201. 
Gdglielmelli Arcangelo, JNapolitain, v. dans le 18* 

siècle. F'ita del SoUmene, II , 4^7. 
GvGUBLm GregtMrio , né à Rome, en i7x4f n« <i P4ic»* 

bourg en 1773. Freddr, Il , 299. 
GuGLiELMO, cru de l'école de Guariento. MS.j III, 11. 

— ( Giacomo de) , de Castel de la Pie^e, viv. en i52i , 
MoHotHf il a été appelé aussi Giacomo de Gu.ouELiia 
dd Signor Gberardo. MariaUi^ II, 4^ 

GuiDOBONo Bartolommeo, ou le prêtre de Savone , ni« en 
1709, à l'âge de 55 ans. /^<7/^/, V,i56 — 206. 

— Domenico, son frère , né en 1670, m. en xj/ifà. Ratti, 
Y, i56. 

Gviniim. BoRCBusB (le cheraUar P^lo) , de LuofiMS , m. 

à Tâge , environ , de 60 ans, en 1629. Baglione , I, 33o. 
GuiNACciA Deodato, Napolitain , élève de Poljdore. Hack. 
11, 369. 

GuMONt ou Giiisoai Fermo^ de ^{ant«Mie, v. en iâ68. 
f^asari^ III, 38i. 
K . ao 
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H 

Haffner Enrico, do Bologne, né en 1640, m. en 1702, 

Crespi^ et Antonio , son frère, m. Philippin , à Gènes , 

«n 173a, à l'âge de 78 ans. HatU^ iV, 438 , V, 162. 
fiBMBBEum f dit Monsieur Théodore , né à Harleoi ^ en 

i6S3. Or&tiu£(, II, a5i. 
iluGPORD Ignazio, Florentin, m. à Tâge de 75 ans, en 

1778. I, 401. 

—-(P. Ab.) Ënrico , son frère, Vallombrosan, né en 1695 , 

m. en 1771* NoveUe lettemne di Firi$nze | ibid. 
HuifDHORST ou IIoiiTBôBST Gherardo'y dlltrecht , dit 6he-, 

rardo délie Notti , m. âgé de 63 ans , Orlandi;^ en 1660. 

Sandrart^ II, 200. 

I 

lAcsmiB , FloreatîB , m. en iS53. Vastai^ I, d54> 
Jagopo (de) PieHnnceseo , élère d* Andreii del Salto, Ka^ 

»ari^ I ) 255. 

— (de") Nicola. Voy. Gera. 

Im. Voy. de Péroose Sinibaldo. 

lMOLA(d')France80O|-C^iM»<i ai. Peut-être Baadi- 
neOi. MaiimsiayïV^ 217. 

— (d*) Gaspero, en iSai. MS, , ibid, 

— (d') Innocenzio , Francucci; t. depuis i5o6 jusqu'en 
1542, m. à 46 ans, FasarL Son tableau , à San Sahra» 

* ton»^ de fioiôgne, a pour date t549. OnttH Mem&rie , 

.••'lVaa3. '^f 

Imparato Franoesco, Napolitain, fl. en i564, environ. 

Dominici y II , 'dy'i. 
•^Girolarao, son fils, m. enyiron en i6ao. Domnidy 

ibid. . 



Digitized by Google 



jfemàm, Iti fet domé puce qu'il «n mi% peint quel- 
ques-uns. Voy. Del Gastagno. 
l!<cisoRi OU graveurs anciens. i65 et suiv. 
laoAGO (l'jf ou plutôt Jacopo , Florentin , dit ï Indaco ^ 
«. fieigmiit en i534 » S^ttatif m. âgé de 68 ans. Fasdui « 

— fVttDcesco , frère de Jacopo. I , iZg. 

Lndia Bernardino , de Vérone, v. en iSjS, Vasari, Son 
tableau. à San Bernardino est de iD^a , et un autre de 
1579; un tnMtiènie, pkoé à San Nazzaro, e$t de l*an 
I $«4. OmHMÊmgnê , I^ , !io3. 

-— TuUio , père de Bernardino. DelPàzzo^ iàùL 

I^fGEGNO (1'). Voy. Andréa d'Assisi. 

Ingoli Matteo , de Ravennei m. en i63i » âgé de 44 

ïsçiQm Giotanni BiUiiKta« ou Giovanni Battbta de Mo- 
dène , Fasan^ m. en i5o8 , k 80 an?. Tirahoieht » III » 

JocuTô Antoine , de Messine , peintre de paysages dans 

le 17' siècle. Hack., Il, 419* 
Jou Antoine , de Modène, néi vers 170Q, m. .en 1777. 
*, lïl, 427. 



LAAft(eo Italie il siéent et se prononce Lâer) Pietro 
Wander , dit le Bavaboccio » né à Laar en Hotfande , 

vers Tan 161 3, m. en 1678^ G* imp,^ ou 1675. Ar^. 

gensvUle y II, 249. 
LàMA Giovanni Bernardo , Napolitain » né vers x5o8| m, 

en i579* Z>oiBMi«w;t,.lly 368, 
— Giovanni Batdsta, Napolitain , élève de Giordano. 

Abecedario Fwrenttuo , il ^ 4^S. 
Lamberti lionaventura, de Caipi, né vers Fan i65i, m. 

20. 
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3o8 PREMIÈRE TABLE. 

' * en , Titaèoschiy ou ne le-6 dëceinbni tûS^.'Lêtfue 
de Mil' fils dans k Ckvrespoodiniee Otëlii. H , , 

IH, 424. 

Lambertini Michèle, de Bologne. Son ouvrage est de 
144^% ^yec un autre de i4^* Mai^asia , IV,' 192, • 

Lahbbrto Tedesco ou Lâmbeeto Loinbardo*, «ti.,Sus<^ 
ternian,ou Suavis , né à liège ^ en i5o6, ftrTen iSSo. 

Orlandî ^ \l\ y 1^4- 
Lambri Stefano , élève de Malosso , t. e» i623. Zaùft , lY, 

Lamb (dellè). Voy.Pupini. i • 

LaMMA Agostino, Yénitién ,'t. en 1696, à 60 avis, enn» 

ron. Melchiori , 3i8. 

Lamo Pietro , de Bologne, élève d' Innoçeiizio d' Imola , 
connu par un Ms, sui^ les peintures de sa ville natale 
Guida di Bohgnm; en 1758, et euserelî dans \» 
cloître de St-Francoîs, où il avait, peint lliîstoièediece' 
saint. Oretti Memorie ^ IV, i83. • ► . 

Lamparelli Carlo 9 de Spello , élève de Brandi. Orlqn^ît 
II, 209. 

LàHa Lodovico » de ModèaSe, m» en 1646^ à 14kgé«de 49 
ans. 7?mdoM!A/, ni, 4a3.' 

Lancilao et GiROLAMo , (le Padoue , vivaient au commen- 
cement de i5oo. f^asarijly i43. 
Lahoisi Tommaso , de Città San Sepolcro , né en 160^ , 

m. âgéde 79 ans. Or^«&', I, 409. 
Lâhconhulo Oistoforo, de Faenza, peutnêtre élèwt de 

Barocci , LetL PitL, Tom. VII. IV, 263. 
Landriani Paolo Camillo , de Milan , surnommé le Du- 

chino, était jeune en i59i> Lomnzzo. Son ouvrage 
' à la Passione porte son nom , etla date de i6oa , OrêtH 

Mem6rw.NLwt%, peu ayant 16 19. Bùmeri, Supplemento 

al Morigia^ IV, i3i. 
Lavbj^xi Antonio , de Bngnato , élève de Gaudenzio. Lo» 

mazxoy lY, ii3. 
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Xanprasco (le chevalier Giuvaniii) , de Parme , mort eu 
1 64y , âgé de 66 ans. Beiiori , Il , ^8 — 892 > Ui , 4^9 , 

iy,a44. . . . 

LjuiGBm GioYanni Battista, de Gênes, m. à Venise en 

1676 và l'âge de 4^ ans* Zanetti , V, 148. 
Lan INI Bernardino, de Vercelli, tr. en i54^) , Guida di 

MUano. M. environ en tSpS. Dçlla Valle ^ lY, ^ao. 
>r*'Gaudenzk> «t Girolaino/^ ses frères* MS.^ IV , 121» 
Lanzahi Andréa, Milanais, m. en 1712. OrkndijXV^ 

162. ' ^ 
XxoDiciA , de Pa vie , v. environ en 1 3i)o. Lomazzo , IV, 58L 
JLiÀPi Nicoolè , Florentin né en 166 1 1 m* en 17^2. iL G. 

iU Firwzefl^ 4o^. . :» 
Lapiccola Nicola , de Grotone , élève de Bfancjni. II f aiBS. 
liAPis Gaetano, de Cagli, né en 1704^ nv^^n i{776, 

n, 297. 

Lato (de). Yoj. Arnol^o. Y<>j.^ aussi la page a du Toin. i, 
où il est psonré qneiiipo fu& le^concUseipl^ jybi&M4( iiue 
. le père d*Aniolfo. I9 79* i . . r, - 

.Lafvoia- Matteo, d'ArezxOi «lève de IX BaitolojQuiieo. 

asari\ I , i43. 
Gtofanni Antonio son. fils 1 m. enaâSa» 4 6a ans« 
Fasari^ I, 272. 
XiAin>ATi Gioseffo, de.Péroose, v« en l'ji^^ .Qrlçin^è.^ 
Il, a8i. 

Xavizzario Viiicenzio, de MUan, il^rji^ait.^.çii .i,52(j. 

i>/^.,lY,i22. * 
.Laveasi. Voy.-Loranzetti. • , 

Lavbbutini Giovanni , dit rArngoni,|r, e^ 

tU'Rimini, IV, a56. . . Â 

Xacbeti plutôt que Lauretti Touiniasu , Sicilien , ni. 

octogénaire, sous le pontificat de Clément VlII. Ba* 

glione.ll, laa— i39--i47, 38a, lYa,^»î9,,.a48i. 
Xaubi Bakhdsare^ d'ÂnTep», né environ en 1570.,, nf. 

en 1642 , Baldinucciy ou m. septuagénaî^. Pasçpliy 

11,271. 
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likma Fîlippo , son fils , à Rome en i6a3 m. en 1 694. 

Pascoli , II, 270. . * ■ • 

— Francesco , autre fils, né à Rome .en 1610, m. en 
'i635. Pascoli y iàiiL 

—On de LAiT&iBa • KetTO 9 -Fnnçftii, i^J^èveide^Ouido. 

Mahasia, IV, dM- 
Laitho Giacomo , né à Venise, tLonricîHé à Trévise, dit 

aussi Giacomo deTrévise, m. jeune en i6o5. FoUerici, 

lU , 225. * • , » 

Lazzabi. Yoj. Bramante. 

^ Gio^iini Antonio , vénitien , élève du dievalier Liberî , 

• * du Langetti , de Ricchi , du Diamantîni , 'bon copiste, 
et peintre de pastels, m. en ijiZ à ^4&n^> Melchiori^ 
Ili, 200 — ^56. ' 

'Laakabini (let^Botae GîoTanni Andréa), de Pésaio^né 
en 1710, m. en 1801 , à l'âge de 91 ans. Voy^Eau- 
iii^. Nâtiziê dei can&nicù-Lazzarini y II, 285, IV, 428. 

'-**^Grfegoijé , Vénitien, m. en 1740, à 86 ans, Zarietti, 
ou en 1735 , à Tàge de 78 ans , Lo/i^Aiy ou plutôt en 

" 'i^^o, âgé de 7$ ans. Guida di FicensUL^ en lySd-, 
iil,33i. 

hàaSuÀùHt Giovanni Battisu , de CrémdM, m. en ^98 , 

à 72 ans. Zdist , IV, 4^. 
LxcfiE (de) M^tteo, t. sous le pontificat deGi^oire XUi. 

BagUonBy il, 38 1. Voy. ausû .d'Alessi. 
•LftocHi bu uniif Antonio, v. en i663. Martimomi^ lil, 

3ai. 

Legi Giacomo, Flamand, m. jeune^ environ en i64o> 

Soprani , V, 1 1 4. 
Lbghago. Voj. Barbieri Francesco. 
'LftGHAin Ste£uio, de 'Milan,' dît le Legnanino, m. en 

17 15 , à râge de ans. Orfàndi , IV, i6a , V , &00. 

— Cristoioro ou Ainbrogio , son père, IV, 162. 
LEt.Li Frcole, de. Bologne, m. en Guida di Bor 
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lainxi .Gtovailiû Antonio, Roaain, moit à ai^ ^ en 

, A^V>/{f , II, 2aS. 

^BNABQi Giovai^QÎ Battista , élève de Pietro de Cortcnia. 
Guida (TAscoli^ ou du Baldi auquel il turvoqpAU ^of* 

liBifDiirAità (de) LoMuio GanottOt mu «nviron en i477» 

Guida di Padova , III^ 70 — 86. 

— Cristoforo , son frère , et Pierantunio, son gendie. ikid» 
JL.£ON£ (de) GiovftDoi, élèyfi de Jideft Ronmin, Fmsari^ 
. lU, 3&f . . . . , . 

iMii Carlo, de Binilaî, a. en 1700. Guuk M Bimmi-, 

III, 285, IV. 369. 

— Giovanni, de Garpi, oé eu i^àg^ ia..esx ■7^7* ^i'^'* 
boschi^ III, 43o. 

(des) Giroiariio; de PlaiMnoe , ¥. «mirai en i58o. 

QrlandC ^ lit y ^i, 
Lbvo Domenico, de Vérone, v. en 1718. Pozzo^ III, 
362. 

LiAa^ai Pietro , de Bologne. Ses Mémoires détendent 

de i4câ à i45â» Mmi^fatia , IV, 19a. U 
Ïi—B Éf ■ » de :Vc>6ne , m. en i536« à 85 ana. VomoH^ 
. III , 76. 

— -Genzio, d'Udine , v. en i568, Vasaii, Le Ridolfi le 
nomme Genueûo^ ïeHem^ldùty GicH'gip ou Geuncaipf 
UI,a34. 

Lnst (le cherefier Pieirc^^ dé Pftdoue | m. en 1687 , à 
l*ftge*de 8a afis. Necrotogh JTeuttê,, çhé pet H. Z^a- 

netti , m , 286. 

Marco,. son file^ t#>eji iti8i. di J^yigQf lU^ 

a^ 

Liami (4e*) Giroknio, de Vérone ^ |n. en iSSSj ftgé de 
• 83 ans. Fnâmti^ III , 77. 

— Francesco, son père, et Francesco son fils , III , 78. 
LiciNo ou ^GiBio (le .«^evalier Giovanni Antonio) , de- 

Pordenone, dit ensuite Begdip, et aussi GuliœlIPy 
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Si à rasuiEtB tabi/C. 

• ce que l'oa doit rectifier en écrivant Ck>rtioeUis « et plus 
généralement le Pprdenone, ni. eB .r54o à S6 ans, 
. MûMfiy otk en iSSp. 3§& Miftmii, Ul, t4!ê, Y\ 

LiciNo ou LiciNio Bernai dino , de Pordenone , peut-être 
- cousin de Giovanni Antonio. Ridol/i^ III ^ lai. • 
GiuliO) neveu et élève de Giovanni Antonio y m« à 
Augnista, en i56i. Sandres ikid»* " ' 
. ^ Giovanni Antoine^ jnnîor , appelé ami-SacdHeme» 
frère de Giulio, m. à Conie , en i5y6. lleualdis,'ièiiL 
LiGORio Pirro, Napolitain^ m. , vers Tan i5âo. Oi'lantk^ 

il, 125 — 379. 
Lioozzi Jaoopo', de Yëroiie, né en 36^7^ G. éi <^«- 

renze^ 1 , 366 , III , ao6. 
-**'Gîovaiini Ermannô , peut-être de la famille du précé- 
^ dent : son père selon les Eloges de] J^ittori^ l , 366, 

•Ill,t oo6« • • .( , . , 

L11.10, autrement Luxio Andréa, d'Ancôiie» m. âgé 4® 
'> 55 «M à Asooli, en 1610. COuçoi^ Tom. VUI , appelé 
aussi Andréa TAnconitain. Il faut en oondure que le 
. Dizionario dei^li Vomini illustri d^Ancona^ t,sl dans 
l'erreur lorsqu il en fait deux peintres diUéreiits. Voy. 
Gokicci , Toœ. XXVIL il , 187. • . . 
Ln^AjtfdLoBeito^ FlôfentiB,mmt av i5^ siècle; Vmtmn^ 

I, 12a. 

LiONe, (Andréa de), Napolitain, né e.n iS^, ni. versl'aai 
1675. Oriandi y II, 4^^* • ♦ 

LiONi (le chevalier Ottavio), originaire èe Padoue^^né à 
Rome, où il est appelé le PadeiMpio, m. A Tàge de 
52 ans , sous le pontificat d*Urbain VI IL BagUmte , 

II, 236. . » 
LiPARi Onofrio, peintre sicilien de^cc; siècle. MS,^ II, 

'435. ' * . 

Lippt (F. Filippo) , Florentin.^ né environ e» t4oo,*m.«ii 
. i46g, Baidimucd j 1,120. 
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Vasari , 1 , 1 36. 

— Giacomo, dit Giacomone, de BudriOy ëiève dea Car* 
raches. Makmsia, 1¥, 366. 

—Lorento y Florentin, iié*en i6o6 , en i664« MàkU' 

Aueci , 1 , 36o. ' 
Lippo Florentin , ilorlssait vers Tan i^to. Vasari^ I, 

— Andréa, de Pise, v. en DiscQrso m ia •Staria 
littemria di PUa^l^ 109. 

LtMApnniiroi Voj- Megnuon. 

LiTTBRiifi Agostino, Vénitien, né en 1642, v. en 1727. 
Melchiori ^ III, 273. 

— Bartolommeo , son fils, né en 1669, v, en '7^7* 
Melchiorî, ibitU . 

— Gaterina , ta fille , née en 1675 , t. en 1 727. MelMéH^ 

ibid. • 

LiziNi Giulio, Romain, Znnetti. Je le crois le même que 
Giul'u) Licinio, il est appelé Romain par surnom, 
peut-être, parce qu'il avait vécu à Rome pendant 
•quelque tempa, RemaidU: peignit à Veaite. en tS56. 
m, lai. 

LocATELLi Giacomo , de Vérone, m, en t6a8, âgé de 

48 ans. Pozzo, 111, 3o5. • 
LoDi Ermenegildo, deGrémonc, t. en i6i6.'Zai\f^,IV, 4o. 

— Manfredo, son frère; une peinture à Sant' Agoétilio 
porte-son nom Ia4at8' de 1601 \ Ontif Mmorim p 

iv;4i. » 

Carlo , de Bologne , né en 1701 , m. en 176$» Crespi^ 

IV, 43Î. . ' 

— (de) Albertino, t. rers Tan 1460» £dMwraD^ JV, 63. 

— Callisto Piazza ; se» Mémoires nT^taideiit tte- lSa4 à 

i556. MS., 111, 174. • . , . . 

LoLi Lorenzo , de Bologne , surnommé Lorenzino del 
Sig'. Guido Reni , iM^t'oMa; m. le 5 avril Oniêi' 
' Mintoriey IV, Ba5. • . . 
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LouiaGkMwiiii P*ol» , de Bergame , m. «ft i SpS , Pasta ; 
et plus vraisemblablement, en 1695. Caluiet Tasai^ 111, 

— 309. • • / - 
LoMAzzo Giovanni Paolo, deMilan, néen i53^yiV(N«.Mi 

€md4 di Mimao. Mon en 1600. MS. \ IV., 114.* 
IiOiiBARDBi.1.1. Voy. Delh Marca. 

LoMBÀAoi Giovanni Domenico , de Lucques , surnommé 
rOmino, né en in. en iyB2..^beced<trio Fioreu^ 

Unoyl, 4i6. 

LoMBAaoo Bia^o, de Yeniieii t. e» i64^ ^Mfij lU, 

— Giulîo Gesare, fl. vers la fin du 16® siècle. Zanetli , 
III, SaS» Voy. aussi Lamberti Lombardo. 

LoMSLUNo ValentinOi de Eaconigi , il. ân i56i«JUiiS. , V, 

Lom Alessandro et IMLuvcini Bartolommeo, copiste» du 
Dold. BafJùuicciy 1 , 364. 

— Baccio , de Pise , v. en i585. De Morona^ 1 , 329. 
Aarelio, neveu du précédent, m. à 66 ans ,en 1622, 
Marona. Seèon le ebevàUer.Tmyil vécut 80 «qb* I| 3^0, 
V, ii3. 

«^Onneioet Arcemina., Voy; "Oestileachi. 

LoNDONio Francisco, de Mibn , né en 1723, v. en 1^63. 

• OreUi rapporte les MéoKMres de oe peintre écrits par 

luMnéme ^ IV , 170. * 
Ij0ir«8(Ia) Ubeito^ ou Roberto, dit le FkmaBd, ne à 

Bruxelles, m. à Plaisance, en 1709, Guida di Pia- 

cenza ^ où son nom est écrit Da Longe , IV, 48* 
LoNGHi^Luca, de Ravepue , T^a^an , mort le 12 août 

1 58o , âgé de 73.aoé. Camari Ûrazion0 , etc. IV, a5 1 . 
«-^FranceMo , 800 fib , v. en iSSc^avec sa mur* On^ 

zione^ etc. IV, a5â. 

Barbera , fille de Luca , ibid. 
'--PietrD, de Venise, né en 1 702 , vivait en 1762,^/65- 

êondro Longhi III , 35o. Pietro Lpngo .<m de' Luoghi ^ 

fut élève de Paul Véronèsey Zanetti. 
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LcHMft-^ ^ Gttipero da* Fiori « Mà{kotttain , à Florence 
tiralroB ^en i^S»,' Dùitiimki* ou à Vei^M. Gaiahgo 
jt^UFviH, 1 , 38i , m , 36». 

LoRAiN Claude. Voy. Gellée. 

LoRENZETTi Ambiogio , de Sienne. Ses ouvrages sont <le 
i35o à 1337, Délia VaUt^ m. fin .i34i>9 âgé de 63 

uns. iir^«i)i, 453. ' 

— dit Lavrbtti Pietro frère d*Anibrogîo. Ses oUTrages 

•sont dates de iSij à 134^, Délia Valle^ et hors de 
Sienne-,' jusqu'en i355. ^Wan, 1, 4^^* 
^-GidVainrBatlistafde Vérone, t. en %&^t,P9zxOf\\i<^ 

064*- ' ' 

LoBBNzi Francesoo, de Vérone, m. à -64^)13, eti 1783 , 
111,355. 

LoRENziNo , de Venise , élève de Titien. Ridolfi^ 111 , 1 47. 

— de Bologne. Voj. SabbalinL Voy. di Guido. Voy. Loiii. 
Voy. Feirmo. ' . . • . . • 

LoRBifzo ( Don ) , moine GatnàUule florentin , de Técole 

de Faddeo Gaddi, Baldiuucci; m. âgé de 55 ans, Vor 
' .9aH^ 1 , loi. 

— ^ (Fiprenïo de) , de Pérouse, Ses Mémoires s'étendent 
. depuis 147^ jusqu'en iSai. MariotU^ U, A9. 
Lomto CftmiHo^, d*U!Jine> ^imtre du 17^ siècle. ./IspinSiÉiff, 

m, a78. 

-LoRO (de) , dans le florentin , .Carlo , v. en 1 568. F asari y 
I,a6i. 

. LoscKt Ineoflo^ 4le Pirae. Ses Ménoins sont de t4^a 

et Î488. , III , 484- . . • . . 
Bernardin o , de.Carpi. Ses Mémoires s*étendeQt de 
^4^5 à ï53;^. in , 399. 
LoTH Jean Charles, Bavarois, m. en 1698 , âgé de 6(î Mns. 
Zèeneiéi^ i£L^ 274* ' - 

— Onofrio, Napolitain , m. en* lyiy.^DamàUoi^ If, 4i7> 
Loto Bartolommeo, de Bologne, élève de Viola. Mûlva* 

^M», IV, 374* '. . * - ' ' 
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3i6 PREMIÈRE TABLX. 

Lotvo Loraiio , ^ Bcrgâm.' Se» MemdÎMb $omî de 
i5^3*à i5S49'et'niéiii«aâ«^hftlà'r T«Mt.'M.'ftgé^Lavtlo, 

f^asari. il est prouvé qu" il.était.Yéaitiôn, i>e///*a/«^//< 
A'on'Âî/e , etc. III , io6. • '/.'•* ••••i.') ..i .« 

Loves. Voy. Lys. v n 

'LkJoÂfSaiito, Florentin y Téeotak ti* êîèçtc»JMnàii»ltf ii. 
^dî Tomé, Siennois , peignait en i^ôjm DèSta^VaUe^ 
■• 1 , 459. ' " ' • . ' '1 f- . • ' 

LucATELi.i. Dans la plupart des livres il est plus sou\ont 
désigné sous le nom de Locatelli Pietro,, Romain, 
acad; de âl-Luc en 1690* Oriandi^ II , -tJi&irt' V' 9 • ^ 

— Andréa, Romain, paysagiste. Catalogo Cohn^ai^ll^ 

LuccA ftle) Dioclato, peignait en 1287. MS.^ 1, 54. i:' 
(4e) Michelangiolo. Voy. AttseUni. , * î. 

LodcOBSB (le). V0J4 Aicchi. ' - 

LuccHxsiNO. Voj. Testa. . ' 

LvcKBTTo. Voy. Carabiasi. 

LuFFOLiGioVanni Maria , de Pesant, t. avant 1680. Guida 
di Pesaro. Ses ouvrages dans Sant' Abate furent xi\é- 

' •OHtél d» r6d5 à i 707 , comme. le dit ÏOmUi diaprhs Ut 
registres dàVégUse* IV, 33o. 

LiNlAKo^itioeiiuo , dUdine. Ses Mëmoireêilëletvdfiitlde 

1589 à 1619. Be/ia/dis ^ III, 278. 

LuiNi Tommaso , Romain, m. à 35 ans^ aous le ponti- 
ficat d'Urbain VIII. Bûglione , II , aoo. \ 

'■ ^ ou Lo^f Bamardino , de Lnino , mit *lae MqeKr: 
viv. encore *aprè5 Tan i53o. MS/^ IV, i6a.' 
Evangéliste , son fils, v. eu i584. Lomazzo ^ IV, iu6. 

— Aurelio, autre fils, m. en i^O^x ^ 6à '^mê^uMQKigî^ t 

IV, 107. : 

— Giulio Cesare , Valsésien, élève dé Gaud«auéov JHtturt 
d^ftaUa^ IV, ii3. • 1 ' . . . 1 

Pietro. Voy. Gnocchi. • 1 : 

LuNGiii Antonio , de Bologne , m. en 1757. Cjuda di jBo- 
lognaj IV, 398. 
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. Lon (le ohavalier Benedetto) > né à Fiorencc , en i6Ùi » 

m. en Pascoli , 1 , 4^> U> , 
Iahio, Remtiin ^ élèTé de Perino , t. & GéBes.emrÛNH^ eo 

l53o. Fasari^ II, 1 23, ¥,91. 
LuoM» Fietfo y de Fehi:e. Famri^kCXVL que c était le mèiue 

que Mono de Feltre , appelé auMÎ .Zarato , et plus 
' «auKitenMlDi; ^len Ganib^iicci » Zanitto : peignit dana 

sa ville natale la Loge de San Scefano,en iÇip. Com- 
. brucci \ III, 99. / de' Feltro. 

— Lorenzo ^ de Feltre , peignit dans sa patrie , à Santo 

• Stefano, itn x%\u Cimihrucci ^ III, ici. 

Lys Giovanni » surnommé Pan^ d'01dembour|^y en 
i6a6^ Stmdratt y .dans le court Cataloga deUa pittura 

di San Pietro in V aile di Fano , 178 1 , où il est nommé 
Giovanni Loves. III , 2^5. 

• . M- 

M4CCHJ Florio et Giovanni Battîsta, de Bologne, élèves 

des Ganaches, Malmsia; \ Oretti^ dans ses Mémoires ^ 

« 

dit du seoopd qu'il mourut le 24 novembre 16:^8, XV, 

MA.oqnBTTi ÇIrolamo , Florentin , sumonuné du Gru- 

* cifix, né.ei.virénen 15419 v. en i564. ^o^urt , I, 3i5. 

Macekata (do) Giuseppino, v. en i63o. MS,y II, 217. 
Macrino d'Albe , ou aussi Giovanni Giacomo Fava. Ses 

Mémoires a*étend^tde 1496 à i5o8. Conte DurandOf 

\ '74. 

Madskuol, <le Corne, fl. environ en 1 700. MS, , IV , 170. 
Madinoa Antonio , de Syracuse, m. en 1719] à 6g ans. 

Hack* , II, 4o5. 
MAnom» (des) Carlo. Voy» Maratte« Voy; Lippo. Y07. 

DabiMMÎo. Voy. De Bologne» 
MADOimiirA Francescq, d^.Modène, du 16^ siède. 7Sv«- 

ùo4chi^ III, 4*^» ■ • . < 



3rS lùiiiÉmi vAiuk. 

Maestri Rocco, élève de Paciovaiiuio. Guida di Feimzia 
del ZfUiettif ïli, uS^^ 

Ulj 3i7« . . 

— tnttceêco , de Vicenee , m. à Padoae en séSé* Gmàk 

diPadova, 111, 353 — 292. • • 

Magagnolo^ de Modènei peintire du i5^ siècle, TirabeS" 

m, 398. 

Magâhzà GioTahni Battista, dit Magagnè, dé Yieenee, 
né en 1609, m. en 1689. Oriandi^ Al, tjSu 

— Alessandro, son fils, uë en ij56, ni. en i63o. Ri' 
dolfi , III , 290. 

— Giovanni Battista, fils d' AkssaaulrOi m. en.ifiij, à 
40 ans. Bideifi^ lU, agu 

— - Autres fils , ihid. 

Magatta , ou aussi Domenico Simonetti , d'Ancône , 

peintre de ce siècle. MS.^^ ll , 3o6. 
Magatti Pietro , de Varèse, âor» environ en 1770. MS»f 

IV, 164. 

Maggi Pietro y Milanais, ^êde FAbbiati. MS. , IV, iS;. 

Maggieri. Dans un tableau de Sant' Agosdno , à Città 
di Castello , il est écrit Maccerius, Cesare, d' Urina, 
m. en 1629. Lazzari^ II, 193. ^ 

— fiasilio^ peintre de portrain. Lawmi f Aid. 
MA«6iom> Domoiico , de Venise, mort âge, en 1794* 

MS.,lll, 337. 
Magistris (de) Simone ^ de Caldarola, t. en i585. MS, , 
II, 164. 

MiciTAiri Gristoforo , de Pizûghettône , v. environ en 

i58o.jZ«f,IV,36. 
Magnasco Stefiino , de G^es , m. en i665 , à Tàge de 

36 ans, environ. Ratti , V, 164. 

— Alessandro , son fils , dit Lissandrino, né en i6âi , m. 
en X747* Ratti^lVj 169, V, 164. 

TÛAMA Giovanni Stefanq, de Génes,'m. en 1747 , âgé de 
75 ans. Ratti, V, 161. 
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Majano ((ie)} dans le Florentin , Benedetlo , nu en i49S> 

à 54 s^ns. FasaH^ ill, 85. 
Mamaidi ÂiH)na ^dtt U Giû^pveghhiOy ifo GréoMUMu Ses 

Mëmoms s'éieiuieiit de iSpoà i6i3* Zoû/» iy»3^ 

35-44. 

— Marcantonio , son neveu. Un de ses ouvrages à Castel 
Buttano y dans le Crémonais , p^te la date de 

BartoU et OretU , (V, 33—35. 

— BastMtto , Fknrentmv âèfe de Donemea del Gliiiian- 
dajo. Fhsarlyly i3g, 

^ Lattanzio , de Dologne , mourut sous le pontificat de 
Sixte y, à ïà^e ans. Bagliofie^ IV, ^93. 

Mâihbro Giovanni fiattiatayde Gènes, m. en i63ijm So» 
pramVf i4o. 

"NLktoLt «m MùoLk , Glemenle , Romain , et , selon d'au- 
tres , de Ferrare , élève de Pietro de Cortona , Citta' 
dclla e Guida di M» Mboddo^ on du RomaneUi. Guide 
de Boitte fW^ÛZ* 

Ma&aoatàszo «Goriolano , de Crémone , t. en 1 5M« Zaisi , 

■•rv,35. 

IMalatesta. Voy. De Pistoja. 

Malducci Mauro et Fioiubntini Francesco , prêtres de 

Forli, élèves de Gignani. Guariênti, IV, 
MixnrooHico Andaea, Napolitain, élère de Stantiopi. 

Damùtiei , II , 399. ' • 

Malo Vincenzio, de Cambray,m. à Ronae, à 4^ ^n^* 

/îa^Ét, V, 114. ' • ■ 

Malombra Pietro, Vénitien, né en i556, m. en 161 8. 

Ridolji^ III, 25l4. 
MaiOsSo Voy.* Trottî. 

Malpiedi Domenico, de San Giuesio, dans la Marca, v. 
en 1596. Çolucci^ II, 189. 

Fianceseô^ dé San Ginesio , de k même époquew MS,^ 
ibid. 

Mak Avso Silvestro , Véniden, élève de Laaiarini. Zanetti^ 

m, 33a. 
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JïIancini Annibale. Il en est parle dans hi.GaUeria.del 

Marini ; il v. environ en 1610. Y, 191.. 
^ Franoesco, de Sant' An^o in.Vado , acad. de 5» Luca 

en jjaS , m. en 1758. Jf«$L ,11, aiS4 > ^% 427« 
Manenti Yîncenzio , di Sabina , 19. à 74 , en 1674* 

.Orkin(li^\\\, 206. 
Mawbtti Rutilio, de v^ienne, né en 1571.^ m. en ii637, ' 
G. di Firenxe , I, $09 

— Doiiieitieo).peii^âtre , son neveaiL Voy. fW/!^^ (7. iZ/, 
page 458.) 1 , 5 10. 

Maufredi Bartolonimeo , de Mantoue , m. jeune,5QU» le 

pontificat de PmuI Y. BagUone ^ 197. 
Manglàrd Adrien, Français, né en 16^8 > m. en yfiu 

Àbecedario Fiorentino , II , 3a6. > . 

MiiiiifiBn 'Jacopo , dé'Bologne , né n 1646 su en 173». 

Zanetti^ lY, 438. . ' • •* . 

Mannozzx. y. De San Giovanni* . 
Mansueti Giovanni, Vénitien, peignit ^.Trçviae .en i5oo. 

Mahtbgna (le chevalier Andréa) , de Padoue , ne en 1 43o , 

m. en i5o6. Guida di Padoya^ 1, i65- — 1687-179, 11, 
17,111,67—370- 

— Fianceaco , et un autre de ^esL fils , ont survécu à Iqut 
pècie. Bettiaeliif Jrti Manêomne^ UI, 373. . 

(Carlo dd) , Lombard ,'t. à Géhes, apwon,en i5i4. 
Soprani, III, 374, lY, 85. 
Mantovah o .Gamillo , v. environ en i54o. Fasari, 111, 
.385. 

— Franoesco , ▼. en i663. Guida di Ropigo^ 111, 3ao. 

— Giovanni Battista , ou aussi GioyanniBat&ta Banuffo, 

. élève de Giulio. Vasari^ III, 385. 

— Diana , sa fille , appelée Diana de Mantoue , V asari. 
L on trouve éaii- Diana civis i/ollerrana; u en i57.5. 
■Battari. ibid, 

— lUnaldo, élère de Giuliu , m. jeune, yasarij III^ 38i. 
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Mantovano Teodoro. Voy. Ghigi. 

— Giorgio. Voy. Ghisi. 

Mjjxmt Raimondo, Bolonais, né en 1668 , m* en 1744. 

Crespi, IV, 436. 
Manzoni I\idolfo , de Casteliranco , né en i6y^ , m. en 

1743. iW^., m, 362. 
JdANZVou, OU BB San Fmaxo Maso , Florentin , né en 

i536 y m. en t^yS. R* (?. d( Firenze , I, Sip. 
Marasca Jacopino, de Crémone, v. en i43o. Zaist, IV, 4. 
Maratta (le chevalier Carlo), dit Carlo des Madones, 

ne à Camuranu d'Ancône, en 162$, m. en 17 13. Pas-^ 

eaiiy l, 2789 II, 260—272. 

— M. Maratta j sa fflle. II', 275. 

Marga (GioTanni Battista de la) Lomhardelli ^ appelé aussi 
^ Montano de Montenovo , m. âgé de 55 ans environ , 
en 1587, Orlandi ^ II, i46. 

— Lattanzio, de la famille des Pagani , hé à Monterub- 
biàno , appelé aussi Lattanzio de Rimini ; t. en i553. 
Mariottiy II , 43, IV, 211. 

Marcantoisio de Bologne. Voy. Raimondi. 
Marchelli Rolande I de Gènes , né eu 1664 , m. en i^Si. 
Ratt£,\y i5o. 

M ARGHBSi Gioseffo , dit le Sansone bolonais ^ m. en 1771 . 
-Guida êi Bologna ; ou né le 3o juillet 1699^ m. le 
16 février 1771 , Oretti Mcmorie ^ IV, /^02., 

— ou Zagamelli. Voy. De (]otignola, 

Mabchbsihi Alessandro, de Vérone, né en 1664, m. en 
1733,* Guurientiy ou en 1738,' à 74 ans, Zdnetîiy ou 
né en 1664 , m. le 27 janvier 1738. OretU MemoHey 
111,348. • • 

Marchbtti Marco , de Faenza , ni. sous le pontificat de 
Grégoire XIII , Daglione^ ou en i588, le i3 août. 
Cart. Oretti , II , i6é^, IV, 262. * 

Marchioni (la), deRovigo, peig. vers Tan 1700. Guida 
di Rovigo y III , 321. 

r. 21 
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Marchis (Alessio de) , du royaume de Naples , flflr. 

Tan 1710. MS. , II , 3a6. 
JiUmcûbA (de) GugUehno^ m. à Areaio en 15^7 , à l'âge 

de 6a an*. Fasarij I, 372. 
Marcola Marco , de Vérone^ m. à fia wA» eo 17190, UL. 

355. 

IIabcohi Marco , de Corne , vivait environ en 1 5oo. m. , 
IV, Su 

— Rooco, de TWvise, peig-.à la fin de i5a5- MS.^ Ul, 



112. 



Marcucci Agostino , de Sienne , de VéeoU des GumdMa, 

, Malvasia^ l, 49^' , „ . . ^ j j- 

JâAxm Giovanni Antonio , aève dc-Baciccio. Oui4a 0$ 

Torinio , V, ao4. 
Maréchal (le). Voy. BonconsîglL 

^ Piètre. L'on ignore sa patrie : peintre du i6* siède. 
JII5,,I1I,76. 

MUmBacoTTi Bartolommeo , de Bologne, mort en iWo. 

Guida di Bologna y IVf ^^^^ 
MARGARrroNE , d' AreMO , m. âgé de 77 an» , après lan 

1289. Vasari, I, 54. ^ * i «• j«j 

Mari Alessandro , de Turin , né en i65o, m. à Bladnd 

en 1707. Orlandi, V, 203. 

— Antonio , de Turin, Nmm guida di Torino. il faut 
remarquer toutefois qiMî M. le comte Durando Villa ^ 
(page 5 1) croit qu Alessandro et Antonio Mari ne font 
qu'un seul peintre. \ , 204. 

Mai^ia (le cUevalier Ercole de) , Bolonais , dit Ercolino 
de Gwido • m. jeune vers le temps d Urbain ViU. Mai- 

pasia^TV^ 319. 

— (Francesco de) , Napolitain , né ^ti i6a3 , m. en 1690. 

Dominiciy II, 4o7* 
Mariani Camillo, né d'un père sienuois, à Vicence,ni. 

à 46 ans, en i6ïi. BagUonej 1, 494- 

— Domemco, JfOanais, flor. au if siècle. Orlandi^Vff 

168. 
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Majuahi Gioêttta ,fib de Dbmenîco , v. en 1 7 1 Orlandi , 
ibid, 

— Giovanni Maria ^ d' A&coU , compagnoadftYaleno Cas- 
lello, Soproiûf Y, 121. 

Wâ»im€m Jaeopo , Vàûtieo , âère du Dniani, né en 

1711, m. en 1794- MS,, III, 36ï. 
Marinari Onorio, Florentin, né en 1627, m. en lyiS. 

JR* G* di Fii'enze ,1, 365. 
Mabimmai GoN^amo , d'Aafiaei peig. en i63o* thêen^ 

zione di San Francesco di Perugiaj 2to. . 
Marik BTTi Antonio , dit le Ghiozzotto , élève de Piazzetta y 

MS, , III , 337. 
Mahini Antonio , de PadouBi fL vers l'an 1700* Guida di 

Poi/om, Uly 357. 
. — BenedcttOy d'Urbin, peig, en , Guida di Pit^ 

«sMa,II, 193, III ^ 297. 

— Giovanni Antonio , Vénitien , mosaïste^ élève de Bozza. 
Zanetti , III , 240. 

— (N*), de San Severino , v. vers Tan 1700. MS. y II, 3o5. 
lliRiovTi GioYanni fiéttista , Vénitien, m. Tefs Tan 17^. 

Guida di Padopuy 111 y 349* 
Marliano Andréa , de Pavia , élè^e de Bernardino Campi. 

Lomo, IV, i3i. 
Marmitta Francesco , de Parme. Ses Mémoires sont de 

Maioli Domenioo, de Messine, Boschini^ Hackmii né 
en 1612, m. en 1676, 11^ 40^9 ^21. 

Marone Jacopo , d'Alexandrie , p. à Savone au i5*^ sièclei 
G* di Genovay Y, 82. 

MâiiACCi^ioTanni, de Idjcqnes, né en. 1637 , m. en x 704. 

— Ippolito , son frère le plus jeune. Orlandi , I, 4i8* 
Martelli Lorenzo et Baldini Taddeo , Florentins , co- 
pistes et imitateurs de Saivator Bosa. Baldioficci^ I, 
38a. 

2I« 
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PBXMliAB TAHUt. 

M ARTiNBLu GioTanni , Flèrantin y tît» vers le mîlien du 

17*"- siècle. MS. , I, 349. 

— Luca et Giulio , élèves de Jacopo Bassano , 111 , 199. 
MAaTini GioyanDÎy d'Udine ^ élève de Giovamii BeUini. 

Ses peintura de i5oi et 1 607 sontcitéés par Rénal' 
dis. Les registres de Técole de San Gristofbn) d*lTdine 
nomment Giovanni di Martino celui qui fit, en iSo^, 
la bannière de cette niême école , et Ton y conserve , 
sur ce peintre , des Mémoires qui s*étendeal jusqu'en 
i5i5. LU, 63. 

— Innoeenzio , de Panne , Técut au 16^ siède , Affo , III , 
485. 

— (Bartoloinmeo de) , Siennois^ t. en i4o5. Délia P^allêj 
1,457. 

Martihotti ËTangéliste, de Casalmonferrato, mort en 
1694 7 à 60 ans. Orlandiy V, 304. 

Martis ou Martini Ottaviano, de Gubbio, immatri- 
culé à Pérouse en i4oo,v. en i444- Mariotti , II, 24. 

Martorana Giovacchino, Sicilien, vécut au siècle. 
itf^.,U,435. 

Martoribllo Gaetano , Napolitain, m, à 5o ans , en 1798. 
.DomitUcij II , 437. 

Marccceli^i ou Maruscelli Giovanni Stefano , Floren- 
tin , ou de r Umbria , né en 1 586 > m. en 1 646 , Baldi' 
nuecif ou m. en x656> âgé de 7a ans. Epit4^presêo 

MAatrcELU Yderîo, élève de Santo Titi. 1 , 3i4. 
Marullo Giuseppe, de Casale d'Orta^ m. en i685. Do' 

nùnUiiyïiy SpB. 
Marzi, d'autres, le nomment Mazzi Yentur» : d'Urbin , 

cru élève de Baroeci. Lazzeri, II, 191. 
MaeziakiB Marco , Vénitien , trav. en i4M et i5o6. MS», 

III, 57. 

Masacgio, de San Giovanni dans IKtat de Florence, n. 
en i4oi , m, en i443. Saidinu€a\ I, ii5. 
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Mascagmi Dooato, Florentin , appelé depuis F. Arsenio , 
né eo 1579, m. en i636. Baidinueci^ 1, 368. 

MAftCHBRim Ottaviano , de Bologne , m. âgé de 82 ans , 
sous le pontificat de PanlV. Malwma^ II, 175. 

IMLA3IMI Giuseppe. Son ouvrage est de i658. 384. 

Masolixo. Voy^ Panicale. 

BIassa (D. GioTanni ) , de Carpi , mort en 174 1 > presque 

octogénaire. Tirabosehi ^'lll^ 4^o- 
Massabi Lucie, de Bolide /né en iS6y , m. en i633. 

Mahasia , IV, 358. 
jVLusARo Nicola, Napolitain, m. en 1704* Dominicij II, 
436. 

Massarotti Angelo, de Crémone, m. en 17^3 , à 68 ans. 

Massei Girolamo, de Lucques, m. octogénaire sous le 

pontificat de Paul V. Baglione y I, 33o, II, i43. 
Massx (D« Antonio), de Jesi, fl. enmon en i58o. Colueci^ 

r. XII, 164. 
Massonb Giovanni , d'Alexandrie, t. à Savone, en i4do. 

G. di Genowa, V, 83. 
Mastelletta ou aussi Giovanni Andréa Donducci , Bo- 

lonaisy né en i SyS , élève des Garraches. Malvasiày m. 

le a5 avril i655. OretH Memorfe^ IV , 363. ' 
BImtbolbo Giuseppe, Napolitain , né en 1744* Damimeiy 

11,428. 

Masturzo Marzio, Napolitain, élève de Rosa, Dominicî\ 

Hasuogi Agostinoy académicien de San Luca, en '1724, 
. 'MfSf , m. en 17 58, à 67 Éns. Suo epitafio in Rwna, 

IL, '279. • . ' * • 

— • Lorenzo , son fib , ibid. 

Mjltbam Teodoro, de Harlem, y. en. 1 663» Oriandi^ V, 

. . . ... 

m- 

Mattbi Silvestroy d*Ascoli,m. en 1739 à 86 ans. Guida 
(VAscoUy II , 283. 
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396 ramàmi tasus. 

JVfxTTBis (Paolo de) Napolitain ^ né en 1662, m. en ijaS. 
Dominiciy il, 

MAvnmv Balthamar, d'Anvers , pognit àTurin , en t6S6. 

MS, , V, 197. • . 
Mattioi.1 Girokino, Bolonais, t. en 1577. Malvadaj 

IV, 235. ' - 
Ma.turxnO| de Florence, m. environ en i5a8. Fasarif 
' II,. 112. 

MàTjio Giulio i. d'Asti $ ses Mémoires s'étendent de 1608 

à 1627. Af*9. , V, 190. 
JMLazza Damiano , de Padoue , élève de Titien. RidoIJi , 
111,1 58. 

JMEazzànti (le chevalier Ludovico) , d'Orviette , élève de 

Baciccio, RbOH^ y. en 1768. Ar<y., Il-, 395. 
Masiafomb Ketro; son ouvrage est de i^Sû CimlH, 

Il ,28. 

Mazzaroppi Marco, de Saint*Germain , t. en 1^90, m. 

en 1620. Dominici^ II, 38i. 
Vaibskai Giovanni Bl^roo , de Carpi , t. en 1709. Tira" 

hascM , III , 4^0. 
Mazzi. Voy. Marzi. 

Mazzieri Antoine/ Florentin^ élève du Franciabigio. 

Fasarif I, 262. ' . 

jtfâiasoMity Lodoyieoi de Ferrare, m. «[iviroii en iSâo, 

k 49 ans. BaruffaleUf V, 17. 
Hazzoni ou Morzoni. Voy. Morazzone. 
~ Cesare, Bolonais , né en 1678 , m. en 1763. Cre^pi^Vf^ 

398. 

— Giulio^ de Plaisance, t. ç(n l568. Fasari^ IUy486. 
— (Le chevalier Gnido) , dit aussi Paganini,.et le«Mo- 

danîno , de Modène , t. en .t484 y on i5x8. TEne- 

boschi^ III , 4oi. 

— Sebastiano, Florentin^ m. environ en i6S5. Guatientif 

Mazxdcscrslli. Voy. Morazzone. 
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]lf««Mrou Asaibale, de Smne, wA, trèt*âgé, en 1743. 

Del/a Folle, l, M, 
-. — F 23ari : que d'autres ëcrlYent Mazzuola et Mazzola 

Pierilario, de Parme, t. en i535. Affb ^ III y 435. 
— -Micliele, son firère. -^iffoi ikùL 

— Filippo , autre frère, yijffo , iàid. 

— Francesco , son fils , dit le Parmigianino , et selon 
Lomazzo , Mazzolino , ne en i5o3, -^Jpfy ou i5o4, 
Marictti Descnz,^ m. en i54o. Fasari, I9 169, il, 
106, lU, 476. 

— Girolamo , cousin de Francesco » t. en i58o, RtUtif 
m, 481. 

— AlessandrOy £U de Girolamo , m. en 1608. Affo^lM^ 
483. 

— Filippo. Yoj. fiàstaruolo. 
MncnsiMo. Toy. Beccafîiiai. 

Mbda Gario, éé IGlan, flôrî^sait environ en i5^. Or^ 

landi y IV, i3o, 

— Giuseppe, Milanais, v, en i^g^, MorigiUf iM. 
MB90iiA. Yoy. SchiaTone. 

Mbglio (de) : on le croit le même que le Coppi» . 
HsBusIiTio, d'Oudenarde, en Flandre, né en i630f 

m. eu 1691. 7?. G., I, 394» 
Mei Bemardino, de Sienne; ses ouvrages datent de 

i636 à i653. Délia Falle, I, 507. 
MnciAiii (le chevalier Giuaiqppe) , de Pise^n. en 1747* 

Momnay I, 4^3. 
—•Francesco, son frère, mourut en l'j/^, Morrona, I, 

417. 

Mblghioju Melchiare, de Gastelfranco , père de l'histo- 
rien, né en s64i» m. en i586. Meiekiorij UI, a^â. 

— Gioyanni Paolo , Romaîn , né en x664 1 '^^ \ s^* 

OHandiy II, ^yg. 
Melissi Agostino, Florentin, t, en 16 j5. Balditiucci^ 

I, 34i« 



Digitized 



3a8 PREMIERS TABLE. 

Msi.O!TB Altobello, de Créraone, t. enririMi en 1497» 

F'asari^ et environ en iSao. Bottari^ IV, 7. 

Meloni Marco, de Cai pi, v.en iSSy. Tiraboschi^UljZgg, 
Mello^O. Voy. 4© ïorJL 

Melzi Francesco , Milanais y .t. très-âgé, en 1 569 . ^ ewan , 

IV, 97- 

Mbiimt, c'est-à-dire , Gugltblmi Simone , de Sienne / m. 

en i344 j Délia V aile , âgé de 60 ans. } aaari^ 1, 81— 
446. * ' , ■ . • 

— Lippo , Filippo , de Sienne , coimn du preGédent, v. 
en i36i. DeUa ValU^ 1 , 4^1. 

Mbitabuoi^ Voy. Padovano» 

Menàrola Cristoforo , de Vicence, Guida, di Vicenzuj 

V. en 1727. Melchioriy III, 2y5. 
Mbngazzino. Voy. Santl.. 

MengozzI Colonna , où Colonne Mbngozzi Girolamo , 

* de Ferrare , originaire àfi Tiyoli , académicien de Ve- 
nise; les IMémoires constTve's dans cette ville com- - 
niencent avant 1733, et continuent jusqu'en 1766, 
époque à laquelle il avait déjà atteint 1 âge de ans. 
Èanetti, V, 69. 

Mbbgs (le chevalier Antoine RaflaellD), né à Aussig ^ ta 
1718, m. en 1779. Cavalière Azara^ II, 307— 438. 

Me-ngucci Ci ian francesco, de Pesaro, élève de Lanfranco. 
Malmsia^iiy 210, IV, 347. 

— l^omenico, paysagiste, florissait environ en r66o. 
Malvasiay IV, 365, 

MEiftCRiiro, DBL Bribio. Voy. Ambrogi. 
Menim Lorenzo , élève de Gessi. Mnhasia^ II, 391. 
Mbxzani Filippo, Bolonais, V. en 1660. il/a/f^o^io, IV, 309. 
MBasA Pietro , Flamand , t. du temps de TAliense. Ri^ 
' dolji , nu 

Mbrano Giovanni Battisùt, de Génea^ né en.i639 , m. 

•environ en 1700. Ratti ^ V, 121. 
-^Francesco, dit le Paggio , né en 1619, m-^P 1697. 
Soprani, V, 122. 
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MirncÂTi ÇioTaniii Battista , de Gittà Stu Sepolcro, 

peintre du 17" siècle, I, 4o8- 
Merli Giovauoi Antouio^ t. à JNovare en i488. MS,^ 
IV, 81. 

Messinb (de) AntooeUo , appelé par quelqpiei-unf Auto* 
nello des Anton j, m. à T&ge de 49 ans, f^ûsany ou bien • 

né en i447 > en ^49^ y Gallo; ce dernier se fonde 
sur un Ms. d'un certain Susino , peintre du 17* siècle, 
I, ia4>U> Mémoires, à Yicence, datent de 

1470 eoTiron, et s'étendent jusqa*en 1478 ^ Zanetii^ 
et à T^évise, jusqu'en i4go, Bido^j III, 39 etsmT. 

» (de) Salvo di Antonio , neveu d'Antonello , floriss. 
environ en i5ii, JIacA\, II, 365. 
(de) P. Felici^o , Gapucâo , et selon le monde , Do- 
menico Guargbnâ , né en 161 Haok,^ U, 4^g, 

— (de) Pino, élère d'Antonello. Hack, , III, 4o* 

Messinesb. Voy. Avellino. Voy. Gabrielli. 

Metrana Anna, de Turin , v. en 171 8. Or/andi, V, 21 3. 

Mbttidoko Mari Otto et Kailaello , Florentins , vivaient, 
environ en i568. Fasarij I, a63. 

Mbuggi Yincenzo > Florentin, né en 1^4 9 1766. 
H. G, y I, 4o5. 

JVIbyer , ou plutôt Meyerle , Necrologio di V ercelli , 
FrancesQo Antonio , de Prague, m. eo 178a, à 7a ans* 
V, aia. 

MbzzuAi Antonio , de Bologne , en i688. Crêspiy IV, 
375. 

MicHELA , peintre de perspectives , -P/f^are d'Italia ; flor. 

environ en 1740, V, 21 3. 
^IktiStifSLêMGW. Francesco, d'Aquila, élève de Luti, m* 

jeune. Letî. Pin, , T, FL U , 269. 
MiOBBiiE Parrasio , de Venise,. élève de Paul Véronèse. 

RidoIJiy III, 225. 
JVIxcHELiNi Giovanni Battista, de Foligno, il. environ en 

x65o. MS. , II , 207. 



Z'So PRBMÙBE TABLE. 

KiOBBUiio y Ififanais ^ t. «h i43S* Lomtaaù^ IV; ds.* 

MiCMiELi. Yoj* Andréa , VieentiB. 

MiooirB Hicoolè , Génois , dit kf Zoppo de Gèues , mort 

octogénaire, en iy3o. Ratti, V, 164. 
Miel (le cheyalier Giovanni), d'Anvers , né environ en 

m. en 1644. Bakkmièci^ li, b5i, V, i97. 
Miouoiftoo Andréa , 'étèredm Gibrdàno , m. peu de temps 

après son maître. Dominici, II, 4^6. 
MiGNABD Nicolas de ïroyes , m. en 1668, de Piles; à 

Fâge de 63 ans. Bardon,, II , 282. 
Piem , 8en*frère , dit le Romain, OrieuuU , ibid. 
MitAmaB Onf^drao , ou avasi, Gugltelmo de là Posta , 

élère de Perino pftnr le dessin , célèbre icnlptrar, et 

frère de del Piombo , y. en i568. Fasari, Yoy. aussi 

Baglione, V, 91. 
--(te)Voy.Cittadini. 

M iLAHBsi FilippD et Carlo , peintres dn t5* siècle. ix>« 

MtLANi Giulio Gesare , de Bologne, né en 1621 , m. âgé 
de 67 ans. Orlandi^ IV, 333. 

Anreiiano, son neveu, né en 1676, m. à Rone ea 
174^ Crespiy IV, 4oi> 
VLOéàx (de) Agostino , élève de'Soardi. Lommu^ , IV , 76. 

— (de) Andréa, v. en 1496. Zanetti, IV , 7^ 

— (de) un autre Andréa. Voy. Solari. 

—•(de) Francesco, en i54o. Federici, III, i^S. 

— (de) Giovanni , t. en 1370. Fasari , 1 , loi , IV. $8. 
MiLOcoo Antonio, de Turin ,, peintre de cse 'siècle. Pit^ 

ture tTItalia^ V, 209. 
MiNGA (Andréa del) , Florentin , en i568. Fasari^ I, 
3i6. 

lin» AnioDio, Florentin , élève de Buottarroti. Fmêmn , 
I, 

MurKâvi BartolottMo, Florentin, aide du Roaso» 

joTi, 1 , 258. 



VBxtaàtm tâbu. 33 i 

MiNiBRÀ Biagio , Mooli , m. en 1755 , à 58 anf. Guida 
d* jàscoU f II , 2^2. 

MomiTi JMaiioy Syracuniui né en 1(77 , m. en i6l4o- 

HaeL, II, 386. 
MiMoaELLO Francesco, d Este, mourut en lôpj^à 33 ans. 

Guida diPadoua, lii, 
Mnoni BernardO) Bokmais , né ^ ^ 

GiiùdadiBolognaf IV, 433» 
MmaMscKt FVsnoeftoo, dit le Vieu de Sm Bemardo, de 

Forli , Fasari, M. en 15^4 > ^ plus de 61 ans. CaH^ 
<Oretti, IV, a53. 
■ ^Pietro Paoloy.aon fils. IV, a 54» 
• Sebastiano , autre, fils. Sa peiatme de 1693 y ibidm - 
lfio (6îovanw de) , Vioentm ypenc-étre, siiraominé Fn» 

tinaj t. en i55^, Zanettiylil ^ 161. 
Miozzi Niccolo et Marcantonio, Vicentins , vivaient en- 
viron en 1670. Guida di Movigo.^ ill, 394. 
BIiaiJDOM^ Luigi y dit le G^eii0vesîiio, t. en 1647^ Zaicl .* à 

Sast' Imeiio est nae de ses peintoses avec la date de 

i65i. Oretti Memorie, IV, 45. 
MiRANOoLA Domenico , Bolonais , élève des Carraches , 

Malua4iai enseveli dans San Tommaso de Mercato, à 

Bologne f en x6ia. OweÈUMemùna^ IV, 367, 
MnuLNOOLXSB. Voy. Paltronieri. Voj. Pcn^cinî.. . 
MiitSTt Girolamo , de Padoue ; que Vasari nomme Mo* 

retto. Ses Mémoires s.etfendent de 14^3 à i^\,MS.^ 

m,65. . . 

MiuxTO Gioranni, de Padoue , pe|il4tre £6re ou pa» 
Tent du précédent. Notizia MorelU^Uly ta. 

HiRUOU Gkolimo y de la Roroagne , Fa$mi ; ou Bolonais, 
Masini ; m. env, en 1570. Guida diBologna^ IV, 23o. 

Mj^M9^QU Tonunaso, de Faenza , dit le Peintre, villa- 
geois , m. en 16^, à 63 ans. Oriofuiij.ïV^ 370. 

l|H9iitiA4[^liao,nédaiisleMonds, en ifiog^, m. en 
. i66o« Qrêtpij I, 365, IV, 379, V, i6». 



Digitized by Google 



33a PESXIBRB TABLB. 

MiTELLi Giu6eppe , fils du précédent) né en 1634) mort 

en 17 1 8 . Zanotti, I V , 38 1 —383. 
Mocmo. Girolamo | Vénitien , t. en i4S4* III « 56. 
MoDÀRiifo (le). Voy. Mazzoni. 

MoDÈNE (de) Barnaba, t. eu iSjj. Tiraboschi^ IH , 396, 
. V, 173. 

— (de) Niccoletto. Ses gravures sont de i5oo à i5i5. li- 
raboschifl^ i65, III, 398. 

— (de) PcAlegrino. Yoy. MuBftri« 

(de) Tommaso , tr. en i352. Tirahoschi^ 1, i3o, III, 
394. 

Modigliani (Francesco de), de. ForiL Guida di Bùninii 
IV, a5.5. 

Moooimro Gtofranm Bmista , m. environ en 1^6. Tira^ 

hoschi y III, 427. 
MoJETTA Viiicenzio , de Garavaggio, (l. à Milan en i5oo 

environ. Morigia^ IV, 79. 
MouL Giovanni BatUsta « Français , élève d' Aibano , Mid 

posia , m. à 4^ > on i66i. Ontti, dal Necroîogio 

délia chiesa délie Lame\ IV, 3o8. 

— Pierfrancesco , du district de Lu<(ano , ou du diocèse 
de Come, né en i6ia, m. en 1668 , Passeri^ ou né à 
Goldré , en i6ax , m* en i666. PoicoU et Mt^ettiJ}escr,j 
n, an., IV, 167, 3o8. 

MoLniABBTTO. Voj. Dalle Piane. 

MoLiNARi Antonio, Vénitien, t. encore en 1727. Mel^ 
chiori , III , 328. 

— Giovani BaMîala, son p^, né en i636. Melchiori^ 
ibid, 

— Giovanni , ée SavîgHano, élève de Beaumont ,' né en 
1721, m. en 1793. P^ernazza , V, 208. 

M0MBA.SIL10 (le chevalier), t. à Turin vers 1675. FiUme 

d'JtaUa,V,i^ 
MoMBKLLi Lnca ,deBre8cia, v. en i5$3. Oriandi^ III, r6d. 
MoNÂ on Moiiif4 ou Momo Donienico , de Ferrare , m. 

en 1602, àgë de $2 ans. BaruJlJaldiy V, 44* 
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MoNAro, moine des îles d'Or ou «l'Hiercs, de la famille 
• C)'bo, Génois, m. en i/foS. Soprani ^ V, 8i. 
M011A1.DI9 élève d'Andréa Lucatelli, II, 3a8. 
Mqhgalto. Voj. Caccia. 
MoNCHiNo. Voj. Dal Sole. 

MoNDiM Fulgenzio , Bolonais, élève de Guercino, m. 

jeune, en 1664. Guida di Boiogna ^ IV, 339. 
MoNB y. (c'est-à-dire Simone) de Pise. Voy. Del Sordo. 
MoiiBBi GioTannîy né à Visone, près Acqui, en 1637 « 

m. en 1714- Delta Voile ^ V, 196. 
MoNosiLio Salvatore, de Messine, élève du. cliCTalier 

Conca. Guide de Rome , II, 298. 
MoHmBALBAB (le). Voy. Morelli. 

MoBsiBUK Leandro. Voy. Reder. M. Rosa^ M. Spîrito , 
et antres ainsi désignés, doirent se chercher a leurs 

noms respectifs. 
MoNSiGNORi Francesco, de V érone, né en i455 , m. en 
i5i9. Vasariy III, 376. 

— (F. GiroUimo), Dominicain , son frère, m. gé de 66 
ans. Vasarij ihid. 

MoxTAGMA Bartolommeo, Vicentin ; ses Mémoires se 
terminent en i5o7. MS.^l, i65, III, 73. 

— Benedetto, son frère, florissait en i5oo environ, 
Ridolfi, Dans la Notisia Morelli^ W est cité comme 
fils de Rartolommeo, ibid. 

— (M. Tollio), Romain, élève de Federico Zuccari. 
Baglione et Orlandi ,11, 1 4 1 . 

— Le Hollandais , comme on lappelle généralement en 
Italie , ou autrement M. Rinaldo de la Montagne , 
Jlialvasia, M. à Padoue en i644* <^«^* Mbnteouo^ con- 
sulté par M. Brandolese , Il , !247< 

MoNTAGNANA Jacopo^ de Padoue, v. en i5o8. yasari^ 

m, 65. 

MoiTTAGiiB Niccolô, de Plate, Hollandais, m. en i665. 
FUibert ^ II, ^A^. 
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334 VBBMIXBB TAMIM. 

MojfTALTi. Voy. Danedi. 

MoRTAHi Gioseffo^ de Pesaro, y. en 1678, MaUmma^ 

ne en i64i> Orefti Menu^ IV, 33i. 
MoRTurain Pietro, de Përonse , m. en 1689 , à 70 ans, 

Orlandi, Pascoli^ corrigeant ce dernier , a écrit 63, 

II, 325. 
MoNTANo. Voy. De la Marca , 

Moiras (de) Giovanni, de Crème, florimit en i58a. MS, , 

ra, 173, IV, laa. 
MoifTELÂTici Francesco , dit Gecco Bravo , florentin , m. 

en 1661. Orlandi^ I, 34 1. 
MoHTSMEzzANO Franccsco , de Vérone, m. jeune en 1600 
. enriion. Rido^i^ 111, 227. 
MoHTivuLCiAHO (le). Voy. Morosini. 
MoRTETAKCHi (le), élèvc de Pietro, de Pérouse. P^asari^ 

I, 145. 

MoNTi Francesco, Bolonais , né en i685 , m. en 1768. 
Cregpi , IV, 397. * 

— Eleononi, sa fille, née en 1727. Crespi^ IV, 398. 

— Autre Francesco , de Brescia , né en 1646 , m* en 1 7 1 2. 

Orlandi , lll j ^jj — 491» 

— Giovanni Batlista , Génois , m. en 1657. Sopreuù, V , 
r4o. 

— Giovanni Giacomo, Bernais, m. en 1692. Cmtpif 
IV, 388. 

— Innoccnzio, d'Imola, peignit jusqu'en 1690. Crespi^ 
IV, 4a6. 

— (Antonio de*) 9 peintre de Gregofio XllI» BagUane , 

II , i65. 

— (de) ou dclle Lodole. Vcfy. Franco. 

MoNTiCELLi Angelo Michèle , Bolonais , né en 1678 , m. 

en i749« Crespi ^ IV, 433. 
MoNTOnPAifO Giovanni Donato, Milanais, peignit à Téglise 

des Grâces en i49S* Nuova Guida di MUano « IV , 77* 
MomnaoB Lnca» d*Udine, élève de FeOe^inoi m. à 

21 ans, t. en i522. Renaldis, III, 127. 
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Mon4 (de) Nolfo« Mr. m i5oo , enviroD. Setumiii , IV, 

— Troso, LomazzOy t. en i5oo environ. MS,^ IV, 8i. 
MoRANDi Giovanni Maria, Florentin , né en 162a fiu« 

en 1717. PascoU^ I, 34i, II, 290. 
MaAAvvfiu FnmMsoQfdePoppi, duitrCItaliteFloraBoe, 

né en i544> en i568. 'fWan, I, 287. 
MoBAXOiw GiMSomo, Lombard, t. en i44i* Zanettij 

III, a6, IV, 60 ,V, 190. 

Uo&AZVOiiE (de) le chevalier Pierfrancesco MazzuccheUi, 
m. en i6a6, âgé de 55 ans. OrlamU, IV, i4i« 

Momauj Bartolomaieo , snyniinuné le Pianoro» du nom 
de sa patrie , né dftM le Poloaai», m. en i6d3. Crupi, 

IV, 3io. 

— Francesco , Florentin , maître du chevalier BagUone». 
Baglione^ II, aa3. 

]!ioquso(F- I^ienso), de Gènes, leligieux carme, fl. 

en il»44. Sopnmi, V, 88. 
MoRESiNi. Voy. Fomari. 
• MoRETO Niccolà , de Padoue. y asari. Voy. Mireti. 
lIoRETTi Cristoforo , dit aussi Bivello , Crémonais ; ses. 

Mémoires datent de environ. Zaûtf IV, 6. 
MomsTTO Giosèffo, duFrioul, t. i588. Benaldis^ III, ' 
ia5. 

— Fauslino , de Vaicanionica , dans l'Etat de Brescia , 
peintre du 18*^ siècle, Orlandi<^Ui ^ 3aa. 

— de firescia. Voj. Bonvicino. 
BfoBiGi, Voy. Garavaggio. 

MoRiifA, par eirenr, Maiira, dans Touvrage de Marino 
intitulé Galleria : Giuliq, Bolonais , élève de Sabhatini. 
McUposia , IV, 235. 

MoaufULO Andréa, du val de Bisagno, dans r£ta| de 
Gènes, pdgnit en i5i6. Sopram^ V, 88. 

Moanri Giovanni , d'Imola, v. en 1769. Crespi^ IV, 4^9. 
^ Moao (^le). Yoy Torbido. 
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MoRO (Battisia del) ou Battista cFÂngelo, VéfOmWy 

en i568. f^asari, III , 207. 
Marco , fils de Battista ^ floiissait eu • 1 56o , m. jeune. 

Poszo, m, ao8. 
^ Giulio , frère de Bftttista. ZanetH > ibid. ,■ 

— (Lorenzo del), Florentin, T. en 1718. Orlandi, I, 
381—383. 

MorOrb Domenico , de Vérone, .né eu i43o , m. en 
i5oo environ. Fasatiy Ili y 77. 
Francçsco, son fils , m. en «Sap, à 55 ans. VaêaH^ 

ibid. 

MoRONi Giovanni Battista , d'Albino , dans le Berganiasque. 
Ses Mémoires datent de x557, m. en iSjS. Tassi^ lil, 
i65. 

— Pietro , descendant de Giovanni Battista, m. en x'6a5 , 

environ , OrlanéU : nella guida di B'reê&a , e nelle carte 

antiche pressa lo Zamboni , è dctto , Marone de Brescia. 
m, 3o6. 

MoaosiNi Francesco , dit le Montepulciano , élève de Fi^ 

dani. Baldinucci^ I, 369* 
MoRviLLo. Voy. Le Brunô. 
MoscJL (N.), imitateur de Raphaël. II, 120. 
MoscATiELLo Carlo , Napolitain , m. à 84 ans , en 1739. 

Dominid , II, 4«^— 4^7* 
MoTTA Raflaelld, dit Raffaellino, de Reggio, né en i55o, 
m. en 1^78. Tiratosefd, II, i43— 145, III, 414. 

MuccioLi Bartolommeo , de Ferrare , père de 

— Bcnedetto, qui peig. à Urbin, en 1493 ^ son père étant 
déjà mort.' Lazzeri , II , 2 2. 

MuGHOz Sebastiano , Es^gnol , élève du Maratta , m. à 
36 ans , en 1690 , Gudrienti, qui par erreur le nomme 
MîJUENos. Yoj.Lett. Pitt.y T. FI ^ page 322. II , 3o4. 

Mri-iER ounfi MuuEBiBLS (Icchcvalier Pietro), surnommé 
le Tempesta, né à Harlem en 1637, mort en 1701. 
PascoU, II , a4S* 
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Mouif ARi otf MoixnfBBi , dit le GaraGcinor, Giovanni An- 
tonio , <le SavigHano , dans le Piémont , né en iSyy , 
m. en 1640 , environ. Conte Duratido, V, 19^. 

MuNARi Pellegrino , dit aussi Arétusiy et généralement 
PeUcKrino-delIftdèiie, né en i Sop, m* en t5a3. Tim" 
basehi^ II, iia, III, 4o3. 

-^^GtoTaBniy son ^re et -9011 mAiVn* ,Tifahoichi , Ul y 

Mura (Francesco de), ^poUtain, V. en 1743* DomiiU^^i^ 

Mira^Np (Andréa' de)». Uu'de sm tableaux est à IfuMo» 
rense^ ayant pour date Tan iSoa. Ferci , III, 18; 

— Bernardino , peintre du siècle. Zanetti ^ ibid, 
Quiiicqi peintre du même siècle. iUiiS., ibid, 

— NataHno, élève du Titien,. ^û/a^i U en MiS,^ 

. III,i47*'.. • 
BIpeatom DomenicO'Maria , Bolonais , né en 1662 , mort 

en 1749 , Lettera de son fils , d'après XOretti^ II, 283, 

IV, 402. • . 

negU Scannaheœbi (Twesa) , de^Bcdo^pie , néeen x6$2, 

mourut en 1708; Oir^pi , IV,397. 
Musso Niccolo , de Gasalmon£mato , en 1618, PMtm 

dltalla, V, 187. . . • t ' . 

Mds?ju^:hi (le)p Voy. Rpvello. 

MuTii ou MuGCi Giovanni, de Oento ; Aeveu da Guercino , 

Qvxpi. Afi^. , IV , .34a« - 
MuTo , de Ficarolo. Voy. Sarti , de Vérone. Voy.i Colni. 

MuTTONi. Voy. Vecchia. *" • • - 

MuziANO Girolamo , né .à .AcqijLatredda , dans Tli^^^de 

. j^rescia , en iSaS, m. en iSpo, Ridolfi; inaia j^ua.vrai*; 

aei)4H^Uempnt en 1^92. G^kitîf4/Ucr, iwii. ^1 t43 

—334, HI, 168. 
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* ■ 

Na.gli Francisco , dit le Centipo^ élève du Guercino. 

Guida di Ri/niniy i\\ ^4^* ' 
Hùsom fiattifta, Floreiltiti, né en iSi^^ OrlandiyVir. 

en iSpo. MS,y I, 
NAUVlKatoomu , Nup^UuttA , é|è|e àè BiA9eà&^. Domi- 

nici, 11, 4i8. ' ' . . 

Nannetti Nicola, Flotentin, né en 1675, m. en 1749» 

Naihie GiroliMÔ*) RonMiin 'y*<Ut ie Pooo et Buono, en 
164a. Bàgliom^ Us i84- 

cm Na.ni. Voy. d*Udine. * ' 
Nannoccto , élève d'Andréa del Sarto. Fasavi^ I, aSS. 
Napou (Céfearfcde) , MeMÎncMft , A. ver» Tan i5S3. /foc^., 

Napolitaiiv (le). Voy. D*Angeli. ' 

INappi Francesco, Milanais, mort sous le pontificat d'Ur- 
bain Vlll , à l'âge de 65 ans. BagUone^ IV , i4ï. 

Niàmonii (Û. Tommaso) , d Ascoli , \\u à6o anâ^ environ, 
en 1718. Guida d* Ascoli y 282.- ; ' ' ' *« 

Nasklli Francesco , de Femiptf /-m^ en i63o, environ. 
Baruffaldi, V, ÎI6. ' * 

— Alessandro. On ie croit fils de Fraoccsco, MS,^ Crespiy 
• V, 67^ — 6t. ' * • .«.:.:, 

Nasiih (le chevalier Giu^eppe) , fié à Sienne en 16649 ™* 

(leF-dbfvdlver Apollonio), totl fife , ecclésiastique , né à 

Florence en 1697, ^^^^ ^ a//^, na. en 1754, environ. 

MS,, I, 5i4. * • j ^ 

-;-(D. Antonio) > frère de Giuaepflè, m. en 1716. R. G. 

diFirmzey t'btfL 
INasogghio Giuâéppe^ de'Bassano, peig. dans le style du 



i5a9 ; on Ta nommé le. Vieux pwf U 4|«tîn§uer de 
Franfiesoà et iBaitolainmeo , vi?aieot en 1 54i t mù^ 

ni,a4 ^ 

Kasali Carlo , Ci^mone^ dit le Guardolino, oë/e^yir 
ron en iSpo, y. flBcqnejan s6â^ Zai#^, XVf 44* 
GiovanAi Banbiav aoft filt., en 1657 » «1. yem Tan 
1700. Zaisty ibid, 

^ Giuseppe, de Casalmaggiore , dans le Créiuun^M&i m. 
' en lô^f m, tiu 1722, Zai^t^ iV, 5p« 

— Francesco, son Irère , m. en 1728 , eny. Zai^ | JY, 5 j« 
•>**^KîetroetLoreBSo, lown Srèitek^ Mnd. 

— Giovanni Battistà , fils de Giuseppe , m. jeiiQe encore. 
Zaist ^ IV, 3 2. • 

— Giovanni Battista, fils de Francesco, ibid,- 
^▲ToiRE Charles , Fran^jaii , Dié.^n lô^ft» m».en tf 77* -fit G. 

Maudi Angelo, Italien | élève de Paul.Yëronèse,. PjUp^ 

. mim^ lir , 226. 

Nazzaei Bartolommeo , de Ber|;«uue , né en . 1699 i.moi*^ ** 

en 1758.. T'o^'f'', III9 34$* . . 

^BiyBiA. Cmm , i^Ovyhto » n^. à 78 aii« , Mins le ppnii- 

ficat de Paul V , BagUom; v. en 1 692. ^riem' Maorie ^ 

II, 144, IV, i4o. 
Nebea ou Neduia Galeotto, du territoire d'Alexandrie, 

t. à Géiiiîs en 14^0, environt Guidxi dL Genova^ V, 
MsGRi Pietrpy Vénitien, t. en 1679. Let,Piti^lU, ^2y, 
-r-,GiaiVftiuiit' iVaneesco; Solonaîa, né en iSg^^ m. ei| 

1669. Crespi, IV, 376. 

— Girolamo , Bolonais, , né eu ^04^»^* 1718. Or^ 
laiidi ^ IV, 4^3. * ; , , . 

T^'Ou ]}isni J^^etro Martiaei 4c!;.£i^émctfDw, ûocia&aiuea 

idoQ environ. ZaUt^ IV, 4^* ' ' *. * 

Nacaoïfli Piefro^ de C^lahre , in«;,2( j$o «as, çnvironj^^. 

i565. Dominici^ II, 382, 

22» • 
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Nblli Pietro, florissait à Rome au commencement di| 

i8* siècle. 1 , 420 , II, 291. 
—Sœur Plantiliai religieuse à Santa Caterioa de Florence ^ 
, m. à 65 ans, en i588.il/«S., I, a4a* « • 

Nbllo Bemardo (de) Giovanni Faleoni| de Pise', floriss* 

en l'S^o environ. Morrana , 1 , 96. 
Neri Giovanni, Bolonais, vivait eu iS^S. Masini^ IV, 

24^* * • . • . . 

— de l'État de I^se , L en uu^. MÊanxma , 1 , 1 08. 
Nssm Jacopo , de Pacloue , élève de Gentik de Pabrâno. 

MS. , m ,24. 

Nbro (Durante del) , de Borgo San.SepoIcro, t, en i56o. 

Fasarij 1 , 325. 
\NsB0ccio, de Sienne, t. en i483 environ. Déliu Fal^p^ 

NB]foi«i.B«rtQloninMo. Voy.*le Ricscro. 

Nervesa Gaspare , du Frioul, de l'école du Titien. Âi^ 

NiGcoLO, peintre , t. à Gemona , en i33i. MS,^\ll , 17. 
•o- (Gio^Amni de) , peut»étre le vAme <pie 6iov«nni de 
Pise , peintre du i4* sièâe, Monxma y 1 , 109. 

NiCERON (P. Jean-Francois) , Paolotto, Français, Guida 

di Rorna, v. en i643, II , a55. •> / 

NraOLuccio , de Calabre , élève de Lorenzo Gqsta. fOi- 
• sâri, Il , 38a , V, i4« ♦ - - . • 
NnvPB (dalle) Gesare ; on léermt ëlève. da Tintoret. Za- 

rutti y III, j86. t . . , . 

NoBiu (Durante de') , de Caldarola , dans lePicennm , t.- 

en iSji. Guida Ascoli^ II, 164. • 
Nûrâst Ihlichde , Florentin , élève de Vinoenûo Oandhif. 

BakUnucdy l , 898. 
NoGARi Giuseppe, Vénitien, «i. en #7^^ ii 64*an8| 

Zanetti f 111 , 349- • . f • - 

Paris, Romain, m. à 65 ans , soua le pontificaft.de 

Clément Viil. BagUone ^ II, 146*. * \ - .« . 
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Nonsio , miniaturiste , (ou ÂHilumio) , à Mîbn , en 

iSpS. Morigia , IV , i38.. 
^osADEiXA. Voy. Bezzi. 
' !NoTTi (délie) Gherardo. Voy. Uundhorst. 
NfiTA(de)Pecino9 de Bergame., t. en cS63, m, en i493» 
Tauiy III, 17. 

— Pietro, son frère y dolit les Hémoim s*éteiid«Bl jus* 
qu'en 1402 , ibid. ' 

. NovARA (de) Pietro, peignit en iZ'jo* MS.^ IV, 58. 
^ ^—Pietro, soi) père. i^M^ . , , 

N#TBiXBRA (de) , Lelio. Voy. Osai. 
IStkELLt GioTanni Batttste , de Gastelfira«c|»^ nu en i65a, 
à ^"s. 3/^9. , III, 269. 
^— (Le chevalier Pietro) , dit le Monrealese, du nom de 
sa patrie ; appelé par erreur Morelli , y. en .1660 , Gua~ 
rientt ; il a tnéme été 'loué par Rosâ , dans la S&rk 
délia G, /. di Fïenna^ pag, 71 , II, 4^3- - 
Nccci Allegretto, de Fabriano, peignit en i366. MS. ^ 
U, i6. 

— Âyanzino 9 de Gitta di Caftello, m. à 77 aa8.eii'.i6a^ 
BagUone^ II, 161. , 

— Beliedetto, deGabbio,m. en iS^S. Ab. Rahgfhiasd^ 

II, i58. • * ' • . • - 

— Virgilio, son frère. Ab, Ranghiasci, ibid, ' 
NuiizfATA (Toto del) , Florentin , élère de Ridoltb Ghin- 

landigd. Fasaii^ I, 261. . ' 
NuYoïiONB Panfilo, de GrémOne, florisautuen 1606, 
Zaïst , m. à 53 ans, en 1661, GalleraU Istruz, délie 
. Pitture milanesi, IV, 42 — 138. 

— Carlo FrancesGO , son fils , Milanais , dit aussi Panfilo , 
né en 1608. m. en i65i. Oriandi^ ÏVj 

<T-Gioseflb, autre fils, Hilanats; dit pareillement. Pan- 
filo , rte en 1619 , rk à 84 ans. Orlandi^ IV, i56. « 

Ni)Z2.i Mario , né à la Penna , diocèse de Fermo , en 
i6o3) m. à Rome en 1673. PascoUj lij a$3. 
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OttMm (WwLWxioo 'ée) , peignît à Gènes en i368. Guidm 

dé Genopa , V, 80. * 
OccHiALi (Gabrieledegli). Voy.Feirantini. Voy. Vanvitelli, 
OoAM Girolamo , romain, né en 1681, v. ^n 17 18. 

Orlandi, U ^ ^80. 
Oda?eu ou Omii GioTanni, n^ à RooMi» en 1063, moi:i 

en 1731. PeucoU, II , 394. ' 
Oddi Giuseppe , de Pésaro, élèye du Maratta. Guida di 

PesarOy II , 283. 

— Mauro, de Panne , m* en 170a» à 63 ans. Orlandi^ 

m, 491- • 
0»BBiGO^clittnainey deSi^ne, et mipiatnriste, y. en 

I2i3. Diikt ya/lâ y l y 4^^' 

— Giovanni Paôlo, de Gènes 9 m. en 16071 à 44 
Sopramij V, 1 18. 

OniEici. V07, de Gubbiou . 

OLnoifi Boniforte, citoyen ae Veroelli r et Brcole Ou»o?fif 

t. en 1466. Délia f^a//!? , IV, 82. 
Oliva. Pietro, de Messine, florissait vers Tamiée i49^* 

Hackerty II, 36i. 
OuviBii Domenieo, d^ Turin , né en 1679 1 m* en lySS. 

Délia Faite, y, aif. 
Omino (l'). Voy, Lombardi. 

Onofrio (Crescenzio de) , Catalo^o (7o/o«7Zrt; ses tableaux 

étaient signés Cresceozi, en 1712. MS,, II > 241. 
Obbstto. Yoy. Tureti. 

0RCA6NAauQtcA6jrA4(ceux.4e<^)ectenrA qui rechenchent 
les détaib les plus drcottstendés , même dans les 

choses de peu d'importance, peuvent consulter le 
Baldinucci, leBottari> et le JJianni - ) Andrefi, Florentin, 
• m. à 60 ans^ en i3%. Fa$ari^ I » 94* 
<— Bernardo> frère aîné d'Andréa, fasatiy ibid. 
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Orioli Bartolommeo , peignit a Trévise en 1616. /^tf</^- 

r/c^i iiiy 267. 
Oaizzom. Voy. Van Bloemeiu - ' 
Ori>anoi Odoardoy Bolonab, fié en i(S6o, y. en 1718 , 
in. en 

— Stefano, Bolonais, né en 1681 , aii^en i^Go. Crejtpi^ 

IV, 440. ^ .. . . 

. .pALAHMiri Giulio, de Parme. Orlandi^ y. au 17* ^ède, 

ORi.ÂNiM> Bernardo, t. à Turin en 1617» MS,, V, 189. 
• Ornebio Gerardo Frisio, peintre de vitrai^x,^^. en 1^5} 
■ Or<(i^, 1,278. .. , ■ . ' 

Obmbrtb' Pietro, de Muraiiiy'eru élèye de fia^sano. 

- Obsi Benedetto , de Pescia , âèye de Baldassâse Fxan- 

ceschini. I, 357. ' ' ' ' 

* — Bernardino, de Ee^io^ tr. en lâer. Tiraitoschi, 111 , 

* . 398. • • .' • ' •-- 

— . Lelio, de Reggio , autrement Lelia de IfoyeSara, m«. 

. en 1687 , à 76 ans. lYraiûschi , III, 4 n* 

— Prospère , Romain , m. à 70 ans , sous Url>aiii V I, 
Baglioney II , 1 54* ' . ' • 

OasoNi Gioseffo , Bolonais, né en 1691 , n^ort en/ 1755, 

C/«ff^<VlY, 440. 
OvroLAiro ou aussi Gloyanni Baftdata BsiryBirfiTa. de Fer-. 

rare, t. en i525 , Guida diFerrara ; m. en iSaS, eu- 

\ïvon, Barnff al di^ y , 29. 
Oavistàni Andreji et. Bariolouuueo , trav. en^i4o5. Délia. 

Ftdle^lly 17. * • . 

OxTiteAHO Ugolino, t. en iSai. Z>e//!e» VfUle II., 

* OssANA, BiFFi, GmsBLLi, .GioccA, imitateurs, de.Plro-' 

• caccini , IV , i54. ' * . 

OmNi 1 elice ou autrement Felicetto , de Brandi , moi't 

% jeune en 169$ , epyiron* Pascoii 1 U , 009. 
— J^asquale 9 de Vérone , m. en }63o | à 60 ans , enyîrofi. 
Po;s20 , II , 227 , m , 3oo. 
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Pacciiiarotto Jacopo , de Sienne, passa en France en 
, 1435. Z)e//û ^^,1, 468. 

Pacb on Pagi (Ranieri del) , de Pise , U^n 1719. Morona^ iC^ 

I, 4tir*- . 
Paccblu Matteo , Napolitain*, élère da Giordano , mort 

en i^3i , environ. Domiiiici^ II, 4^6« 

Pacicco ou Pacecco. Voy. Kosa. 

Padjuna Giovanni, Bolonais , élève duj)eiitoi^pborià 
40 ans. Malvasiay IV, 38o. 

— Paolo Antonio, Bolonais, né en i649> ^ 1708. 

Orlandi, IV, 374. 
Padoue (de) Girolamo , dit Çirolanio del Santo, mort en 

1 5 5o environ, ^70 ans. Guida diPado¥aj III, 70* 
(de) Lauro , élève du Squardone. Sansovinù^ III, 71. 
•—-(de) Maestro Angelo, peignit en^ 1489. GwUb 

^/ot^a , ibid. -i • . • 

Padovaîiino. Yoy. Varotari. *% ' 

Padov^no Giusto , ou autr^jjpiient Giusto Menabi:oi\ tHo» 

• rentin, m. en 1897 , environ. Guida dt Padowiy III, 9. 

— Giovanni et Antonio , peintres du méine sîèi^le , lil , 10. 

— ou de Lamberto (Fedt;^igo delj , Flamand , v, en i568. 
f'^asnri . 1 , 32i. ' • * . 

Paesi (da'). Voy. Bassi Dal Sole , Muziano , Vernigo. 
Paganblu l^iccolè, de Faenza , né en^i^S , m. en 16^. 

Oreeti Cart.y'^lVyik6i. <\ 
Pagani Gaspare, de Modène^ tr. |n i543. Tirabosehi^ 

III, 4^6, ' • * * $ 

<— Paolo , de Valsolda , dans TÉtat de Milan, m. en È^i6 , 

à 55 ans. Orlandi^ IV, iÇ3. 

— Francesco, Florentin , m. en i56'i , à 3o ans. BaiM^ 

• ntiêci'j 1 , 34i> . * A 
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Pagani Gregoiio, son^fils,. né en i558, m. en i6o5* 
BaldiMUCci^ UmU 

— yinoenso , de Monteniblûano , dans le Picentim , tr. 
en iSap. Cipalli, H, 117. 

^ou de Rimini (Lattanzio). Voy. Délia Marea^ 
pAGANUfi. Voy. Mazzoni Giulio. • 
^ Paggx GiëTanni Battina,-de Gènes, né en'i554, m. en 

— 1^27. «Sb/7reiiii, I, 365, Y, iio— iiA 

Paggio (le); Voy. Menini. * ' t .• * 

Pagi.ia Francesco , de Brescia , né en i636, Orlandi, ni. 
après l'an 1700. MS,^ III , 3o8. 

— Antoilîa^et Angiolo , ses fib ; le premier m. à 67* ans , 
le 9 février 1747 , le second m. à 8a ans, en ifSX 
Carhoni, MS. presêo POreiti ^ ibid. " 

Pagni Benedetto, de Pescia, élève de Giulio Aoniano. 

/^a^an, 1,^67, UI, 38 1. 
.Paladit«i Arcangela , de Pise , née en i599, m. en 1622». 

R. G. diFtnnze^ 1, ZyS , IV, iî6. - 

(1^ chevalier Giuseppe) , Sicilien , V. au 17* siècle, iff 

414. 

— Littei4o , de Messine , m. dans la peste de 174^ , à Sa 
axHk Hackert^ II, 433; * *^ 

Pallahino Adriano, de Cortcni;^ m. en 1680^ àjô ans. 
Oriandi, I, 409, II, 260. 

— Filippo, Florentin, (d'après l'^ûcX:. , il est écrit Palj^ 
Di5i)| m. à Ma^zarino , en i6i4 > à 70 ans environ. I, 

Pawhii, Odtai^y^ùu, Pollohi, BaldUauxi,^ Michelan-* 
gSolo, de Gampf^dans le Florentin: passa en Pologne 

en iG^j , Baldinucd ^l^ Z^'j . 
Palma Jacopo, TAncien, m. à 4^ ^ns. P'asnrt\ III, 109. 
Jacopo , le Jeune, né en iS44-9 ^ ^4 environ, 
/îirfb^, n, i43,m, a43. 

— Antonip^, père de Jacopo juniori fl.en 1600. GuarieMtiy 
ibid. ' . ' ' 
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Pai#s^iaiu Marco , deForii. Ses Mémoires sont de i5i3 

et i5Zy,MS., IV, ai4. 
Palmerini (N.), d'Urbin, fl. en iSoo, environ. Guida 

d'Urbino, II, 45. 
Palhbrih»:! Guide, de Gtibbio , tr. en i345 1 ei|TÎron, 

M» Ranghiasei ^ U j i4* 
Pauuzri Ginseppe , de Gréoef , né ^ n 1674 , m»k66 ans, 

Palombo Bartulommeo I élèifie de Pietro de Coptone. Or» 
Icfndif U , 263. 

• Pâloiiivo(D. Antonio), se prii deGocdouef niarië et 
ensuite piètre, mourut en 1725 , à 7a ans, Conca^ Tl^ 

4.25. 

Paltronieri Giovaniu Francesoo , de Cai^^ v, en 1737. 

Tiraboscki ^ m ^ .. . * 

— PijBtro , appelé aiusi le JUirawlolese des perspectif^ , 

né en xd^S , m. à Bologne , Crespi ; nule 3 juillet 174I1 

" Oretti Memorie , IV, 4^9. 

•Pampurini Ales^ajidro, de Q^émoiie, t. encore en ipii.. 

Zaist , ly^ 10. 
Paît, V07. J^rs» , -^k * 

. ^PAHGOTTa Pji^tro , *de Bologne , élève des Garraches , àial' 

i^ema^ fl en iSgo, environ. Masini^ IV , 366. 
Pandolfi Giangi^como , de Pésaro , fl. en i63o, environ. 
..jl*y*,II, i4ô. ' . . ' 

PAUBTst BQOienico , de Ferràre , né en lAfio,, mort en. 

iS3o, eimron. V^ 20^ r 

Pavpilo. Voy. JNuvolonî. 

y 

Panicàle (de), dans l'Elat de Florence, Ma$oiino, m. à 
3^ ans, en i4i5. Baldinucci^ |, ii4- 1 

Pahico Antottio Mi^na % do fiidogne , élève d* Annibale 
Garaw, ra.àFaniese. i?0^/!an, IV, 294^ 

Pahnicciati Jacopo, de Ferrare, m. jeune eafi54o^ en- 
viron. Baru/Jaldiy V, a 6. 

Pannini (le chevalier Giovanni Paolo), de Piacenza , né eif 
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1691 , m. en 1764 Oiuda di,Piaeenza, II, 334, UX, 
495, V, ai3. . ^ . • 

Panzà (le chevalier Federigo), Milanais ,^iïi. en ijoS, à 
70 ans. Orlandi ^ IV, i56. 

|?,^nsujcghk Maria £leaa^ Boio^ine , nëe en 1668 > tît* 
en 1718, Orlandi, m. en 1737* OretHydalNecrologio 
di Sant* jindrea degli j^nsaldi, IVy 4^a. 

Paoletti Paolo , de Padoue , m. à U4iBe en 1735. jfie- 
naldiSf 111^^62. 

PAouLtfiOy MajpoMtain, élève de Sabbatini. Dominickf 

^ 367. . . ^ 

Paoluti 011 Pauliiti Pietro , de Lucques , m. vieux, cfn 

1682 , environ , Baldinucci^ chu m. en 168 1. Oretti^Me- 
morie , \ , 377* . ' 

' — Pioyd'Udine, reçuà l'académie 4^ome en i^8« Or^ 

Paolo (Maestro) , t. à Yenise en 1 346 , ZanetUy à ^oen- 

ce, en i833. Morelli Notizia^ III , i3. * . 

Jacopo et Giovanni, ses fils. MS»^ lU , ^4- 
Papa Sii^one, Na^litain , né en i43o y ei^ison 1 m« en 

14B8 "y enVHTon» Donûmci 9 II , 379, 
•» — Simone , junior , Napolitain j ne en i5q$i, environ > ni.^ 

peu d'années avant 1569. TJominiciy II, 379. 
Paparello ou Pafacsllo TommasO) de G>rtona, élève 

de Giulio Ri^mano f FasaH\ v. en^iSSi. MariotU^ I , 

269. . 
PAnAnm NiccoI6, Vénitien ,* t. en i4o4' IIÏ) i4- . 
Paradiso (dal).^Voy. Castelfrauco. /. , 

pARAnosso. Yoy.. Trogli. < ^ 

Pabasous Bemardiiio 9 originaire de Norcia, m* sous le 

pontifioit d*Urbain VUL. Baglmw^ II, ^ 
Pabbiitaivi Antonino, t. à Turin en i5So^ environ* Guida 

di Tunno iy6. 
.Parxntino Bernardo gu Lorenzoj (le premier est son nom, 

suivant le monde, lautre est celui. qu'il postait, dans 
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' le cloître ; ) de Parenzo , dans Tlstiit' , m. religieux au- 
, gustin à Tâge de o4 ans , à Vicence, en i53i. Suoepi^ 
tafio , pressoil Facioli^ Ui, 69. 
. Paris (di). Voy. Al&ni. 

Parsis (de) Lodovico , élève du Francia, ^J[p>» Elève du 
Costa. M(il^>asia^ 111, 434- 

— Cristoforo. Voy. Caselli. ' 

— DameUo. Voy. De Por. 

. Pahmigiaho Fabrizio , m. à 4$ auns , soiis le pontificat de , 

Clément VIII. Baglione^ II, 167, III, 494- 
Parmigianino. Voy. Mazzuoli. Voy. Scaglia. Voy. Rocca. . 
Pabocel. Stefan o , t. à Rome dans le commencement du 

rS^siède. GuidatU £loma<,ll y 3oa. 
PARoni Domenico , de Gènes, mon ^ i74o> itoftV Y,. 

i5a/ 

Battista, son frère , m. .en ijSo, à 06 dSiS^Ratti^ V, 
i54. * 

— Pellegro , fils de Domenico , en 1769. MatUyibitL . 

— Ottavio, de-Payie, né en 1669, ^ ^7^^\ OHandi^ 
IV, i63.*<^* T. 

Parolini Giacomo , de Ferrare , m. en i^33 , à yo ans, 

environ, ^aruffaldi^ V, 65, 
Parons Franoesèo , de Milan , m. jetme en i634. BagUone^ 

Vf, i4i. • • 
Parra^io Angelo, de ^enne, ttiT. en i449- CSo&iMt, I, 

465. 

PASiRfiLLi Lorenzo , de Bdlogne, né en i6a9,40iort en 

1700. Crw/?*, IV, 386 — 389. 
Pasquau Filippo , de ForB, élève du Gîgnanû Oriandi^ ' 
•fV,427. " ' ♦ f • 

Pasqualini Felice , Bolonais , élève du Sabbatiiii. MaUa" 
sia^ IV, a35. ' 

Pasqualuto. VQy. Rossi. *^ 
'Pasqvalotto GostantinoY de Vibence, en 1700, en- 
viron. Jlfi^. , m, 295. 
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PAltoAOTB Baitolmnmeo 9 Napolitain/ élève du Spagiio- 
letto. Dominici y 4^2, 

Passakotti Bartolonimeo ^ de Bolo^ie, fl. en i5j8, en« 
▼imn. Guida di Bologna^ m. en 1592. Oretti, dal 
gùtro di San Martino maggiote. IV, 237. 

— Tiburaoy m. en 161 a , Aiurelio, m. à Rome du tei||ps 
de Clément VIII, Ventura, m. en i63o , Passarotto, 
m. en i583; ses.fik. OretU Memorie^ IV, a38. 

PASSERi(dans quelques livres pASS4Ri),GÎ0Tanni Baltista, 
RooMin, né en 1610 1 environ, m. préfre,- en 1679. 
Vita j^rmnBS9a daU'edUom aUe vite da iuitoritte^ I{ , 

— Giuseppc, sou neveu, ne en i6iA4> n^- ^ *7^4* ^fl^- 

co/i, II, 27^. 

— Andréa, de Gome, t. en i5o5. MS,^ iV, 80. 
Passighano (de) , dans le F^jorentîn , le chevalier Dome* 

nico Cresti , appelé aussi Passiguani, né en i56o , m. 
en i638 , li. G. di Firenze. S'il fut le maître de Lodo- 
vico Carrache , iiiaut nécessair^en^t anticiper Tépoqua 
indiquée comme celle de sa naissance^ 1 , , il , i;^^, 
m, iV, a66. 

pASTsam Jacopo , de Venise, mosaïste , fl. en 161 5, en- 

^ viron. Zanetti, III, 240. 

Pasti Matteo, de Vérone, v. en 147^* J^<^f^y i&3, 

m, 80. 

Fastorimo f de Sieniie, trat à Rfme en i547> envijQOn- 

Patawazzi (N.), d'Urbin, v. au temps de Claudio Véro- 

nèsiv MS. , Il , 193. - ^ ^ 

Pavbsaii .(le). Voy. S^cqhi. , „ ' • - 

Pavssi Francesoû, éijpre de Maratta, Fitjo^del Mofatta , 
II, a8i. \ 

Pavia Giaciato, Bolonais, né le 18 lévrier i<)5d, Oretti 
Memorie^ .m* en 1760, environ* Guida é^j^oiçgsfa , 
IV, 4m,- - / ; • ' • - 



356 * PREMIÈRE TABLE. 

Paviè (de) Donato Rardo, u à Sflfvone envboii ea «9oo. 
Guidm di Genopa^ Y, 83. - - • 

— GioYXBOÛ , ëère àn Ëosta. Malwukt, IV, 80. 

*— Lorenzo , t. à Savone en 1 5 1 3. Guida di Gettova , V , 

83. • 
P4VLDt2i Stefanô, de Venise , en 1660, BoâoAiniy Ulj 
. ' aÇS. ' • ....... * ■ 

Patona. Francisco, dfUdine , m. à Veniié en 1773 , à 88 

* \\Y)s ^ Guida di Bologn/i. RonaldLs corrige cette date; 
' selon lui, ii naquit en 1692 et mourut en 1 777. iV, 398. 
PscCÀio DomenioOy de Vérone 9 élère de Balesti^, viv. 

en i^'à'à ^ Lettere Pittorickey m. en 1760, environ. Di» 

shnario istùrico , HI , 357; IV, 389. 
Pecori Domenico , d'Arezzo , élève de Don Bartolonimeo. 

f^asan\ I, i43. ' ' 

Pbdrali Giacomo , de Brescia , àini de Domenico Bruni , 
"'^landiy m. en 1660, environ. Bosckim^ III, 3a3. 
"PAlBarîti GInseppe , Bolonais, in. èn- 1778, k 84 ans, 

* 'Guida di Bologna^ ou né lé a6 Février 1684. Oretti 
:* Memorie, IV, 4i6. * • ' • 
Pedrfni Giovanni : op le croit élève dn Vinci à Milan. 

. JlliS.jiV,roo. • • 

Pbd&oni Pietro, de 6ontremoH, mort en i8o3k MS.^ 

Pellegrini Antonio , originaire de Padoue , né à Venise 
en 1675, m. en 1741. Guida di J^adoua , 343. 

— Girolamb, Roiàain, t. en 1674 9 environ, ZofÈetti^ III , 

— Felîce, de Përouse , né en -Oylahdi ^ \l\ i56; et 
Vinccnzio, son frère , surnommé le Beau peintre, né 
en 1575, m. en 16 12, Pascoii , Il ^ 190. ' 

— Ludovica , Milanaise, Nuova guida diMiUmo de 178S, 
on Antonk,' Nuùva ^giddé' diMiâno de 1788; t. ea 

— Andréa , Milanais^ de la même famille , Vv en (5^5. 
Morigia^ ibid. 
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IteLscMin t^eUcgrino, loii couma , tnart en t6^. Htf.^ 

Pellegrino de San Daniello. (Son vrai nom est Martino 
d'Udine), m. à peu près en i^^S, Renaidis , 111 , 6^^ 

V, 22.. 

(de ilodène). Voy. Muiunv* ^ ^ 

—de Bologne. Voy. Tibildi. * 

Pelum Andréa , de Crémone, t. en i^y^ , MS ; Sa Des- 
cente de croix, à Sant' £astorgio , porte la ciate de 
1597. Oretti MmoriejlVy t^u ' " 
. — JIAarcaiitonio, de PlAvie, né en 1664, t. isn 1718, 

• €h'tandi; circonstance que l*Oretti confirme d'après 
les registres baptismanx. 11 lut informé ensuite que la 
mort de ce peintre était arrivée le 21 janvier 1760 « 
et qà^ avait sAorsjfii ah^. IV, 166. ' 

li^pmAccHi Herroariaf'de Trévîse^iôrissÉit en sSao, 
environ. ZanetUy UT, 59. ' * ' 

Pe\ni Gianfrancesco , ou leFattore, né à Firenze,m. à 
40 ans, environ", en iSlîS. Vasari ^ II, 108 — S^o. 

— Lùca, son^frère, aide du Rossn. isari^ I , à5&, li/io]^. 

PAUsiBior ^; Mteo); etlffàffWà P: Marco, 8011 Gom- 
p^giion die tmVaif , ton» lés 9%uit Dominicains àTeAise, 
peignaient à Trévise en i520 et iSsi. Le premier, né 
* * en ï485 , environ , et enregistré sur le livre des morts, 
' en "iSâo, fut uh fieititre duti'giiahd Éliérifé, qne Tlfis- 
toire du K M. Federici a'fait connsâtre. lil, 

Peranda San to j Vénitien , né en i566, m. en i638. 

^w/o^, III, 25». • •* ' • * ' \ - • • 
^BtKO. Voy. Gesarî. Voy. Del Vaga. • ' ' 

^^BJLk Fr^cesco',' de Mahtoue*/peiAtre du f 6^ 4iMei 

♦l*EROM Don Giuseppe, de Parme , m. âgé, en 1776. 

^^c;, 111,492. .f ••; 

PBBOXnro Giovanni, t. ea ïSiv. Delèa Falèc , V. 174.' * 
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PfeuudiM Gmaq^o, tanioiiiiiië .le MjnniidQlese , âère 
de Fcvnceschim, né en 1672, m. en 1754. Crespiy 

^ IV, 439. 

Perucci Orazio, de Reggip, m.. «a 1624^ à 76 uns. 7V- 

rabosc/ii, III , 4l3. 
Pi^usB (de) Giannicok, né «n 147$» environ, Pascoli^ 

m» en i544* Marietti^llf 4^. * 
*^Mariapô; ses Mémoires datent de i5i6, jusqu'en 

i547) tinviron. Marattiy II, ibid, 

— Sinibaido; ses ouvrages^sont.de i5a4 et i528. Ma* 
iiottif il,.4t* 

Pb&vqihi 9. paysagiste, à Milan, du tempe deMagnasço. 

Rafti^ IV, 169. On trouve à Milan un antre peintre 

du même nom, m. en i56o. 
pERUGiifo Domenico, ipaitre d'i^ntiveduto Gram^natica. 

— LeUo, en iSai. Délia Fallti H , i& ^ . ^^^^ 
-«^aolo, ou autrement PïmJo Gismondi, acadénâeien 

de San Luca , en 1668. Orlandi ^ II, 262. 
Pietro , ou autremep|j,^Jpietro Vannucci , né à Gttà 
dcUa.Pîeve, g»ison j| | giy | j| q uelle il signait 4e Castro 

Plebis^néen i44^| m. ei9 i534-/'<»co&\Iy i44 — ^^7* 
n, 3o— 363. 

Un autre Pietro , de Pérouse , selon le Vasari , leqiiel 
a écrit aussi que ce peintre v.efi x^ào^ i|, ^^^jt , ?9* 

— Le chevalier. Yoy. Cerrini. 

Psauzzi fialdassare, aj^lé^j^ussi Baldassare de Sienne , 
.né à Accajano, dai^ TÉtat 4« Sienne en 1431 « m« 

en i536. Délia Valle , I, 480, Il , 48. 

Pbruzzini (le chevalier Giovanni) , d'Ancone, p. en 16^4* 
, à 65 ^ns. OrUmM^ IV, 33i , V, 200, ' 

-^Domenioo, son îsKi%, tSuitla diJ^esmro ^ ibiiL ^ 

-r- l^lo, fils dii chevalier. (Hovanni,.t. en 1670, euTironr*, 
Guida di Pesaro , IV, 332. * 

Pbsaei Giovanni Battista , de ModeUjC , V. eu i6po, en- 
viron. Tiraboêchi^ III, 
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* 

p£S4Ro (de) Niccolô Tronietta , ni. à yo ans , sous le 
• pontificat de Paul V. Bagiione, II , i32. 

Pbsci Gaspero^ de Bologne, t. en 1776. CaUdogo Al" 
garoHi y IV, 44^- 

Pescia (de) Alariano Gratiadei, élève de Ridolfo Ghir- 
landajo , f^asari, 1^ 260. 

P£SELLo Pesello, florentin, i)é eâ i38o« m. en 14^7. 
f^asarif I^ laa. 

PBSBLi.i]ro Ffancesco , son fils , né en 14^6 , m, en 1 4S7 
environ. Vasari^ ibid, . 
^ Pesenti, surnommé le Sabbioneta, Galeazzo, de Cré- 
mone , V. au i5® siècle. Zaist , IV, i a. 

•^Maitiret de la même lamiiiey v. en iSg^.Zaût, 
IV, 10. 

Petarzano ou Pbetriiazzano Simone^ Vénitien, t. à 

Milan en 1591. Lomazzo, IV, 129 
Pbtbazzi Astolfo, de Sienne, t. en i63i , Délia Fal/e , 

m. en i665. Baldinucci^ I, 5 10. 
Pbtbbolo Andréa, de Tenzone, y. en i586L Renaidisy 

lll; 278. 

Pétri (Pietro de), né àNovare,ni. à llomc , en 17 16, 
à 4^ ans : généralement, il est appelé dans cette ville, 

. de' Pietri, U , 27? , IV, 167. * 

Pbtbini (le chevalier Giuseppe), de.Carono^ dans l'État 
de Lugano , m. octogénaire , en 1780 , environ. MS. , 
IV, 164. 

PiAGGiA Teramo, ou aussi Erasme, de Zoagli , dans 
rÉtat de Gênes, t. en 1047. Sopraniy V, 86. 

Piaub (dalle) Giovanni Maria, Génois, surnommé le 
Molinaretto, néen 1660, m. en 1745. Battiy V, 147. 

PiANERO. Voy. Morelli. 

PiASTBixi Giovanni Donienico , de Pistoja , élève de Luti. 

^,Sene tLegU iliustri juttori , 1 , 4l I • 
PiATTOLi Gaetano , Florentin , né en 1703, m. en 1770, 
environ, yif 5., I, 4^8. . 

F. ' 23 
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PuizA GftllMlo. Voy. 1>e Lôdi. 

— (P. Cosimo), de Castelfranco , Capucin , m. en lôai , 
à 64 ans. Ridolfi , III , a58. 

— (le chevalier And|^) ^ son neven , tr. en 16499 en 
1670 y environ. HS» ^ Aid.- 

FiAzzBTTA Giovanni Battista, Vénitien , m. en 1754 , à * 

71 ans. Longhi, III, 335. 
PiccHi Giorgio , né à Castel Durante , ai^ourd'hui Ur- 

bania , y. en i559, m. à So ans^ envirwi. TenÀ, il, 

188. 

PtGcnfiHo et Ghiogca, vivâlant en iSoo, environ , Mo» ^ 

rigia , I V , 79. . 
PiccioNE Matteo , de la Marche , acad« de San Luca en 

i655. Orîandi^ II, 
PicicoLA (Nicola la) , ou Lapicêoca, de Païenne, n4 en 

1730, Abecedano Fiarentino ; m. en 1790. II , ^5. 
PicËNARDi Carlo , de Crémone , fl. en 1600, environ , m. 

jeune. Znist^ IV, 42. 
^un autre Carlo Picshabdi, fl. en 1660, environ, m. 

septuagénaire. ZcSsty ibid, * 
PiiMOimsB Gesare, fl« sous le 'pontificat de«Grég. XIII. 

Tnj'a , Il , 167. 
PiERi Stefano, Florentin , m. à 87 ans, sous le ponti- 

• hcat de Clément Vill. Baglione^ 1 , 3 1 5. 
— ^ (Antonio de') , surnommé le Zotto., c est-à^dire le Zop- ' 

po (boiteux), de Yicence, peig. en 1738. Ouida dt 

RouigOf III , 295. 
PiERiNO. Voy. Gallinari. Voy. Del Vaga. 
Pi£TRO ( Lorenzo de). Yoj. Vecchietta. 
PiGHOHB Simone , Florentin , n. en i6i4 > m. en 1706 , 

it.' G. di Firenze. M. le 16 décembre 1698 , et Meveli 

aux Théatins. Oretti Mêmorie^ 1 , 359. 
PiLOTTo Girolamo , Vénitien , v. en i ^go.Guida di Rovigo^ 

lU, 255. 

PuACci Giosefifo, né à Sienne en 1642 , v. en 17 18 Or-^ 
tandi^ly^i^. 
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P«8U.i Antonio ^ de JBologne , éière des Gamchcs , fiml' 

pasiaj m. en i644- Oretti Memorie ^ IV, 367. 
PiNi Eugenio , d'L dinc, iic au commenc. du 17' -siècle, 

V. en i655. Ab, JiotUy 111 , 278. 
-~ Paolo , de Lueques Orùuuii, fi. peu de temps après 

les Camushes. MS^, IV, i68. 
*Ptffo Paolo, Vénitien > vît, en i565. Guida di Padovay 

IIL, i5i. 

— De Messine. Voy. Messina. 

Pmo (de) Marco , appelé aussi Marco de Sienne , n. en 

i587, enyiiOB. ^^^^f^ » 226-1^478 , II , ia(>— 876. 
PiWTtiAiccnio Berfiardino , de Péronse, né en. 1454, m. 

en 1 5 1 , Pasv-oU^ dit aussi Bernardino Betti. Mariotti^ 

1 , 467 , II, 35—58. ' 
Pio (Giovannino del). Voj. fionatti. 
PiOHBo (F. Sebaatiano del) , Vénitien ^ m. en 1647 ^ %é 

de 6a ans , Vasari, Son nom de ^nniUe étak Lvctaho. . 

Claudio Tolomei cité dans les Pitture di Lcnduiara^ 

I, 2a8, II, io5 — lai., 111, loi., , 
PlouL Giovanni Gregorio, de Gépes, m. en i6a5 , à 4^ 
. ans. Sopranif V, laS. 

— Pierfranoesoo, né en »565 , m. en 1^0. Soprani^ ibidi 

— PeILcgro ou Pellegrino, né en ^1617, m. en iG^Q.So^ 
pr<uU , ibid. 

— Domenico, son frère ^ né en 1628, m. en 1703. Roui y 

V, ia4. . . • 

«—Antonio, fils de Domenico, né^ i654> m* en 171 5. 
Ratti ^ y, ia5. » 

— Paolgirolamo , autre lils, në en 1666, mort en 1724. 
Rattiy V, i5i. 

— Giovanni Battista, autre fiis.i^am'. Y, i25. 
—Domenico, fils de Giovanni Battista, m. en 1774 > à 

a6 ans. Batti^ V, ibid, 
PiPFi Jules , Romain, ni. en i546, à 54 ans. l asnri ^ II, 
io5 — 107 — 122, 111, 377 et suiv. 

23. 

* 
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Pippi Raffbello 9 son fils, m«'en i5do/à'3o ans. Foha^ 
lII,38o.. 

PiSAHELLi. Voy. Spisano. Voy. Storali. 

PuANXLLO Yittore, de San- Vito, dans TÊtat de Vérone, 
Pozzo; ou plutôt de San Virgilio, sur le lac de Garda. 
Maffei, Verona illustrata, parte 3 , cap, 6., fl. en i45o , 
environ, f^asari^ fut appelé aussi Pisano. Morelli No- 

^ tizia , iXly 3o, 

PisAHO Gîunta. Ses Mémoires sont de laio et ia36. 
Morona^ ly 5i« 

— Nîoola , m. en 15^5 , envîttjn. VasaH^ I, 45. 

— GiovaYini , son fils, ni. en i32o. Vasari^\^ 4^ — 7^. 
-—Andréa, architecte et sculpteur du 14** siècle. 1,4^. 
PiSBOLicA Giacomo, t. à Venise au 16*^ siècle, Vaaan^ III, 

. 229. 

PtsvoiA (Gerîno de), élève de Pietro Pierugino, Fa$aHj 

t. en 1^)29. iT/.S". ,1, 145. 

— (Giovanni de) , élève du Cavallini. f^amriyUy i5. 

— (Leonardo de) , élève du Fattore, iscuri ; il est nommé 
' Guelfo dal Celano 1 dans la Notizia de rVapoli ; par 

d'autres Malatesta , et peut-être , Gratîa. Il paraît qu'il 
y eut deux peintres liomonymes , l'un desquels vivait 
en 1 5 16 ; l'autre plus tard. I , a68 ,11^ 116 — -Syi. 

— (F. Paolo) , élève du Frate. isari^ I , a4^. 
PiTTOGcm (da*) Matteo, Florentin , fl. en i65o , environ. 

Guida di Rovigo ; m. très*vieuit à Padoue , en 1^00. 
Melchiori ^ 266. 
PiTTONi Giovanni Battiita , Vénitien , m. en 1766, à 80 
ans , environ. ZanetjU ,111) 334* 

— Franccsco , son onde , iàid, 

— PiTTORB (le Beatu). Voy. Pellegrini. 

— (le Saint). Voy. Roderico. 

— (le Villageois). \oy. Mesciroli. • • 
— (le) des livres. . Voy. Galetti. 

PiTToai Lorenzo , de Macerata, peig. en i533. Coiacci^ 
Il , 46*. . 
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PiTTOBi (Paolq del Masaccio). Ses Mémoires s étendent 

jluguen i556,.in.en iSgo. Cktluccifil^ i65. 
Pçmij Giovacduno, dfi Boi<^[De,. n. en i55i» v. en 

1733. Z<Mio«/, IV, 382. 
Pjzzolo Niccolo , de Padoue, m. sur la fin du i5" siècle. 

Guida di Padoua^ III, 69. 
po (Pietro del) , Sicilien , né en 1610 , m* en 169a. Pas" 

— Giacomo, son fils, Romain, m. en 1726} à 7a ans. 

Pascolij II, 4o5. 

— ^ Teresa , Romaine , fille de Pietro , acad. de San Luca 
en 16789 PascoU^m. en Dominici ^ ibUi. 

PoGcim Bernaidino, Barhatelit, Florentin, dît aussi 
Bernaidinodes Façades ou des Grotesques, në en i54a* 
m. en i6ia, Baldinucci^ lequel est dans l'erreur, si 
Ton en croit une note de M. le chanoine Moreni 
(T. II, page i52) y qutrapporte quen 1591 il était âgé 
de 4^ ans* 4, 3 17. 

Pooo B Buono (le). Voy. Nanni. 

PpGGiRO (Zanobi di) , Florentin , élève du Sogliani, Bal^ 

dinucci^ 1 , 2o5. 
Poi.A(de)Ba]tolonimeo , fl. en i5oo,enTiFon. MS,,iVl^ 87* 
PoiiÂZzo Franoesco , Vénitien , m. en 1763 > à 70 ans. 

337. 

Poli *, deux frères , de Pise , p. au 17® siècle, 1, 382. 
PoLiDORiNO. Voy. Ruviale. 

PouDORO I Vénitien , m. en i565, à 5o ans. ZanetU^ III*, 
148. 

PoLiAJjPOLO (Antonio dd) , Florentin , m. âgé de 7a ans , 
en 1498 , yasariy on 71 ans, Oreitif àttU* epitafio. I, 

i4o — 155 — 165 — 179. 
p— Pietro, son.£:ère, mjk 65 ans , en 1498. Fasarif I, 

i4o. 
■ . 

POMARAiiCB (dalle). Voy. Gircign*ani et Roncalli. 
PoRCSiifO Giovanni Battista , surnommé Botzato de Casr 
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telfranco , në en iKoo , environ , t. en t 55i , *MS\ m. 

en iSyo, Fedcrici. L'on doit rectifier l'erreur du Va- 
sarf , du Ridolfî , de Zanetti , de fiottari , et de Gua< 
riemi, qui le nomment Bazzacoo et Brazzacco. III , 
157. * 

PoBTB (da) Francesoo , né è Yicenee*, fat père de Jacopo , 
m. à Bassano , en i53o, environ. Vcrci ^ III, 72. 

7— Jacopo , dit le Bassano , du nom de sa patrie , ou Bas- 
sano ràocien , m. eh iSpa , à 92 ans. RUlolfiy III ,187. 

— Francesoo, son fib , m. en 1591 , à 43 ms. Ferci^ Ilf , 

'«95. ' ' 

— (le chevalier Leonardo), autre fils, m. en l6a3, à 65 
ans. Ridolfi . III, 196. ' ' 

^ Giovanni Batdsta , autre fib , m. en i6l3 , à 60 ans. 

Ridolfi^ m 1 197. 
— ^ Girokmo y autr« fils, mVen 1622 y à 6a ans; RtioIJi^ 

ibid\ * • • ' • ' 

^- (da) Giovanni, Florentin, mourut en i365, à 5^ ans. 

PoBTOBMo (de), dans le Florentiti, Jacopo Gamoci, né 

en 1493 , m. à 65 ans. Vtuari^ I ^ 229—^-^53. 
PoBzoNE (le chevalier Matteo) , de Dalmatie , élève du 

Peranda. , 111, 252. • ' 

PoNzoNi (de') Giovanni , Milanais, v. eif i45o, environ, 

itf.5.,lV,68. - • ' ' ^ 

PoPOLi ( le chevalier Giacinto de' ) , d*Orta, m. en 16^2. 

Dominicij II, 398. 
Poppi (da), Voy. Morandiiii. 

PoB (Daniello de) , dit Daniello de Parme^ m. à Home 

en i566. ^ô^tf/t', III, 470. ' ^ * ' 
PoBCiJL (le). Voy. Apollodoro. 

PoBCELLo Giovanni , de Messine , né en 1682 , m. en 

1734. Hack. , II , 433. 
PoBDBHonB Voy. Licino. 

P0BBITANO Pier Maria , élève des Carraches. Maltméa , 
IV, 366. 
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PoAVuuo Beriiardino, de TE ta t de Florence , mosÉliste; 

T. en 1568. ^antrij I, m 
PouMK» Gregorio, élève du Titien , III , i48. 
PoRPORA Paolo , Napolitain, académicien de San Luca, 

en 16^6, m, en 1680, environ. Dominici^ II, 4<7- 
PoMO MaiO| de Cortone, peintre sur vitr^uxi m. peu 

de temps «près i568. ViOMori^ J, 
PoETA Andréa, Bliknudâ , en 16S6) en 1718. &r- 

/a/w// , 1 V , 1 58. * • . . . 

— {Ferdinand©, Milanais, m. en 1760, environ, MS.^ 

ou aussi né en 1689» m. en 1767, environ , à Milan, 

Orettif 4 aptèi une lettre de Tun dee amis de da Porta , 

— Giuseppe , surnommé del Salviati, fiatif de la Garfa- 
^nana, m. en 1 670 , environ > à 5o {Uis. Aidoifi^ l, 3o3 , 
U,*i26, m, 

— Omioy de Monte San Savino, en i568« Fatan, 

— fde la) , ou de S* Marco, F. Bartolommeo , *Domini- 
cain , Florentin , dit le Fn^te, né en 14^9, m. en^iùij, 
BakUnucci y I, 234. ' ^ 

PteETiiiLi Cario, de Loro, dana k Florentin, élèye de 

Ridolfo GUrkadajo. Famri^ I , a6i. 
Posssuti Benedetto , de Bologne 9 4hre . des Camclies. 

Mahasia^ IV, 374. 
PoussIn Niccolô^ né à Andelys, dans la Normandie | 
i.xvim i^4> ^ ^ i665. Bellori^ II, a32. 
. — (Dit) Gaspard. Voj. Dughet. 
PoBzi GioTanni Baftista , Milanais , .t. en • 1700. Nmm 

Guida di Torino ^ V, a 00. ♦ ' 

— -Giovanni Battista, de Milan, in. à 28 ans, sous le 

pontificat de Sixte V. BagUoae^ U,'i46, IV, f6i.. 
r— Giuseppe, ItMaain, m* «jeune, en 1765. AKSLi II, 

a8o. • . 

— ' Stefano , son i'rère , m. eu 1768. MS, , ibid. 
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Pozio (P.Ândrea}, lésuîte> de Trente, Bé.HMi.i648>iii*. 

en 1709. Pascolij II , 33o, V, 900. 

— Dario , de Vérone , m. à 60 ans, environ , en i65a, 
ou en 16^2, Pozzo, II, 192. 

— (Isabella dal), peîg. à Turin en. 1666. Nuot^a Guida di 
Torùio^ V, î»o4. ' 

Mattio , de Padone, ëière da SquaracNBA, Seâwdeone, ' 

'Voj, aussi Notizia Morgllifîll ^ y i( f 
PozzoB02ffiLLi Giuliano^ Milanais, v. en. i6p5. MS^^IY^ 
i58. 

PoaoKMB&aATO .ou PosBzo Ludovioo, Fiajnaad, m. en 

1587 , m. à 60 ans. Guida di JRomgo , iU, 3i6. 
PozzvoLi Giovanni, de Carpi, m. en l'jMi enyinOi). Ti* 

raùosc/ii , m ^ ^'do, 

P&A-rÀ Mauunzio , tuav. à Pavie en x655, On voit» a 
San Francesco de firescia , un tableau, d'autel i^eé» 
sentant le Mariage de N.-D. y et 'on y lit cette' iaactip- ' 
tîon : Franeisci de Prato , Carapajensis , opits *i 547- 
L'Oretti assure que cet ouvrage est d'une rare beauté : 
mais y comme on ne dit point à quelle école il appar- 
tient, on* pourra, lorsquon,^ l'aura examiné, conjec- 
turer s'il n j eut qu'un seul FrancesOo 4n '.Prato , ou. 
s'il y en eut deux du même nom. ¥oy. aussi le'Pére 
Donasana, Mineur observantin , qui a écrit sur les 
professeurs de peinture et sculpture de Caiavaggio. 
Ce livre est trè8*«are» lY*. tifi. 

pB4TO (Franceseo del) , Florentin, m. csn .i56.a. yàêam^ 
I , Soa; . • 

Pjieti (le cliCTalier Mattia) , dit le chevalier Calabrèse , ' 
né à Ravenne en 161 5, m. à Malte, en 1699. Domi-^ 

' fiici , H, 409. • • 

— Gregtorio., frère . du .cbetalier. H 4i 3. . 
PjiBvrràLr Andréa,- Bolonais* Ses ouvrages sont de i5o6 

à i528, année dans laquelle il. mourut de la peste. 
Tasà\i 111, 80. . ' 
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PsnuM (O. Fnnoesco), né à SWiglia en 17 lâ» M. G, di 
Flfmixe^ directeur de l'académie espagnole à Bome , 
Bottttri^ Lettere Pittoineke y Tom, VI ^pa^e Saj, m. à 
Rome , en 1789. MS. , II, 3o4. 

PauuxicciO (rab..^icoul6), né à Bologne en 1490, ni. 
en F^nce, 1 570 , emriron» Gmdd^ BoU^pm ,t lU , 2i8o , 

PaiiRi Giovanni Battista , Romain , m. à Gènes en lôS j. 

Soprani^ II , ? ^ î 1 14« 
Pain A Pierirancesco , de Novare, v. eu 1718. Orlandi^ 

PROCAOcm Ercole , senior^ Bolonais , né en i590, , 
▼.en iSpi , Ijomazzo, Je f ai lu anssi écrit PoacAGCOftjt 

PréJ, XIV. III, 486 , IV, i32— 148— 23o. 

— Camillo , son âls , il. en 1609. Malvcutia , iV, i33^ V> 
lia. . • . 

— Giiilio Cesare, autre fils y» m. en i€a6, environ , à 
78 ans. Orlandi^ IV, i35, V, iia. 

— Carlantonio , autre fils, M(iU>asia. Ses ouvrages dans 
Sant* Âgata de Milan ^ portent son nom et la date de 
160 5. Gallerati Istruz. ^etc ly^ i3^. 

— £rco]e,yïfAibr , fib de Carlantodîo^ Milanais , mort en 
1676 , à 80 ans. Oriandi, IW, 148. , 

— Andréa, Romain , né en 1671 , m. en 1734. Pascoli, 
11,278. 

Profond Av ALLE Valerîo , de LoTanio , m. en 1600, à 67 

ans. Jlfi^., 1,977', {Y, 189. ^ 
PaoïiTi (P. Cesare) , de Gesène, moine augustin, dit le 

P. Cesare de Ravenne , Orlandi^ né à la Cattolica en 
.1626, m. à Ravenne en lyoS,^ Pascoli , IV, 343. 

PaoYENZALE Marcello , de Gento , m. à 64 sns , en 1639. 
Bqglione ^11 . 

pBoyBiizAu Ste&no , de Gento , m. en 1 7 1 5. Crespi^ MS, , 

IV, 342. 

PftUNATO Santo , de Vérone, né eu i656 , viv. eu 1716. 
Pozzo^ 111, 3oS^-^52. 

f 
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« 

pAiniATO Michelangdo , son fils , né en 1690 , en t^t^* 
Pozzo , ibid^ 

Pucci Giovanni Antonio , Florentin , étudiait à fionie en 

I'ji6. Lett. Pitt,^ Tom^II, I, 4^^!- 
PccciNi fiiagio , Romain , t. vers le temps du ppntiEcal 

de Clément XI. Guida di Rama ,11, 3oo. 
PvGUA Giuseppe , Eomaîn, dit del Bastaro, mort jeune 

sous le pontificat d'Urbain VIII. BagUone , II, i54. 
PuGLiEscHi Antonio , Florentin , élève de Fier Dandini, 

Baldinucoiy 1 , 398. 
PvLico Domenioo , FlQienlIn , m, à 5a ans, en |5a7« 

Pin.zoifs Scipione , dit Scipic^ne de Gaéte, m. à3!i ans , 

sous le pontificat Je Sixte V. Baglione ^ II, 12^ — 165 
38i. ^ . 

Pvmn Biagio , ou Matteo Biagio, Bolonais , appelé aussi 
daUeLame , ou Lamme; fl.en |53o. GuifUi ^Mofogna^ 
ll,ii3,JV, 223, 

QuAGLiA Giulio^ de Corne, v. en i6qS. liaialdis y 111, 
340, . 

QuAGUATA Giovanni, de Messii^, né en i6o3, mort en 
1673. Hach* , n , 430. 

— Andréa , aon frère , m. en 16O0 , à 60 ans. Hack, y ibid, 

QuAiM Luigi, Bolonais, né en i643 , m, en ij, Zanotti^ 

lV,4i3. . . " ' 

— Francesca, son ^ère /élève de Mitelli, ZanetU^ mort 
en 1680 , a 79 ans. Oretti Memorie , ibid. 

QuiRiGo Giomnm , Tortone, Son tabkaa est Je i5o5. 
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Kabbia Raffaello : lit Ip portrait du Maiino, et T» €n i6*io y 

environ. Marini Galleria , V, i^i. 
RACCHBTTt Bernaidoy MUanais, m. en i^oa , à 63 ai» , 

eiiyiroti. Oriandiy IV, i68." ' 
Ragouigi [Êfi) Vklentin , LoineSnio, ▼. en' iMi. ,MS, , Y, 

RAFFASLLi)<ro. Yoy. Bottalla,Del Colle 9 Del Garbo , Motta. 
Raf^^ASClo. Voj. Sanzib. 

&iSs6i Pietro P^ôlo , de Gènes , iké en 1646, énwoh , 
m. en 1724. Battiy V, i58, 

Raiboli^i. Voy. Francia. 

Raimondi Marcantonio , Bolonais, m. peti après 

f^asari^ 1, 167 , Il , 118» 
' RAmoii]>o,lCapofitahi , peintre du i5* àèèle. MS,y V, 173. 
RairaIiDi Domenico, Romain , appelé Dal Titi ; trav. au 

17* siècle. II , 22g. • 
Rainibri Francesco , dît le Schivenoglia , de Mantoue , 
• m. âgé, en 1758. Vblta^ III, 890. 
Rama Gamillo , deBrescia, peig. en 1623. OrUméi , lii^ 

3oS. 

Uamazzani Ercole, de Roccacontrada, dans la Marche ; 
t. en i588. Colucci^ II, 44- 

Bambaldi Carlo , de Bologne , né en 1680, m. en 1717. 
Zanotti, iy>4o8. 

Rambughi Bartolommeo , dit k Bagnacavallo , né à 'Bo- 
logne en 1493, mort en i55i , Guida di Bologna^ ou ' 
plutôt, né à Bagnacavallo en 1484) ™* 1^429 
BarufffUdi^ qui le prouve par des titres. II, ii3 , IV, 

Giovanni Battista son fils , m. le 9 novembre 160 1. 

n j eut un autre Giovanni Battista Ramenglii , fils de 
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Bartolommeo ,y/^/i/o/-, qui Uavaiilait en i6i5. Orettt 

Memorie , IV ^ aaa. 
Rawbiichi Bftrtolommeo etSqpione. Maiêfosia^ IV, 
Rasda Anfonio y de Bologne , t. en i6i4 j Guida di Bo^ 

logiia , et en |644 j Q^dda di Bitmgo , IV, SSp. 
Ratti Giovanni Agostino , né à Savone çn i^^^i ^i^» 

Gênes en 1775. Caif^JiaUiy^ 

ehevalkr GatIo Géitfeppe y m fik 9 Génois, jn. 

1795 , à 9o ans, ^won. ifiS. , V^ 166. 
ILméuoirBy de Gmle , peintre du 17* siade. Oriofiifi, 

V, 2o5. . 
BAyj«]!iA«o Marco , graveur , élève de Ma^ntonip., a- 

'Imii ou MucoDBKTBf tue dafeis le sao de Bonie çn 

i5»9« Carmiiy Oram» in mope di Lucm Lvngfd. I , j68. 
Razau SeiMtftÎBno , Bolonab • ëlère de»* Cartoches* iVoin 

pasia^ IV, 366. • 
Hazzi , le chevalier Giaunantpnio , de Veroelli, dit le 

Sodoma, yécot 7$ ans*, enrâon 9 m. en i554* Faseai, 

Rbalvobso Tommaso , Napolitain, elère de Bèlredere. 

Dominîcly II, 4i3. 
llECciii Giovanni Paolo et Giovanni Battista, de Corne ^ 
. tr. en i56o , environ. MS, , IV, 161 , V, 200. 
— GioTanni Battista , nereu de Giovanni Paolo; Pittur» 

•d^ItaUa, IV, 161^ 
Rbcco (le chevalier Giuseppc) , Napolitain, né en i6349 

m. en 1695. Dominici, II, 417» 
Reder Gristiano, ou aussi W Leandro, Saxon, né en 

i656 , m. en 1729. Pt^cçUy li , 337. 
Rbdi Tommaso, Florentin, né en z6^5, mort ep 1786. 

R, G. di Firenze^ I, 4oi.* 
Keggio (de) Luca. Voy. Ferrari. . 

Rbnx Guido , Bolonais , m. en 164a , à 67 ans, Malyasiay 

II, ao6 — 390 , IV , 3io et suiv. ^ 

Ebmibbi Niooolè^ Mabuseo , flor. au 17* siède. ZanetH^ 

III, a65. 
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Renieri Anna , et autres , ses fillos , iùid. 

Renzi Cesare , de San Ginesio, dans le Pieenum, élève 
de Guido Repi. Cofucci II , ao8. 

RssAifi Areangdo, ré à Rome en 1670^ y. en 1718^ Or» 
ktmli^ If, 3a8. 

Reschi Pandolfo , de Dantziek ^ m. à 56 ans y en 1699. 
Orla/uii,l/6S6. • • ' 

Bevello Giovanni Battista, dit le Mustacchi , de l-£tat 
de Gênes*; m. en 173a , ài6o ans. Ratti, V, 

RiBALTA Franoesco , de Valenaa ; ota le croit élève d*An- 
nibale et maître du Spagnoletto. Conca , II , 386. 

IliBBBA ( le chevalier Giuseppe) , origiDaire de Valenza, 
né à Gallipoli en iS^S, Dominici , mais plus vraisem- 
blablement à Sativa , maintenant San Filippo , Ï AnÛUh- 
logie de Rome , 1790 , et m. en i656, à 67 ans, /W<9- 
înino : fut nommé lo Spagnoletto. U, 385, 111, 4^8. 

RiCAMATOBE. Voj. D'Udine. 

RiccA ou Ricco , Bernardino , de Crémone, t. ekicoreen 

i5aa. ZaUty IV, 10. - 
RiGCHi Pietro, dit le Lucchese , du nom de sa patrie, né 

en 1606, m. à Udine, en 1675. Baldinucci^ I, 876, 
m, a63, 

RiccHiNO Franoesco , de Brescia, v. en i568. Favori ^ 

m, 16& 
RïlDCi Antonio. Voy. Barbalunga. 
' — Gamillo, deFerrare, né en i58o, m. en 161 8. Ba- 

— Giovanni Battista, de Novare, m. en 1620, k']S akis. 
DeUa raiie.il, 148, IV, i4i. 

— Natale et Ubaldo , de Fermo ,* peintres de ce siècle. 

— Pietro , Milanais , élève de Vinci. Lomazzo , IV, 100. 

— ou Rizzi Bastiano , de Cividal de Ik'llune , né en 1660, 
Orlandi; ou né en 1659 et m. le r5 mai 1734. Désert^' 

t. zione de* cartoni' di Carlo Ctgnani e Btutiano Ricci ^ 
m,34i. 
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KicGi Maroo, neveu de Bastiano^ m. en 1729» à 5p ans. 

RirciANTi Antonio , Florentin, âèf» de Vincenzio Dan- 

dini. BaldiniLcci, I, 398. 
llicciARDBLLi Gabffieie , NapoJitoin , t. eu l'j^à, DopuQicij 

u, 437- 

RicGiAEBLU Daniele, de Voliem, né en i566. Fiemari^ 

I, îiSfi— 479i n, 124. 

Riccio (le) ou Bartolommeo Ne&ojmi , de Sienne, t. en 
1573. bella ral/e, I., 47^. 

Doinenico, dit le Brusasorci, Yéronais , ou en 1067, 
âgé de 73 ans. Ridoifi, lU, 16a— ao8. * . . 

Gioranni Battbta, son fiU, élevé du ÇaljarlVl, 211. 

Felice, son frère, lu. en .i6o5, à 65 ans. Ridol/î , 

111, 210. 

^Geciba, sœur de Felice et de Giovanni jBattista. 
Pozzo^ UI, 

Mariano , de Messine , né en iSio. Haci. , Il , 370. 

— Antonello, sou fils , floriss. vers Tannée 1576. HacA. , 
ildd* 

EiGCiOjLiiri Mrchekngiolo , surnommé de Todi , né à 
Rome en iSii, m. ek lyiS, R, G. di Firenze^ II, 
362. 

— îs iccolo, né à Rome en 1637. R, G. di Pizenze^ ibid, 
RicHiEai Antonio , de ^Ferrare , élève du Lanfranco. 

f assert j V, 63. 

RicBO Andréa, de Grète , peintre. grec, 1 , 89. 

lltDOLFi (le chevalier Carlo) , né à Ykenee, en 166a , 
Orlandi, m. en 1660 , environ. CaltH, BièiwL Vicent.y 
Tom, F^pag. i3i. Selon Boscliiru ^ pag. 509, il vécut 
en 1670 ; mais répitaplie rapportée «Uns le Guida 
delio Zemettij pag^ 176 , lait voir que c*est en i658 , 
et à Tàge de 64 ans , quil mourut. IIX, 269. 

• — Claudio, de Vérone , m. à 84 ans , en i644* Cawdiêre 
Carlo iiidoj/i. , Il , 191 , 111 , 296. ' 
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R1D01.PO Ghirlandajo (Michèle de), Florentin, v. en 
1 568. asari , 1 , 260. 

— (Pietro de), Florentin, t. en i6i», Moreni , I , Sia. 
ftiiimuci Gioraniii, le premier des peintres de Rimini 

qui soit oonnxi, en*i386. Fantuxai^ IV, aop. 
RiMiNALDi Orazio, de Pise, né en 1598, ni. en i63i. 
Morrona , 1 , 3^3. 

— Girolamo, frère d'Orazio, loi surrécut. Morrona^ 

374. 

Riiuifi (de) Bsrtolommeo. Yoj. Goda. 

— GîoTsnni, v. en i5oo, environ; ses Mémoires s'é- 
tendent jusqu'en i4y(^' Orctti Metnorie, IV, an. 

— Lattanzio. Voy. Délia Marca. 

RiHALDi Santt, Florentia, dit le Troml», élève de 

Francesoo Furini. BoUi/mceif 1, 887. 
RiPANDA Giaconio, Bolonais, floriss. en 1480, environ. 

Mahasia^ IV, 192. 
Riposo. Voy. Fichereili. « 
Risvoao et Sisro, frères dominicains, architectes, t, en 

1264* 1 9 74- 
RiTRATTi (Santino. da'). Voy. Vandi. 

RivAROLA. Voy^ Chenda. 

liiv£L£o Galeazzo CristAioro,' un autre Gaieazzo et Giur 
seppe. Zaût, iV, 6. 

— - Voy» aussi Moretto Gristoforo. 

RivBAmTi Marcantonio , d'Alexandrie de la Paglia , m. 
en iyj4' Guida di Bologna, , V, 21 3. 

RiiNLSRB François, Français, m. à Livourne, vers le mi- 
lieu du 18* siècle. 1 , 4 18. 

RivoLA Giuseppe^ Milanais, m. en 1740. MS, , IV,^ 157. 

Rizzi Steftno, maître du Roraanino. Guida di Brèseia ^ 
III, 168. 

Rizzo Marco LucijMio , Vénitien, v. en ij3q. Zanetti^ 

UI,%38. Voy. aussi Santa Grooe. * 
R6. Voy. Rathenamer. 
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RoBATfo 'Gîoi^nni Stefano, né à Sayone, en 1649. ' m, 

en 1733. Batfi,\\ 149. 
RoBEBT Nicolas , Français , v, en i473. MS. , V, 1^2. 
RoBBRTELLi AureGO) t. à Savone,' en i499*' Guida di 

G^/toPA/V; 88. ' • • 

"RoBBTTA, graveur^ qui signait aussi R. B.'T. 'A.T. , 

I , i65. 

RoBusTi , comme le nomme le RidolE, Jacopo, dit le 
Tintorety Vénitien, né en iSis, m. en 1594.» III, 
177, et SUIT. 

— Domenico , son fils , appelé généralement Domenîco 

Tintoretto, m. en lô'Sj , à ^5 ans. lUdoIJi ^ III , 184. 

— Marietta , fille de Domenico, m. en xSpo, à 3o ans , 

BocGA Antonio; ses Mémoires sont de 161 x à i6a7« 

MS. , V, 190. * 

— Giaconio, Romain, m. âgé, sous le pontificat de 
Clément VIII. BagUone^ II, i49* 

— Michèle, florissait au commencement du 17*^ siècle. 
PascoUy Tom, II ^ pag. 299. II, ai 9. 

RbcGADiRAMs AngiotiUo , élève du Zingaro. Dominid^ 

II, 357. 

RoDEBiGO Giovanni Bernardo , Sicilien , dit le Peintre 
Saint, m. en 1667- Dominici^H , 394. 

— Luigi , son oncle , m. jeune ,' Domiiùci , plus exac- 
tement Rodriguez de Messine; Hack, , II , 390 — 

394. 

— Alonzo, frère de Luigi , né eu 1578, ni. en t648. 
Hack, , II , 394. 

RoB£As (Paolo de la) , de Siviglia , chanoine , élève de 
Titien , m. en i6ao , à 60 ans , Conea. Diffioullé tC" 

Intive à lepoque de sa naissance. III, i55i 

lloM Antonio, Bolonais, élève de Golonna , Crcsp(\ m 
en 16*43, m. le 1 3 juillet 1696. OreUi Memorit ^ iV, 
38a. 
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RoMANELLi Giovanni Franccsco, de Vitcibc, né en 1617, 
in. en i66a. PascoU, IL | a58 — 264* •> ^ 

— • Urb«no , son fils , m. jeune , 11^ 365. 

EoiiAvi de Regipô, j^eintre du 18*. siècle. 7¥m* 
' hosvhi , III 9 4ao. ' « 

RoMANiNO OU RtTMANO Girolamo, de Brescia , m. très- 
àgé. Âidol/i, environ, en i566. P^asari, 111, 166* 

RoKANO Domenico, v. en x566. Fasariy I, 3o3.^ . 

— Ginlio. Voy. Pi^ppi* 

— Lnzto. Voy. la lettre L.. 

— Virgilio, élève du Peruzzi. Délia Voile ^ 1^41^* 
RoMOLO. Voy. Cincinnato. 

RoHCAi.Li(le cheYalier Cristofano) ^ délie Pomarance, 
m. à 74 ans» en 1626. Bagiione, Hapy-Iiv <4a«— 
ai9,V, na. 

RoNCELLi(D. Giuseppe), de Bergaine, m. en 1729 à 5:i. 

ans. Tassi y III, 357. 
RoNCHo (Michèle de), Milanais ,.trav. en iZj^^ Tassij 

IV, 58. 

RoRDANi Francesoo Afam, de Parme, m. avant *! 548». 

^jfo,ni,47i. • • 

RoNDiNELLO Niccolo, dc Ravenne , floriss. en i5oo, en- 
viron, m. à 60 ans. Fasari^ IV,;2o6. 
Roinunro«i Zaocaria , de Pise , t. «n i665 , m. en 1680. 
• Morrona , 1 , 875, 
RoNDOLiNO. Voy. Terenzj. 

RoNZELLi Fabio^ de Bergame, peig. en 1629. Tassi, 
III, 3i3. ' ' . 

— Pietro, peut-être, père du précédent, Tassi; ses ou- 
vrages sont de i588 à x6i6. Posta j IH, 3i4» 

Roos.* Voy. Rosa. 

RosA Cristoforo, de Brescia, Vasari^ ra. en 1576. 

Rtdolfiflll, 171 — 236. . \ . 

-T-Ste&no, son frèjoei, peignit en i57a« Zamboni^ 111 , 

17a — a36. 

y. a4 . 
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' RosÀPietro, fib de 'Oristaforo, «. jeune, en iS^G. Ri» 
(loifi, plus Tiaisemblalifeinent en i^yy* Zamàeni, III, 

De .TÎToU f ainsi iipp^^. à çause du long séjour qu il 
fitdans ce lieu ; ou autrement, FiUppo Roos , né à Frano- 
..; fart en iMSé^ toi. «n i^5. GuarwHtij II ^ aSa. 

— F)râncé6co, Génèis, peint» 4u siëde. Zanettij 

• V, 147. ' 

— Giovanni, d'Anvers, né en 1691^ m, à Gènes, en 

i638. iS'oj^ra/u, II, 25i , V, ii4* 
---*Sakat<»e, Napolitain^ në en i6i5, m. en 1673. Fof- 

seri, I, 365—382, II, 287 — 4^3, III, 319. 
- — Sigismondo, élève de Giuseppe Gliiaii. Guida diRomay 

— (Aniella de) , ou AnneUa , Napolitaine , m. à 35 ans, 
: 'eaviroa, en 1649. Domimei^ II, 397. 

— ' Francesco , dit aussi Pacicco, ou Paœoco , Napoli- 
tain, m. en i654 « DoitiiiUci. Voy. aussi Badulocchi , 
U, 396. 

Bi^^iBA Antonello, de Messine, peignit en. iôo5. hack. , 
n, 36i, " ^ 

B06BIX1 NicGolè, de Ferrare*, t. en 1S6S; Baruffaldi^ 
V, 26. 

RosFXLi Cosimo, Florentin, vivait en i49^* Bottàriy 
1, i4o 

— Matteo, Florentin, né en iS^B, m. en i6ôo. Bal' 
dinucci^ l, 3So. 

Rosi Zanobi, Florentin, en*i6ai. BaMihucci^ I, 

. 346. 

— Giovanni , Florentin , v. dans le même temps , en* 
Tiron « 1 « 

R091GNOLI Jacopo, de Livoumie; son épitaphe fut frite 
en 1604. Délia Folle, 1 , 829, V, i8o. 

RosiTi Giovanni Battista, de Forli, t. en i5oo. MS. , 
IV, 216. 
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HossETTi Paolo , de Gento, m. âgé en '1621. Bagtione^ ' 

II, 334. ' 
-«^Gesare, Roiiiaki, m. sous le pontif. drUtbain ^(W. 

Baglione^ II, i52. * 
. — Giovanni Paolo de Voiterra, vivait en i568. f^asarij 
I, 234 — 35>8. 

— Ou Fiaminghini. Voy. Rorére. 

Rossi D. Angelo , du territoire de OeRes , m. à Tige 
de 61 ans^ en lySS. Ràtti, V, i54. 

— Giovanni et Niccolô , Flamands. 1 , 264. 

— Aniello, Napolitain, m. en igig\ à 5^ ans, environ, 
Dominicij II , 4^^* 

— Antonio, Bolonais, né en 1700^01. en 1753. Crespi, 
IV, 4ï5. 

— Carlantonio, IMilanais, m. en 1648, à 67 ans, en- 
viron. Or/ancUylYy 166, 

— Enea, Bolonais , élève des Garraches. MaliHisia^ IV, 
366. • 

— Francesco. Voy. De' Salviati. 

— Gâbricle , Bolonais , maître de Francesco Ferrari. Ba- 
rujjaldi^ V, 67. 

— Giovanni Battista, de Vérone, dit IjB Gabbino, élève 
de rOrbetto. Pozzo, III ^ 3oo. 

— Giovanni Battista, de Rovigo, élève da Padovanino', 
né en 1627, environ, v. en 1680. Guida di Ropigo^' 

III, o,85. 

— Girolamo , de Brescia ; on le croit élève de Rama. 
Guida di Bresâa ^ III, 166. 

— Autre Girolamo, Bolonais, élève de Flamifiio Torre. 
iVa/i/o^K» , IV, 333. 

— Lorenzo , Florentin , m. en 1702. Orlandi ^ 1, 395. 

— Muzio,et par erreur, ^iunzio , Napolitain, floriss. en 
1645, environ , m. à aS ans. Dotmnici; oa plutôt, né 
en i6a6, m. en i65i. Crespi, La Certosa di Bologiia^ 
p. i3. II, 396, 

24. 
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• Rossi Niccolô Maria , Napolitain, m, à 55 ans, en 1700. 

Dominici^ II, ^16 — 433. 

Fas^pialino , de Vicence, né en 1641, en 1718, 
einriron. Or/oiMb', II, apa, m, ftpS. * ^ 

— Ou Rosns Angelo , Florentin, m. én 174a* Gtutrienti, 

I, 417- 

— Antonio, de Cadore ; on le croit de Técole de Jacopo 
Bellini. MS., III, i3o- 

Rosso (le), Florentin, m. en i54i* f^asan^l^ a5é. 
~(ie), de PaTie, fl. au iS"" aiècle. OHandi^ IV, id6. 

— (le) , Vénitien: Voy. Bianchi. 

RoTARi (Pietro comte), Véronaîs, né en 1707, m. en 176a. 

Oretti^ da Htay MS,, III, 35o, IV, 389, 
RovBB9ÂMB& Giovanni , de Munich, në en i564,^(zn* 

drart. Dans le Guida ' di Fenezia^ du Zanettif il est 

nomttië R6 et Rotambr; c*esk ainsi que le Rîdolfi Ta 

aussi nommé, 111, 187. 
Roysa£,ou aussi Rossbtti Giovanni Mauro, dit le Fiam- 

mingbino,' Milanais, m. en i64o* Orlandij IV, i $3. 

— Giovanni Battisia et Marco , ses' frères , m. en 1640, 
environ. Orlandi^ ibid* ' 

RovERE (de la) Giovanni Battista , de Turin , t. en 1627. 
Nuova guida di TorinOy V, 190. 

— Gîrolamo, ibid. 

— Roverîo. Voy. Genovesini. 

R0VI60 , d*Urbin , fl. en t53o , environ. JÊPOcakif Pàuêri, 

II , 169. 

RuBBiANi Felice , de Modène, né en 1677 , m. en 175a. 
Tiraboschiy III, 42 7- 

RvBBNs Pierre-Paul, né à Anvers en 1577, *^ 7 n^Nimt 
en lÔio.. Bellori y II, aSo, V,.ii4* 

RuBiMi (N.) , Piémontais , peig. k TVévise en i65o, envi- 
ron. Federicî ^ V, ipS. 

Ruggxeri, de Bruges, t. en x449» environ, Ciriaco ; 
d'après le Colucci. Il fit son propre portrait en i4^^ 
Morelli Notizia , page 78. 1,4^5, III, 4x* 
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RuGGiERi Antonio, Florentin, élève de Vannini. Bahli» 
nucciy 1 , 384. 

— Antonio Maria , de Milan , peintfe du 18® siècle. IV^ 

— - GioTamii Batdsta , oii GioTanni Battbta dbl Gbssi , 

Bolonais , m. sous le pontificat d'Urbain VIII , à 3a 
ans. Baglione^ II , 39 1 , IV, 319. 

— Eroole , frère de Giovanni Battista , ou Ërcolino dbl 
Gbssi , ou £roolino, de Bologne. Mahasiat iV, 3 19. 

"Girolamo, né à Vicence-en i66a ', morr à Vérone en 
1717. Pozzo, III, 348. ' 

— Ruggiero, Bolonais^ aide du Piimaticcio. Fasaii^Vf, 

Ruolmu Giovanni Battista , Napolitain, m. en i685 , en- 
viron. Z)oinm6t, II, 417* 

BuscHi ou RuscA , Francesco , Romain , fl. au milieu du 

17* siècle, environ. Zanetti^ III, 264. 
ilusst (Giovanni de) , de Mantoue , û. environ en x44S* 

Rvssô Giovanni Pietro» de Gapoue, m. en 1667. DonU» 
' iiibf,II, 38i. 

RûSTici Cristoforo, fils de llustico. Délia V %lle y 1, 47 

486, 

1-^ "^ncenzio; on croit que c'est un autre fils de ftustico. 
I> $oo. 

— Francesco , fils de Gristofbro , dit le Rustîchino , m. 

jeune en 1625. Baldinucci ^ I, 5o8. 
! — Gabriele, élève du Frate. Fasariy 1 , 24a, 
RfjsTioo (le) /de Sienne ,.élève du Bazzi. DeUa f^aUe, l , 

473. 

RvTi. Clémente, de Parme m. âgé en 1 767 , jiffo , ou né 
en 1668, m. en 1767. Oretti Memorie,lll , 492. 

BoviÂLB Francesco , dit le Polidorino , Espagnol , m. en 
X 5 5o , ^nviron . Dominici , Il , 368. 

n-^ Espagnol, aide du Vasari environ en x54S, Pltsari, 1 , 
3o3. 
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Sâbbatw oif auftsi Âmuuu, de S^lenie« né en i4^« 
mon y ^. en x545. Dom^ùd^ II , 1 17-*364» 

— Lorenzo, dit aussi Lorëiizino, de Bqlogne, m. en 

ÏD77. MaU'asia^ I, 23o, i^j. , IV, 233. 
Saa^oi^bta. Voy. Pesçnti. 
SAwqif8(le).,Yoj.,GenjffolL. . . 
Sàcchi Andréa , Romain , né en 1600, m. en 1661 } Pat' 

feri , m^is , d'après, son épit^plie , il serait mcHt à 63 

ans et 4 niois. Stato délia ch. lut cran, 11, 21 3. 
'^(P. Giuseppe), Miii. conventuei, son Guida di 

Roma , Il , 2i5. , 

Carioyde Pavie, m* l^é, en 1706. OHamU^lY ^ i6ô* 

— Pierfrancesco , de Pavie. Ses Méipoires à llâan sont 
de i4<J<), environ. Lomazzo : à Gènes, de i5i2 à i526. 
Sojjiani. Je crois devoir luire observer touteloit» que la 
longue yie qui sembk avoir été 1^ f^sfbàge .de cet ar- 
tiste , donne lieu de soupçonner , ou qa'il se tipuTe 
quelque erreur dans 1^ dates reiatÎTes à ses mémopresi 
ou que le nom de Pierfrancesco Sacclii appartient à 
deux peintres diiïtaents. Y, 86. 

Famille pavesaue de mosaïstes. Guida di MUano^i^ 
388. ,. 

— (N.), de Gasale, €anteni|>orain Mpncalvo. Ddla 

— ^ Antonio, de Corne, ni. en i(iy4' Orlandiy IV , iG'j. 

— Gaspero , d' Imola : son tableau à imolu , dans la sa- 
cristie du Château San Pietro , porte la date de 1 5 17 ; 
et celui à Bologne ^ k Téglice de San Franceaoo , iSai. 

Oretti Memorie , IV, 371. 

Saixo Scipiolie. (Jn le eioil elt vc de llaphaei. .Scintiu Ui ^ 
et GuqriùHii: U en i54^. OrtilU Memoria, il, ii^y 
IV, 2S2. 
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SAcaBSTAifi Giovanni (lamillo, Florentin, né en 16(^9^ 
m. en lyZi, R, G. di FirenzCy I, 4o4- . 

Saitxe ou S£iTBa(le chevalier Daniello) , d« yienne, n. 
en 1649 1 ^ tjo^^ PoÊCnUî «mf, m*, en ^ ^ 
ans. Orùmdiy II , aSa , III , 27a, V, 198. . . 

Salai ou Sala^o Andréa ^ Milanais > élève de Vin^îb KflfK 
sari y I, 202, IV, gy, 

SàLBiUi^, (d^)» Y07. Sabbatiuû 

SALotsmi Arcangelo, deSiennei u en i^yd* JMiHtt f^dUe, 

-7- (le chevalier Ventura) , son fils , dit le chevalier Bevi- 
lacqua, né en i^^jy m. en i6x3. BaUUnucci.y iy Sai 9 

SALiiiGOttio{de) Jftinibeno, pent-étve Ca?ak»i, élève de 
Eidolfo 6|iirlandiûo> t. en i^ojari, I, a6i*— 

331. 

Salini (le chevalier Tommaso), né à Rome en^iS^O, en- 
viron , m. en 1625. MagUonp^ II, 253. 
Salu Carlo , de Vérone^ né en t68o, OreiU Memoris^ 

in. en lySà f Leti. Pitty Tctn. III, 35a 
Salmsg«ia Eoea, de Bergaroe» dît le Talpino , m. , 

en 1626. Tûw^Y, III , 309. 
— -Francesco, son fils , t. en 1628. Tassi^Wiy'àii* 

Chiara, safiUe, t. en <6a4 Ttissi^ ibid. 
SuAAnntiA Lttca 9 à Gênes en iêio 9 m. jeuneâ Rnme , 

Soprani , V, 1 19. 
Salvestrini BartoloQimeo , Florentin, m* en i63o. BaL- 

dinucci ylyZ^Q, 
Salvetti FrancesoQ y Florentin > élève du GaUNSuoi» 9ene 

de* più UimPripUtori^ etc. 1, 4of . 
Sakvi Tafi{uinio9 de Sassofenato, t. en 1.573. MS.^ II, 

216. 

— r- Giovanni Battista, son fils, dit le Sassoferrato , né en 
lôoSy Al. en i685 9 MS, L'Harms et d autres se sont 
trpmpés en le croyant du 16* sièefe. Il» ai5. 
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Salviati (Francesco de') Ros^', dit Cecchino de' Saltiati» 
Florentin, né- en i5io, da.en i56^; Vamari^ i, a3o— 
. '3oo , II , laS. > ' ^ 

*— (Giuseppe del). Voy. Porta. • *-«>•••.. • 
Salvolini. Voy. Episcopio. 

Salydugi Mattio , de Pérouse ^né en i^Te, eaviron, m. 

en x6a8. Po^co/i, II, ^29. • 1 

SiJiBifGÔ Ambrogio> de Gènes, élève .de Giovami An- 
' àwa FWniri. ifo/imm, V, 142. 

Sammacchini Orazio , Bolonais, (et Somachino , Lomazzo^ 
• et'par erreur, Fumaccini, Fasari)^m^en 1577, à 4^ 
, âii8« iftfa/pa^ûi^ II, I2k6, m, 4^6» lY, ^35. • 
Sammaatiho Marco, Napolitain, en 1680. Guida di 
'■ Rimhù^ 'ùVL Yénitifen , selon Metehimi^ Ouarientt; 
selon toute apparence , il est le Sanmarclii du Malvasia^ 
iV,434/ 
San Bernardo (de). Voy. Minzocchi. 

— (de) Danieilo. Yby. Pdlegrinow 

f-^ (de) IWano. Voy. ManstfoU.-. ' 

— Gallo (Bastiano de), dit Aristotcle , Florentin, m. à 
♦ Tàge de 70 ans, en i55i , f^asari^ I, i45 — 265i 

(de) Gimi|piano , Vincenzio, m. quelques années après 
1527. Vasari^ VLj ii3« . 

— (de) Ginesio , dans le Picenum Fàbio de Gentile , 
< Domenico Balestrieri , Stefano Folchetti, peintres du 

1 5^ siècle. Colucci , II , a i . 

— (de) Giorgio £usebio, de Pérouse, né en i47S,en- 
TÎTon, m. en i55o, environ. PascoUj II, 39. 

(de) Giovanni Ercdlé. Voy. de Marié. 

— (de) Giovanni , dansle Florentin, Giovanni Mannozz.i, 
. né en 1590, m. en i636. Dnldinucci ^ I, 35a. 

* ■ — (de) Giovanni Garzia , son fils , 1 , 354» 
~ (de) Giovanni OltvierOf de Fernure , v. en i4âo, en- 
viron. B4uvffcddiy Y, xo. 

— (de) Severino Lorenzo, et un de ses frères, v. en l470< 
MS., Il, 21. 
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Oriandi; plus \rai5emblablen1eat en i53o. ZanibaïUy 

SANimo (Jacopo de), Fiarèntia, aide da fiminmoti^ 

SumsuGB Ferdinandô , Napolitani y ëlève du S^liaiène., 
ÂhMàtrto Fiormtino , II ^ 43a. 

SAi«fMARCHi. Voy. Sammartino. 
Sjufsons. Voy. Marchesi. / 



€*po Tttta» dTAnditaCanuuxât de âu Savino» 
<pii fut appdé) ainsi que son élève, le ÇantOThiOf m* 

en i6jo , à 91 ans. Borf^hini y III, aSa. 
Santa CaocE Francesco , Bizïo de Santa Groce y dans le 
Bergamascpie ; ses Mémoiies s'étendent de iSaj à 
iSap, TÔMi ( ou plutôt jusqu'en i$4i , Fedèriet^, III» 

64. ^ 

— r Girolamo, de Sauta Croce, dans lEtat de Berganie, 

comme le Rizzo ; ses ouvrages sont de 1620 à i549* 
Tassi^ m, 54— 59« 

— Pîetro PaolOf t. en iSpi. GuidatliPadapa^Uly 3iiS. 
SAHVAraoB Francesoo, Napolitdn, élève du èsAamo^ 

Doininicij II , 366. 

— Fabrizio , son fils , né en i56o, environ , m^en i634* 
Domùiicif ihid. - . . 

SAiCTAGosTiia Giacomo Antonio, Milanais y m. en I1648» 
à 60 ans, environ. Orlandi\ lY , i54.. 

— Agostino , soa fils, Y. en 1671. Numm Guida di 
lano , ibid, 

— Giacinto, autre £ls de Giacomo Antonio. Oriandi y 

Sautabblu Gaetano, noble, .de Pescîa, élève. d'Ottavio 

Dandinî , m. jeune. MS, , 1 , 398. 
Santelli Felicc , Romano , rival de Baglione. Guida di 

Borna, II , aa8. 



378 .tmaïujàax .xàB&s. 

Skwn Aatonio, de Rimiai , m. jeiin^ y à Yoniae, «ia7«D, 

Guida di RîminOy I V, ^16, ' 

— Domenico , Bolonais, dit le Mengazzino , m. en 1694^ 
à 7^ ani* QriaiuU^ IV , ZWL . 

— Bartolommeo , de Lucques , peintre Ûkèàà* du 18^ aîède . 
Jfi^* ,1^ 417» ' • 

Sàmmi , Fainé , et le plus jeùiie , d'Afano , dn vf ilMe. 

1,369. 

Santo (Girolamo dal), Voy. de Padoue. 
&âjiwrfmila6im Giovanni 9 d'Uiiim, père 4e Miipiiaàl». 
en \4f^f ^^*'P^'f > ^ TWm. /« ])L.a:vant l'an. 
i5o6. ili;^., II, a^Sa. 

— Galeazzo , Antonit) , Yinceni&k> , «U; Giulio , ancôtres 
•de Raphaël. Bottari, ilj 52. . 

^ Battista di Piero. Lazzmip il , 53w 

RafÊieyo 9' d'Urbin , né en. i4t!3' 9 ni« en i&ao. f^as^^ 

I, 4^^) 5i-^i4o; et dans tout le cours de cet 
ouvrage. 

Saracino ou Saracimi Carlo , dit Carlo Vénitien , du 
nom de sa patrie , né en i585 , Oriandif m.à4oan8, 
environ. BagUonB^ II, rpSi-IU^ a6i. 

Sak» Antonio , de Jesi , ft. en 1600. Cobmci^ Tmn, 

II, 164. ' 

— Ercole, dit le Muet, de Ficarolo, né en 15^3. CitUi' 
délia , V, 42. 

âAaTO (Andréa dei) Vannnchi , Florentin , né es i4^* 

m. en i53o. Vasari^ I, 24^etsiihr. 
Sarzana. Voy. Fiasella. 

Sarzetti Angiolo , dé Rimini , v. en i700é Guida di 

Rimini^ IV, 426. 
Sassi Giovanni Battista , Milanais , t. en 1718. OHandiy 

IV, 164. 

Sassoferrato. Voy. Salvî. 

Savoldo Girolamo, de Brescia , fl. en i54o , Orlaïuiij 
dit ausssi Giovanni Girolamo, de firespia, Mm^U-, 
Notizia^pag. 70, III, 170. 
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Satouni Criâtqforo^ do Cttène^ eti 1678. MaUaria^ 

IV, 342. 

Sayonb (le piètre de). Voy. (xiiidoboni. 

Savonauzi Ëmilio ,.Bolunais> aé en i5âoy m. octogé- 
naire; Orkmdi, IV, 

Satobblli Sdbastiano, de Fotli, élève du Qpmku Gua^ 
rienti, IV, 427, 

ScAcciAM Caniillo, de Pesaro , dit Carbone, v. au com- 
mencement du 18^ siècle. it/4S., Il, 3o6. r 

ScAcriATi Andrefti FUxBWÛa^né en i64d» mounil «u 
iS^ sîède. lySSi. 

SctiQhiA Gîrolamo , de Luoqués , dit le ParmigiavMMi^ 
t. à Pise, en 16*72. Morrona , 1 , 4i5> 11 , 21a. 

ScAJ^Eio .Antonio^ dit aussi de Ponte, et Ikmuo, du. 
nom. de sa patris, m* en 1640 9 environ, ymd^ Ul, , 

"99- . 
ScALABanfi Msurcantonio , de Vérotie, fi» en i56$» P0ZZQ9 

m, 204. 

ScALABRiNO (le) , de Sienne, élève du Raïzi. Délia Fuiy^ 

1 , 47^1 peut-être de Pistoïe, ièid, 
SCA1.16B&0 Bastolommeo, de P|idoue , élève d'Almiuidio 

Varotari. Zanetti , III , 285. 

— Lucia, sa nièce ^ était jeune en i(>6o, /)»Wt/wm , m, 

ScAJbVAffi Antonio , Bolonais , m. à 63 ans , sous le pgn- 

tificatde Grégoire XV. BagUom^ II, i4ft— i6S. 
ScAiiiiNOSSK Rallaellp , de Borgo San Sepokro , élève de 

Raffaelle du Colle, Oria/tdi : l'ai entendu appeler 

au^si SCAMINASSI. I^ 325. . 

ScANNABBCCHi. Voj. Dalmasio. Voy. Miuatori. 
ScASNATiii» Maurelio , de Ferrare , m. en 169&, à 4^ àstâ* 

Btu'ujfnldi , V , 63. 
ScARAMucciA Giovanni Antonio, de Pérouse, né en iSSo^ 

ni. en i65o. P(Uicoli ^ 11, 1407 — 2^3, IV, 162. 
~ Luigi, son fiis, élève du Guido, né en jl6x6, m. en 
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i€8o; PascoU ; il fut aussi Télève de Guercino. Malva^ 

ScjlMBujl Sigismondo cm Moffimio , de F^rrare , m. en 
i6t4, à 84 aiM. Baruffaldi, V , 39. 

— -IppoUu) , son fils , dit le Scarsellino , né en i55i , m, 

en 1621. UciriiJUaldi , ibid, 
SouDOMB, (aj^elé généralement aujourd'hui Schidone) 
* Bartdloiiimeo I de Modène, m* jeme en i6i5.-7iim- 

ScHiANT£SGHi Domeiiico , de Borgo San Sepolcro , fl. au 
commencement du 18^ siècle. MS,, I, 4i8. 

ScnATONB Andréa de Sebènioo y né en iSad, m, à 6a 
ans. Ridolfij III, i5i. 

Gregono^ contf sciple du Mantegna , RidolfL CeA par- 
erreur qu*il fut appelé Girolamo. III, 71. 

— Lnca, V. en i45o, environ, Lomazzo y ÏV^ 124* 

Scmoppi. Yoy. Alabardi. 

ScMinnioGLiA. Voj, Rainieri. 

SinrâiB; en 1537. Fasariy II, ii3. 

SciAOGA Tommaso, de Mazzara, m. à 61 ans , *eii 1795. 
Pittura di Lendinara , II, 435. 

SciAMBaoNi. Voy. Furini. 

SciABpBLi.OHi4 Voj. De Gredi. 

ScuxA ou SiLLA Agostîno, de Messine, né en 1699, nu 

en X700, Haek. , acad. de San Luca à Rome en 1679. 

Or/andi , II, 272 — 33o — 4^>2, V, 200. 

Giacinto , son trère, m. en 171 1, et Saverio , son fils. 

Uack. y li y 33o. 
Sçioeiha (Lorenzo dello) , florentin , y. en i568^ Vasariy 

I, 3i5. 

SoiproNi Jacopo, de Bergame. Ses Mémoires sont de 1007 

à i52g. Tassiy III, 8a. 
ScLÀvo Luca, de Grémone, fiv. après l'an i4So* Zaùt^ 

IV, 4. 

SooLAW Gioseffo , de Yieence , en i58o« OHakdi^ III, 
' 161. . 
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ScoR ^ dit Giovanni Paolo Tedesco , acad. de San L(Uca en 
i653. Or/^iwr/i , II, 23a. 

— Egidio , son frère , ibid. 

Sgorza. Sinibaldo , né à Yoltaggio , donA VÉcat de Gènes , 

en 1589, m. en i63i. Soprani^Y^ i4o — 190.- 
ScoRzmi Pietro, de Lucques, peintre théâtral. I, 417» 
ScoTTo StefanO| Milanais , maître de Gaudenzio. Lomazzo j 

IV, 79- 

— Felice. Son ouvrage est de i495. MS, , ibid.^ 
ScuARTz Gristoforo , Allemand, Bidoîfi^ m. en 1594. Bal' 

dinucci, III, 1 55. 
ScuTELLARi Andréa , de Viadana , dans l'Etat de Crémone, 

peign. en i588. Zaist^ IV, 
— Franoesco y peintre du 16^ siéde , i^itf, 
Sbbastiahi Lazzaro, -Vénitien , élève du Carpactto» Ri» 

rfo//?,III, 53. 

Sebeto, de Vérone , Fasari, t. en 1377, environ. Guida 
di Padova , lU, 11. Vraisemblablement ce nom a son 
origine dans une équivoque de Yasari^i^û^. 

^CCAWVB SebastianOy d*Udine; ses ouvrages sont da- 
tés jusqu'en 1678. Renaldiij III, i25. ' 

— Giacomo, son frère, t. en 1571. Sebastîano, junior , 
fils de Giacomo; ses ouvrages sont de 1571 a 1629. 
Seccante des Seocmti, trav, en i6ai. Renaldis^ III , 

Sbcghi Giovanni Battista, dit le Gavavaggio, t. en 161 9 , 

Borsieri^ T. IV, i^^.Nelle Pitture dltalia^ T. I^pft£r. 
2i4, il est appelé le Caravaggino, et l'on cite une 
inscr^tion ainsi conçue : Jo. Bapt, Sicc* de Caravag, 
SxGGHiAEi Giulio> de Modène, m. en i63x. Tiraboêohi, 
m, 418. 

Segala Giovanni , Vénitien , m, en 1700 , à Sy ans. Za^ 

uetti y III ,329. 
Sbit£R Daniele, élève du Latt. 111 , 275. 
Sblutto Garlo , Napolitain , élève d'Annibak GamccL 

Dominici^Wy 



383 MMlâM VAVLB. 

Semenza ou Sementi Giacomo, Bolonais, né en i58o. m, 

très-jeune. Baglione^ et Mahasia, IV, 3i8. 
Sembii Mkhele, élève du Maratta. Ftta M cavmliere 

JfimiMki, n,'98i. 
Semino et plus généralement Sbmini Antonio, de Gênes, 

né en 14^9 environ, peignit en i547. Soprani ^ V, 

86—97. 

— Andréa, son fils, mort en 1578 ^ 68 ans» Soprani^ 
V, 97-. 

— Ottario , autre fîb, ni. en ï6«i4' Sopmni^ ibid. 
Semitecolo Niccolù , Vénitien , t. en iSô'j. ZanetU ^ 
Ul, i5. 

Sbmolu. Voy. Franco. . ... 
Sbknjcb (Frère), de Vérone. 

. SttiAFtifi (Serafino de') de Modène, t. en 1876 et i385. 

Tir(ibosc/u\ JJI, 396. 
Serano. Voy. Cerano. 

SsRSiïAM (Al). Gaspero) , de Palerme, élève du chevalier 

Gontii.. MS. y II , 398. 
Sbhaio Sebastîano, Bolonais, peignit h Pesaro en i5ti 

et i5i4; il V avait aussi sa demeure, Guidadi Pcaam. 
M. à Fontainebleau, très-àgé, en i552. Dizion, Istor ^ 

IV,i47. 

^KBisi (le chevalier Gesare) , d'Orvieto , m. à 84 ans , 
an commencement de Tannée -1600. Orlandij II, iSj. 
SBRMOtBT. Voy. Franco. 

Sermonfta Voy Siciolante. 
' SsaoMNE Giovanni, d Ascona, en Lombardie, m. jeune, 

sottS le pontificat d'Urbain VIII. BagUone^ II, 200. 
Sbbha Griâtofbro , de Gésène, en 1678. Malvasia^ IV, 

342. 

bERVi ( Coslantino de) , Florentin, né en i554, ni. en 

Baldinucci ^ 1, 3ii — 38(). 
SssTO (de) Osare ou Gbsahb , Milanais , m. vers Tan i5a4i 
etGesaireMagni, que quelques-uns croient le mémeque 
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' CoATe ée ScMo i qui tnVMUait ettcoie^én i5^, Jmih* 
Smthi (de). Voy. Tm^. 

Setti Cecchino, de Modène, t. en i495. Tircdfoschi^Ui^ 

• 398. 

— (Ëicole de') , Modenais. Ses Mémoires sont de i568 à 
tSSp. TiraboêehijWl^ 4io- 

Sguazzella (le) Andréa, élève del Sarto. Vasari^ I, 

Sguazziho (le), de Città di Gastello , v. en 1600, enVi» 
Ton* II, i6a; 

SiGiOLANTB Girokmo , dit le Sermoneta, du nom de sa 
patrie , ir. en 1572 , comme est rapporté dans 1 epî- 

taplie de son fils , GaUett. /, Born., Tom. Il ; m. sous 
' le pontiticat de Grégoire Xiil. Bagiione , Il , 1 26-^1^8 

— i6a. - • • . 

StxiKDi (de) Agnokj et Aga^tîAb , ëcul^teltr» fl. en t938. 

Z)e^ Voile, I, 47. 

— (de) Ansano ou Sano do Pîetro. Ses Mémoires sont «le 
* 1422 à 1449* Délia l 'ailp ^ I, f\iyi, - « • 

(de) Berna, c est-à-dire Bernardo , m. jeime en i38o, 
etfiwon. Baiàativoei , I y 4S8. • ' 

— (de) Duccio Guiduceio de Bominségna. *Ses Mémoires 

• sont de 1282 à i^^p. Délia Valle^ I, 445. 

— (de) Francesco , élève du Peruzzi. Vasari^ 1 , 487. 

— (de) Francesco Antonio. Son otmage est dé i6i4* MS. , 

— (de) Francesco de Giorgio, architecte et peintre. Delta 

ralle,l,46X • 

— (de) Giorgio et Giovanni , dits li Giannelia, élèves de 
Mecherino. Délia ^alle, î, 4yS-4S6. 

— (de) Giovanni de l^lo, père de Matteo. Ses ouvrages 
sont de 1427 à i46a. Délia Falle^ 1, 46a. 

— (de) Guido. Son ouvrage est de 1221. Deikt Valley Ij 

54 — 4*^5' 
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Sienne (de) Matteo de Giovanni. Ses ouvrages sont tle 

1462 à 1491. DelU Falley I, .463—487, H, 347* 
— (de) autre Malteo ou Mattemo, m» à 55 ans ^ soua le 

poutiacat de ^teY. BagUone , I, 4879 U, 167» 
^ (de) Maestro Mino ou BEnuccio , que noua dbtînguoni 

xlu frère Mino da Turrita. I, 44*' 

(de) Mkhelangiplo ^ de Sienne ou de ituo^ues. Yoy. 

Anselmi. 

— (de) Segna ou BoKZKSZfiHx, X. «n x3o5. Délia FaUe, 

I, 445. 

•^(de) Ugolino, m. âgé, en iZZg. Délia Falle^ I, 7a — 

— 444. 

— (de) Simone. Voy. Memmi Marco. Yoy. Pino.Baldas- 
sare. Yoy.^PiemEzL 

— (de). Autres peintres moins câèbr^ , au élèyflt de ces 

maîtres. I, 4^6 — 4^7 — ^^4 — ^i^. 
SiGHizzT Andréa 9 Bolonai&, v. en 1678. Mcdvasia^ IV, 
38o— 383. 

Siaim»u»i Pietro, da Lucqnes>. Orlandif I> 4^^ 
SioHornsLu Lucà, de Cortope , né en 14409 environ, m. 

en Fasari y l , 

— Francesco , son neveu. Ses Mémoires vont jusqu en 
x56o, environ. Bottariy I, ^69. 

&6iioBiiri Guido, Bolonais,, oousin de Guido Jlem, nu 
en x6So, environ. Orlàndif lY, 433. . 

— autre d'un semblable nom et d'une même patrie , 
élève de Cignani. Crespi, IV, 424. 

SiLVBsmo(Don) , Florentin, moine camaldule, mort eu 

i35o, environ. Fasari, I , loi. 
SiLvio Giovanni, Yénitien. Son tableau est de i533. MS.^ 

m, i49- 

SiMAzoTO Marnino ou de Capanigo, viv. en i588. I\IS.^ 
. V, 173. 

Simone (Maestro) , Nap<ditun , m. «n i34& Dominid, 

II, 343. 



I 
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Simone (Antonio de), Napolitain, peintre de ce siècle. 
Domihici ^ II, 437' 

— Francesco, Napolitain, fl. en i34o, m. en i36o, en* 
yiion» Dominici^ Il , 344* 

SmoNBLU Giuseppe y Napolitain, élève du Giordano» m. 

à 64 ans y environ, «n 171 3. Dominiciy II, J^tIS. 
SiMOKETTi. Voy. Magatta. • 

SiMOMNi Francesco, de Parme , né en 1669 , v. en. 1753. 

Guida di Rovigo^ 111, 492. 
SiRANi Giovanni Andréa , Bolonais, né en 1610, m. en 

1670. Crespi et Oretti Memorie , IV« 3ao. 

Elisabetta, sa fille, née en i638, in. à a6 ans, Mal» 
' msia, ou jn. le 29 août i665 , et ensevelie à San Do- 

menico. Oretti Memorie ^ IV, 32i. 

— Anna et Barbara , pareillement ses filles. Crespi ^ (èid, 
' Élèves d' £lisabetta. iV, 3aa. 

Smargiasso (le). Voy. CiafFeri. 
SoBLBO Voy. Desubleo. 

SociNO Antonio , de Messine, peiiitre de paysages dans 

le 17® siècle. Hack. Voy. Jocino. 
SonÈRiiri Mauro, Flpren^n, t. en lyZo. Lett, PitL T. IL 

SonoMA (le). Voy. Razzi. 

— (Giorno del) ou Girolanio de Sienne. 1 , 4^8. 

.SoGGi Niccolô , Florentin , m. âgé, sous le pontificat de 

Jides ili. /^otfar/, 1, 145. 
SoOLUni Giannantonio , Florentin , m. à 52 ans. Vasarty 

t. à Pise en i53o, environ. MoronUy I, 9o4* 
SoiARO. Voy. Gattî. 

SoLARi ou DEL GoBBo Aiulrca, Mibiiais, fi. en i53o, 

environ, f'asariy IV, 11 3. 
SoLARio Antonio , dit le Zingano , de Gvità dans les 

Abruzzes, né environ en i3Sa , m. en i4â5, environ. 

Dominiciy il , 345* 
SoLii (Antonio del) , Bolonais , dit le Monchino de* paesi , 
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m. en 1677, Crespi y ou plutôt en 1684, à 78 ans» 
Orettif dai Necrologio délia Madtfaiena* IV, ^74* • 
JScyuGiovaABÎ Gioa«fibf «on fila, né en i4S4>bb. en 17 19. 

Zanetti, IV, 394. 
SoLERi Giorgio, d'Alessandrie , m. en iS^^^MS,,\^ 
173. 

— RafiBsiello Angiolo, son fiJs. MS*^ V, 179» 
SwAsoLO (le) on GftvsMBnoaQSy peintre du 17* sîMe^ 
Rattiy V, i63. 

SoLiMÈNE , c'est ainsi qu'il est appelé généralement ; mais 
dans son épitaphe , il porte le nom de Solimena (le 
cheyaHer Frtnœsco), dit Vabbé Ciccio » né à Noeeca 

' de* Fàgani, -m .1657, Jhmimiei^ m. k Naples, en 
1747. R. G. diFirenUy II , 4a8. 

Sons ; c'est ainsi qu'il signait , ou Sobns Giovanni , de 
Molduch : en i6o4 il avait S7 anâ. Guida (à Piaeenza, 
. en 1607. jéjfjfby III, 488. 

SoPKAHi RafEaelio, de Gènes, né en 161 a, m. en 167% 
Cavamna^ nella vita di euo. Y, i4a. 

SoRDO , de Sestri. Voy. TraTi. 

— -d'Urbin. Voy. Viviani. 

~ (Giovanni del) , dit Mone,de Pise, peintre du 17* siècle. 

Morona^ I, 374* 
SomAHi Carlo, peig. à Pavie au 17^ siècle. Pûiura ePh 

taUa , IV , 166. 
— Niccolo, peut-êtie de Crémone, m. en i499* Uaru/'" 
fiddi, V, 3o. 

Sommi Pietto, né à Sienne en i556» m. en i6aa. Baidi- 

mêcd^ 1 , 497 9 ^> I 
SoTTiNô Gaetam^ , Siioilien. Guida di Rmna , Il , 435. 

Sozzi Olivio, de Catania, et Francesco, MS,y ibid. 
Sp4DA Lionello , de Bologne, m. en 162a , à 4^ ^Q^* M^-- 

«wi«,U^4ai,lV, 352--386. 
S»ADAao Mioco. Voy. Gargioli. 
Sfadaeino. Voy. GalU. 



* • I 

S^AG«iiMii&iovaiipi, deReggio, m» en i^So. Tùraùosc/Uy 
III , 4a8. 

— PeU«grvM>| soa hk en ^rano^eA 174^. Tirabêêêk i j 

Baldinucci, et il est probable qu*U(tniYaîlla.«ncorie plus 

tard. IX , 3y. . 
Spagnoletto (le). Voy. llibera. 

SmiTDofto^m^ V^. Uioonu. Voy. CMspL 

SmA Gtomeiite» pei^'< à llilan en cximmiin «vee li- 

sandrino. Ratti, IV, i^. 
Spe&anza et Ve&uziû, Yîcentins, élèves du Mantegna. 

Giovanni fiattista, Romain, m jeune- en i6i4o^ Mm^ 
glione^'ll, an, IV,'3o8. 
SbiLiHBsnea (bène de) ; on 1» csoi» ^ève ctn Tîden , m. 

en 1667, environ. P^asari , III, i56". 
Spineda Ascanio , de Trévise, n. en i588 , P. Federici; 

V. en 164B. Ridûlfiy lii, 267. 
Spinbulo, d'Arezzo, né ^ i3o8, m. en 1400. Bvttaii^ 

SviiiBiaJiPàrn^e'esl-jMlireGasparn, son fils, v. en i4a5é 
Bottari y I, 106 — 276. 

— Forzore, autre fils , ciseleur. Vasari^ I , i55. 
SpiaiTO (Monsieur) , v. au 17* siècle. Pittu^ (Vlkdùty V, 

"99- • • ' 

SvBajofO Yîncenzio , dit anssi le PisAjfsixi et le Spisa- 

NELLi , d'Orta, dans le Milanais, m. à Bologne en 

1662 , à 67 Sins,Malvasia , IV , 242. 
Spolbti Pierlorenzo, né à Finale , dans l'Étal deGénçs, 

en t68o^ m. en 1726. Âattiy Yj xBg, 
SpoLTBanrx Ilario, de Parme, mort en 17849 à. 77 ans. 

Guida ek PiaceHza,lîl^ 491- 
. Spranger Bartolommeo , Flamand , né. en i546>in> âgé. 

OrlaruUy lY, 19. 

. . . Sk5« 
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SQVAiflKmB Francesco , de Padoue, m. à 80 an», en 

i474i Orlnndi : d'autres, par erreur, rappellent Ja- 

copo , que le Guarienti croit être autre que Francesco. 

m, 33, V, 10. 
SrANzioifi ( le cheraMer Massîmo ) , Napolitain , né en 

T$85, m. en i656« Dominiei^ II , 894. 
Starnina Gherardo, Florentin, né en i354 > ro» i4^Z' 

Baldinucci, io5, 
Stbvansschi (P. Giovanni Battis ta) , des Frères de Monte 
' Senario , në à RoAta, dans le Florentin, en i58d « m. 

en 1659. Baldimtcci , I, 385. 
Stepani (Tomniaso de') , Napolitain , n. en i23o. DescrU 

zione cU Napoli , II , 34z* 
Stepano, Florentin, m. à 49 en i35o. f^atarij I, 

98 — lia. 

— (NiGcol6de),deBellane, fl. en i53o. MS,^ III , i43. 

— Vincenzio , de Vérone , fl. au i5" siècle. Pozzo , III , 
3o. 

Stefanonë, Napolitain, m. très-âgé, en 1390^ environ. 

Daminiciy II, 344* 
Stella Fermo, Milanais, t. en i5oa. MS, , IV, ti3. 

— Giacomo, de Brescia, m. à 85 ans, sous le pontifical 
d'Urbain VllI, Baglione. Bardon prétend qu'il est mort 
en 1657, à Tàge de 61 ans, et il le donne pour lio- 
nais. 11 , i4S- 

Stendardo. Voj. Van Bloemen. * 

Stern Ignazîo , né en Bavière en 1698 , environ , m. en 

i 1746». G(dleria Impériale ^ H , 3o3. 

Storali Giovanni et Pisamelli Lorenzo , Bolonais, élèves 

r du Bagiione. IV, 25o. 

Stoebb ou Stoba Gristoforo , de Gonsunce, m. à Milan 

. en 167 1 , à 60 ans. Orlandi^ IV, i5o. 

Storto Ippolito, de Crémone, élève d' Antonio Campi. 
Za«/,1V,33. 

Stbada Vespasiano , Romain , m. sous Paul V, à 36 ans. 
Bagiione f 11 , 172. 
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j^TRADANo Giovanni , de Bruges, né en i536y m«en i6o5. 

Baldiniicci , 1 , 287. 
Stjeibsi Pietro Martire , Milanais , m. en 1620. MS, , IV, 

Stainga Francesco, Modenais^ né en i6S5, m. en 1709, 
Tirahoschi^ ou né en i638. Cart. Orettt, III, 4^4- 

Stboifi (Don Ërmanno) , de Padoue , fondateur de la 
Congrégation de San Filippo Neri, à Venise; il y 
mourut à 77 ans , en Fkanùuo Corner Çhiese 

Fenete^ Tomo JIIj pag. 23a , 111, 'a65. 

Sthozzi Zanobio, Floventin, né en 14 12, t. en 1466. 

Baldinucci y I, 119. 
— Ou Strozza Beruardo , dit le Capucin , ou aussi le 

Prêtre Géncns, né en i58i, m. en i644* . 

V, i3i.. 
SuAROi. Voy. Bramantino. 
• SuARz Cristoforo , et Ëmnianuello Allemands ^ élèves du 

Titien , III , i55. 
SuBissATi Sempronio, d'Urbin , élève de Carlo Maratta , 

m. en Espagne. Lazz^ 11^ a8|. 
SuBUBTBAs Pietro y né à Gilles, en 1699, m. en 1749* 

Memorie délie belle Arti ^ T, //, ou né à Usés , et m. 

à 4^ ^ï*'»' Bardon.^ II, 3oi. 
/iïUBTERMANS Giusto , d'Anvers , né en 1597, m. i^i* 

G, di Fir€nze\ I. 385. 
SuppÀ Andresi y de Messine , m. en 1671 à 43 ans. Umek. , 

II , 4o5. 

SuRCHi. Voy. Diclai. 

SusTRis est le nom de Federigo Lam]i)erto , dit aussi de 
Padoue. Voy. Difi, Padovano, 
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Tacqoiti Innooemio, BdIoiuds , «lève td'Aanib^, m. 

jeune. BagUone^ IV, 2()3. 
Xaiti Avjirea ^ Hoi^ntia , m. à 8i ans, en 1^94* ^ BMVi 9 

Taguasagchk GîoTaami Bftttist»^ 4e BoRgo San Donnino, 
m. en 1787. Guida H Pimomaa^ III, 494. 

TALA.MI Orazio, de Reggio, né en 162$, m. en lyoo. 

TinJfOâchi^ ILI , 4ai* 
Taimbi0. Voy. Salmegçia. 

Tambubini Giovanni Maria, Bolonais , élève de Giûdo, 
m. très-âgé. Guida di Bologna , IV, SaS-— Mi. 

TancsREDi 1 ilippo, de Messine, né cd i655, m. à Pa- 
lerme, en i^aj. Hack.y II, 4*3. 

Tanjdino , ^e Befag«a> y. en iSdo. OmMîMispoêta etc., 
U, i58. 

Taiwbi Vakrio^^el autres copstes de Grisloforo» ÂHêHy 

1 , 346. 

Tanzi Antonio , de Alagna , dans le Novarais , m. à 70 
4IIIS yionyiron, en i644* Dumndo^ IV, xifi. 

— Giovanni Mekhiore, son ftère, ibid» . 
Tababoib iCatenna, t. .en l66o. Bûsckini^ UX^ ^82. 
Tarascui Giulio, de Modèney t. en i546. TÏMboscAiy 

111,404. 

— Ijibttx frères du ftnécédent , ibid. 

Tabicco Sebastîano, né à GbeiWMp^ dans le Kiiànoni, 

en 1645, m. en 1710. Délia VaUe^ Y, soa. 
Tabillio Giovanni Battista, Milanais: son ouvrage est 

1575. MS, , IV, 146. 
Taruffi Ëmiiio, Bolonais, né en i63i5, assassiné en 
1696. Crespi^ iV, 409. 
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7as81 Agpsdno, de Féiomé., né an* i^&S, m. à 76 ans* 

TAssixAmi GîoRFUifit Batdsta, de Pavie; set ouiTBges 

sont de 1610 et 161 3. Pitture d'Italia, IV, 166. 
T4550MB Carlo, de Crémone , fl, en 1690 1 environ , m. 

à 70 ans. Zaûi^f IV, 4^. 
Tissoiri Giuse^pe^ Romain, m. À 84 ans, en 1737. Do- 

miniciy II, 4^y, 
Tatta. Voy. Sansovino. 

•Tayarone Lazzaro, Génois, né en i556, m. en 16^1. 

Sopraniy V, io5. 
Taysixa Carlo Antonio , Génois , né à Milan en 1668 , 

m. à Génèa eâ 1738. Battif V, Î53. 
Angîola , sa fille , m. en 1746 , à 4^ ^^s. Raiti, ibid. 
Teoesco Ëmanuello , élève du Titien. Ridolfi^ HI, i55. 
\ — Giovanni Paolo. Voy. Scor. Voy. aussi Lamberto. 
— (Jacopodei) ^ Florentin , élève de Domenico del Ghir- 

landajo,!, 139. 
Tbmporello (le). Voy. Caselli. 
Tempesta (le). Voy. Mulier. 

TBMPSSTi (dans les Lett, Pitt, et d'autres ouvrages Tbm* 
«BSTA, et d'après le Lottùtij Tempbsthio) Antonio, 
Florentin, m. à 75 anr, en i63o. BagUone^ I, 33i, 

11,143—167. 

Tempestino, Romain , il. en 16S0, environ. Fascolij il, 
246. 

: — ou TsMPESTi Domenico , Florentin , appelé aussi , 
peut^tré j db' MAkéaÉB , né en i6S% , y. en' 1718. Or* 
lundi, I, 419* * 

Teniers David, d'Anversa, dit le Bassano, m. en 1649. 
Sandrart , II, 2 36, III, 201. 

Tbodobo, de jttantoue. Voy. Ghigi. 

— Moiisieur, Ydy« H»illireker« 

TsoPAifB, de Gonstanlinople, t. au siècle. Baruffaldi^ 
V,5. 
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Tflosi^opoti. Voy. Délie Gre^'îie. 

Terenzj Terenzio , dit le IloiulolirK) , de Pésaro , appelé 
aussi Terenzio d'Urbin, mort sous le pontificat de 
Paul V. BagUone , U, 189. 

Tbazi Gristoforo, Bolonais » m. en 1743* Guida df, Bor 
logna , IV, 422. 

— Francesco, de Hergame , m. âgé, à lionie, vers l'an- 
née 16*00. Tassi ^ III, 1^3. 

TssAVRO Bemardo, Napolitain, fl. en i46o et 14^9 en* 
▼iion^ DominiciyVL^ 35^. 

— Filippo, Napolitain, né environ en ia6o/ni. en iSao, 
environ. Doininici ^ II, 342. 

— Hainio (Epifanio), Napolitain. Ses ouvrages sont de 
i4;)4 et de i5oi. Dominici^ II, 36o. 

TssiMauro ,.derÉut de Modène, m. à Bologne en 1766, 

à 36 ans. Crespi^ IV, 444* 
Tesio (le) , de Turin , élève de Mengs. MS. , V, 209. 
Testa J*i(Mro,de Lnc(pios, (iit le Lucchesino, né en iCi7> 

in. eu i65o. Pnsseri^ I, 378. 
Testobiro Bràndotin , de Brescia, vécut , peut-être, au 

14* siècle. MorelU Notizùiy III , a8. 
TiâRiiri Alessandro , Bolonais , né ep ^077 , m. en. 1668. 

Ma/rasia , IV, 349. 
TiBALDi OU aussi Pellegrinu de Tibaldo des Peliegrini , 
dit Pellegrîno, de Bologne, né en i5a7, m. en t^gi* 
Kita del Tihaidi^ scritta da Giovan Pietro ZanotU, IV, 

229. 

— Donienieo, son irère , né en i54i , mort en i583, 
(fuUla (li Bo logna ^ ou ni. t n 1582, à 42ans, eonniu* 
je l'ai lu dans le P. V. Fianiinio de Parme, qui en 
rapporte Tépitaphe dans les Memorie êtonche^ etc., 

' Parme, 1760. OretH Memorie ^ IV, 229. 

TiEPOLO Giovanni Battista, Vénitien, m. en 1769, à 77 

uns , Zanefff , ou m. vn 1770. Coiica , III, 337- 
TiNELLi (le chevalier Tiberio), ne en i586, m. en i638. 

Ridoifi, m, 267. 
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Tim Giovanni Bauista, de Parme, t. en 1590. ^jffo^ 

IIL, 489—490. 
TiiiTOBB(Cassiano del) Franoesco et Simone , de Lucques , 

fl. vers la fin du ly^ siècle. MS.^ I, 38o. 
TiNTOAELLO JacopOy Yiceutin , il. au i5^ siècle. Guida iU 

f^icenzay III, 32. 
TmroBBTVO. Vqj. Robuati. 

Tio Franceaco, de Fabriano, t. en i3i8. Colucci, II , 16, 

Tisio. Voy. Da Garofolo. 

Tito ou Titi (Santi de) , de Borgo San Sepqlcro , né en 

i538 , m. en i6o3. Baidinucci y 1, 309. 
— Tibeno., fils de Santi , suirécut assez long-temps à 

son père. Baldùmcci^ lj 3 10. 
TiziAifo et TiziANELLp. Voj. Vecellio. 
— (de). Voy. Dante. 

ToGNOJfE ou aussi Antonio y Vicentin , élève de Zelotti^ 

m. jeune. Ridolfi^ III , 239. 
ToLBHTiNO (Mareantonio de) , peintre du 16* siècle* Co" 

ludci y II , i63. . 
ToLMEzzo (DoiQenico de) , d Udine , t. en i47y > HcncUdisy 

m, 37.. 

ToMHAsi Tommaso, de Pietra. Santa , élève des Melani. 

MS,j 4'8. 
ToMMASO (de) Stefàno. Voy. Giottino. 

ToNDUzzi GiuHo , de Faenza , t. en 1 5 1 3, Orlaiuli. 11 y a , 
dans San Bernardiuo de Faenza, un de ses tableaux 
dont la date est de i53a. OretU Memoric y IV, 260. - 

ToNBLU Giuseppe , Florentin , y. en 1718 , Oriandi; tr. 
en x668. Dèsànpt. de la G. R, de Florence , page 5i. Il 
fut mandé à Bologne pour étudier sous l'Aldobrandi. 
Oretti Meinorie y I, 384. 

ToNNO y de Calabre y assassin de Polidoro. Hack. , II , 3^1. 

ToBBino FrancesGO , dit le Maure y Vëronais , élève de 
Giorgione. Fasarij III , io3. 

ToRELLi (Maestro) ou Tonelli , élève du Corrège. Ratiij 

111,471. 
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ToutLU Otisase , Ramain ^ peintie et Msalsie, và^-êom le 
pontifical de Paul Y. Baglione.j II, iS4* 

— ^Felîee, de Vëronc, né en 1667, m. eli 1748 , Crespi ^ 
ou né en 1670, comme le dit le Bancolinij et m. le la 
juin 1748, comme je Tai trouvé ^ussi dam^ ÏOretti^ 

. IV, 396. 

. — Luda, née Gasalini, Boloftnae, femme dé Feliœ, 

«ée en 1677 , ni. èn 176a. Ûnespi, ihid* 
ToRESAKi Andréa, de Brescia, peintre du 18" siècle, GiMh 

rientiy ra. à 33 ans , environ, Carbone ^ d'après ïOretUy 

en 1760. MS.yîllj 346*. 
ToEHiou Niooolèy de Sienne | t. en i64o. Lett. Piu^y 

Tom,L I, 492 — 5i3. 
ToRRE Bartolommeo et Teofilo , d* Arezio ; le second , 

élève du premier, fl. en 1600. Orlafidi , 1, 369. 
7— Fiaminio , Bolonais , dit Dagli Ancin%Ui , m. jeune en 

i66i. Orlandif IV^ 33a. 

— (délia) Giovanni Battista , originaire du Polësin, m. 
en i63i, Baniffaldi: était établi à Femre. V, 55. 

— Giovanni Paolo, Romain , élève du Muziano. BagHone^ 

u, 145. 

ToRnBGUHi Baitolommeo, m«)ettnepeaapi<èaran 1673. 

Pasêerif II , 2àg* - 
ToEBi : (on Técrit aussi Toaiui et Toanitei) Pienmtonio , 

Bolonais, v. en 1678. Malvasia^ïW^ 309. 
ToBRiCELLA. Voy. Buonfantî. 

ToRTELLi GioseB'o , de Brescia^ né en i66a, v. du temps 
d'Averoldi , cest^à-dire, en 1700. (Mamiif lU, 3o8. 
ToRTiBOLÎ Giovanni Batdsta^ GvémoiUik, né en 16a i, 

m. à 3o ans, Zaist, Sa naissance doit cependant être 
antérieure à l'époque indiquée , puisqu'il peignait bien 
en i632. Voy. Coluoci^ qui cite un ouvrage de ce 
peintre 9 Tonu XIX ^ avec son nom et une date an- 
cienne. IV, 43. 



ToinnciAïf I Giovanni , <l*Ar<;zzo , élève de Giottino. 1 , 99. 
Tuzzo (Giovanni dei) , Sîennois, fl. versTaii i53o. Délia 

'fBABAL'Ltffti Baitolonmto, FImmîb, élève du Vasan. 
hescr, ideUa G, di Fif^noê^ I, Zt^. 

— Fnmcesco, trarr. à Rome ton le ponliic«t de Gré- 
goire Xni. Baglione^ ibid, 

Traini Fraticesco , FlorentÎQ, âè?e d'Aiidsea ûrcagna. 
Vasari^ I, 96. 

Teasi Lodoinco, d'Ascoli, né en i4B4, mon ea ifi94* ■ 

Guide d^AseoU , II , a8 1 . 

Travi Antonio, de Sestri, dans l'Etat de Gênes, dit le 
Sourd de Sestri, m. en x668,à 5S sios. Sopranij Y, 

TafiTOJO (de) dans le M^eais 9 Benwdo , ma Bernai^ 
diiio ZxiTALB, m. en t $d6« MS, \ IV, 69. ' 

Tbbvise (de) Dario , fl. en 1474» environ , comme on doit 
le lire dans le guida délia stessa città , et non i3y4* 
111,70. 

—Antonio. Ses peinHwes sont de i4oq «et t4i4« 

—Giorgio, V. en 1437. RftêetH^ III, 36. • 
^ Girolamo. Ses peintures sont de 1470 à P. Fe» 

dericiy qui le nomme Aviano. lil, 71. 

— Girolamo, yumor, né en i5o8^ m. en i544>^'^^-ll 
> passe pour étne de la £nniUe Pennailii./«£ai9ci, 111, 

ii5,IV,ai8 — aaS, V, 92. 
Trevisani Angelo , YémtieB , v. encore en 1753. Gum^ 

m>/z//, III, 333. ' 
^Francesco, de Trévi&e, né en ij656 , m. en 174^* 

Aeal Gaileria di Firenze , Il , api , III , S3a. 
Tbbzsbo (de) Giaeonoi mosaïsSe en pîene dure, fiitde 

récole milanaise, m. en i5p%,MS.^ 1 , 388. 
Tricomi Bartoloninieo , de Messine, élève de Domeai- 

chino. Hojck, , H , ^o^. 
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Triva Antonio, de Reggio, né en i6a6, m. en 1699. 
TirabasMy III, 4^3 , Y, doo. 

— Flamînla , sa sœur, y. en 1660. Boschini, ibid, 

Trivellini et Bernardoni , de Bassano , élèves dç Vol- 
pato^ un des tableaux du premier, à Castelfranco , 
porte pour date l'an Aée i^4* Federid^ III, 295. 

Trogu GiuUo, dit le ParadoMio, Bolonais , y. en 1678, 
BtiUtHuia , nL en i^S à 7a ans. Guida di Bologna , 
IV, 319. 

Tromba. Voy. Rainaldi. 

TaoMBTTA. Voy. de Pesaro. 

Tbo»pa (le chevalier Girolamo); on k croit élève du 

Uanitu. MS, , II , a8o. 
TaoTTi (le chevalier Giovanni Battista) , Grémonais, dit 

le Malosso, né en i555, Zaist^ v. en i6o3, Zarnhoniy 
p. i5i ; sa Piété à l'oratoire de San Giovanni Novo, 
à Grémone, a pour date, 1607. Oretti Memorie^ 

IV, 38. 

— Euclide, son neveu. Zaist, IV, 41 • 

Troy Jean François, né à Paris en 1680, in. eu 1752, 
Abrégé de la vie , etc, Tom» IV, 11, 3o2. 

TuGCAai Giovanni, de Messine, né en 1667, m. dans 
la peste de i743.//acAr., II, 4^7^ 

TimcoTTO Giorgio, qui vivait en i473* Co* Dutando^ 

V, 174. 

TuRA Cosimo, dit Cosmè, de Ferrare, m. en i4^9 * 

63 ans. Barufjaldi V, 10. 
TvacHi, ALessandro, dit TOrbetto, Véronais , t. k Rome, 

en 1619, Catedogo Fianelii;îl y mourut en i^4^^ k 

66 stns j Pozzo : né en i58o, m. en i65o. Passen^ 

II, :227 , m, 297. 
TuRco Cesare , d'Ischitella , né eja^iron en i5io,ni. vers 

i56o. Dominici ^ II, 366. 
Tvausio FrancesGO, Vénitien, mosaïste, t. en 16 18» 

Zanettiy III, 240. 
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Tuâiifi Giovanni, de Sienne, v. en i5oo , environ, fa- 
gariy ly i55. 

T1TRI11TA (de) , dans FÉtat de Sienne , Fi Mino on Gia* 

como, m. en I28p, environ. Guida di. Borna ; sa mo- 
saïque (le S. Maria Maggiore , que l'Oretti dit être de 
1495, laisse voir quelle a été res^aorée. 1, 4^*^74 — ^ 

439- 

• * 

VAccAfitiri Baitoloromeo, de Fèmirè,1r, en i45d. Ba^ 

mffaldi, V, 9. 
Vacoaro Andréa, Napolitain, né en i598,ni. en 1670. 

Dominici; TAndrea Vaccari, Génois ou Romain, dont 

il est parlé dans le Guarienti, me parait venir d'une 

de ses équivoques habituelles. II, 
\xcctiM (F. Vincenzto dalle) , de Vérone , Olirefain. iVo- 

tizia MorelH , III , 86. 
Vaga ou de Ceri (Pcrino del) , ou aussi Pierino Bonac- 

coRsi, Florentin, m. en i547, ^7 ans, Vasari^ ou 

à 4^ Oretti y de Tinscription de la Rotonde* 

I, a6i , II, 109 — 122-^-873, V, 9o. 
Vagnugci Francesco , d'Assise, fl. au commencement du 

16* siècle. MS., Il, 157. 
Vajano Orazio , dit le Florentin du nom de sa patrie, 

peig. à Milan en 1600, environ. MS., IV, iBp. 
y^LLSxcm , Pietro (Monsieur) , appelé par BagUone Va- • 

lentino Français , né en Brie , non loin de Paris, m. 

en i632 à 3a ans. Bordon. , II , 198. 
Yalentina (Jacopo de) , de Serravalle j sa peinture est de 

i5oa, MS, , III, 36. 
Valeriani (P« Giuseppe) , d^Aquila , m. sous le pontificat 

de Clément VIII. BagUoney U , 38o. 
— Domenico et Giuseppe, Romains, enseignés par 

Marco Ricci. Zanetti, III, 358,, 
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VaiiESio Giovanm Luigi , BokMiais , | m. jeune , sont le 

pontificat d'Urbain VIII. BngUone ^ IV, agS. 
Vallk (de), dans le Milanais, ou Valli Giovaaai, t. 

en 14^9 environ. Lomozzo , IV , 63. 

Gnlo , toD frère , £¥, 79^. Morigia^ p. 4o3 1 le même, 

sdoD Faf^Moeiice , que Gwrlo. Blilanaii» IV, 68k 
Van Bloemen , généralement Van Blombn Giovumi 

Franccsco, dit Orizzonte , académicien de San Luca, 

en 174^9 m. en 1749* MS.^ II, 324* 

— Pietro , dit Monaieiir Stendaido y frère d*Orizzonte. 

- Catalogo Colonna, flf, 327. 

VAirDBaTBiiT, Flamaod, élève de Claude Londn ; dans le 

Catalogo CoLoiina , il ei»t nommé £orico Wandervert. 
II , 243. 

Vaiu>i iS^mteyBoloDaîs, m. àlioretb en 1716^ à 63 ans.- 

Vahdtch et V^urDicA Autonip , né à Anvers vers 1 699, m. 

à Londres en 1641. Bellori ^ II, 23o , IV, 37, V, 114. 
— Daniello , Français, t. en i658. Zanetti^ 111, 265. 
Va^ietti Marco, de Loreto, élève du Gignanû VUçi del 

cwaUere Cigmmiy II , 3o5. . 
Y An Etch ou Abstk. Giovanni ^ de Maasejch, dit de 

Bruges ou de Bruggia ; et parle Fado , qui composa son 

éloge, Jo. GuUicus^ né en iSjo, m. en i44'» Galleria 

impériale^ I , i23, II, 349 1 I^ » 
Vanloo Giamba(tista , d'Aix , m. en 174$ , à 61 ans. 

Série dt(gU uonUnipik illustri ia pitturfi ee, Tarn, -^U ^ 

ou à 69 ans. Bardon* Tom. IL n, 3oi , Y. ao6. 
— - Carlo , son frère et son élève, ibid. 
Vanni (le chevalier Francesco) , de Sienne , né en 565 , 

m. en iGog y lialdinucci, ouen i6i,a Mariet, Desen^ 

I, 5o3. 

^ (Le cbevalier-Miebelangiolo) , son fik, t. en 1^9» Deila 

Falle, 1 , 49 ï — 5o6. 
— (le chevaUer Ralfaellu), frère du précédent^ acad. de 
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San Liica en iG55. Orlandly en 1609 il avait i3 ans. 
Délia Fai/e^ly 491—506. 
VaniTI Giovanni Battista , FWreBtin ; selon d'autres , Pi- 
saa^ maii4kiu son épili{»h0v ciwsjior.j M^iwûy 
TûmJFy né én 1599, mort eH i66o« BaliùiMxi^l^ 

— • (del) , élève du chevalier Vanni senior , Giovanni Bat- 
tista et Giovanni FniHcesco. Guida di Roma , II, 225. 

— Andréa, de Sienne. Ses ouvrages sont de i3^ à i4i3* 
DêllaFaOeyl, 

— Nello , de l'État d*^ Pise, peintre du i4^ sîftcle» Morona^ 
1 , 96. 

— autres Vanni , de Pise. 109. 

VAimnii Otuvio, Florentin^ né en i585, m. en i643. 

Baldimiceif I * 344* 
Vamiivcciiv. Voy. Del Sarto. 

Vannucci. Voy. Pietro Perugino. * 

VANTBy Florentin, signait aussi Altavante, v. en i434' 

Fasaii et Lett. PUt. , Toi». ///. I, i43. 
VAiiTErBi.Li ou YAmrmi. Gaspare, dit DegU Oechiali, 

né à Utrecht en 1647 , m. à Rome , en 1736. Dimna"^ 

no latonco^ 11,333. 

— Luigi , son fils , ibid, 

Yafbio CostantinO| Milanais », U en 1460 9 environ. Lo" 

mazzo j IV, 64* 
— Agostioo. Sm pdntiire est t4s9* MS. » AùL 
VAm»AM Franoesco, né à HaHibourg en 1658, m. en 

1724. Pascoli , II , 329. 
Varotari Dario , de Vérone , né i539, ni. en iSpd» Bp^ 
III) ado. 

Alessandro,. son fils, dk le Padoua^du nom de sa 

patrie, numrut en 16S0, à ans. OrUmdiy UI, 

282. . . Q 

— Chiara, sa sœur, v. en 1660. Borghini ^ III, a8i. 
Dario , le jeune , fils d'Alessandro , v. en 1G60. Bar- 

ghiniyVily a85. 
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VASARi(le chevalier Giorgio) , d'Arezzo, né en iSia, m. 

en 1574 • Bottnri ^ I, 281 , II, ^ IV, 220. 
' — Un autre Giorgio et Lazzaro, ses ancêtres. I, 281. 
YjkSGOHio Giuseppis, Romain, acad. de San Luca, en 

1657. Orlandif U y aap. 
Vasblli ou yASBLt.o Âlessaiidro , élève du BrandB» Or^ 

Inudi et Guida di Rom. II, 210. 
Vassallo Antonmaria , Génois^ élève du Malo. Soprani, 

v> 144. 

Vassilagchi Antonio , dit l'Aliense , de Mikn , né en 

1556 , m. en 1629. Ridolfi , III , 953. 

Vatmer Giovanni Enrioo, Génois, né en i665> m«*en 

1738. Ra^ti, V, i46\ 
Ube&ti Pietro , ûls de Domenico, Vénitien , il. en 1733. 

Guida di JKenezia dello Zanetti, III , 356. 
Ubbbtini Bacdo , Florentin , élève de Pietro Perugino^ 

Vasari^ I , i44« * • 

Francesco , son frère, dit le Bachiacca, vécut jusqu'en 

1557. Bnidinucci ^ I, i44 — 2f)4. 

—-Antonio, autre irère, brodeur. f^asari^V^ 264» iV» 
iâ4« 

Uggbllo Paolo ^ Florentin , m. à 83 ans, en 1473* Bot- 
tari y I , ii3. 

Udine (d') , Girolamo , peignit un tableau à Cividale , eu 
i54o. iienaldis y III , 127. 

— Giovanni , Nanni ou Ricamatore , né en i494 9 nu. en 
i564 9 Baidinueci; plus vraisemblablement, né en 1489* 
m. en i56i , Renaidis, Remarquez que dans des anciens 

• actes publics d'Udine, signés même de Giovanni , Ton 
trouve seulement le nom de famille lUcaniatore , et je 
pense que , peut-être, Nanni ou Nani , qui est en usage 
' dans quelque endroit de Tltalie pour désigner le nom 
de Giovanni , a été pris par les historiens pour le nom 
de famille du peintre dont il s'agit. I, 262, II, 43 — 
iio,lIi^io3 — 235. * 
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« 

Umif B (d*) Mardno. Yoy. Pelle^ino. 

Ybccbj (Gîoyanni de*) , de Borgo San Sepolcro , mort à 

78 ans , en 161 4- Baglioney I, 325, II, i54. 
Yecchia Pietro, Vénitien, né en i6o5, m. à ans, 
. Oriandi et Melchiori, ou dans le» dernières années dit 

17* sièdè, Zanêtii^ dans legtUda diRmgo. L'on pté- 

tend qu'M était de la famille des Muttoni. III , 272.' 
Vecchietta , c'est ainsi qu'il signait, Lorenzo de Pietro, 

Siennois , m, en 1482 , à 58 ans. Fasarîy I, 4^2. ^ 
Ybcchio (le), de San Bernardo. Yoy. Minzocchi. Yoy/ 
' aussi GTeichio. 

Ybcbluo (le cheraliér Tizîano) de Gadore , m. en 1576 , 

à99 ans. liidolfi , II , 121 , III , 129 — 38^, IV, 28 , V, 
'34 , et dans tout le cours de Touvrage. 

— Ocazio., son fils , m. jeune en 1576. Ridjolfi^ 111, i43. 
— FrancesGO) frère de Tiûano , peig. enooré en i53r. 

— Marco , neveu du Tiziano , m. en 161 1 , a 66 ans. Ri" . 
• ilolfi, III, 144. 

— Tizianello , fils de Marco , t. encore en 1648. Ridolfi^ 

ui, 145. 

— dlune autre branche, Gesare, fils d*Ettore, m. vers 

Van i6cK>. /{tf/t^/«&>y ni, i4^* 

— Fabrizio , frère de Cesarc , né en i58o. Renaldis , 111 , 

145. 

-«-Tommaso) autre patent de Tiziano^ m. en iSao; 

Ybgua Marco , et Piero , Yénitiens : leurs peintures de 

i5o8 et i5io. Zanettiy III, 53. 
V£LASQU£Z Diego, II, 23 1. 

Ysu Benedetto, Florentin, peintre du 17** siècle. MS, ,* 
I, 35o, ' - - 

'Ybuani Francescp, de Modène, m. an 1768 à 80 ahs. 

Ti raboschi • — * 
Velletri ^^de) Andréa, peig. eu i334' H, i5. * 

F. a6 
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YsLLfiTRi (de) Lello, Il Aig^.; L$lku de F^UsUv^ 

YaLTaoni Stdâno, dé Mojit^ Sad Silviti9> en i568. 

F'asariy 1 , 323. 
VsNAffzi Giovanni , <l'autres disent Francesco de Pesaro; 
• y. en 16701 environ. Guidu di Pesarof dans les â{ss. 

OrettiiOnckesonSani* Onofrio, auxGanniMde Pesaro; 
. on )^ fit t jint, FenoHiàu PigaurknsU ^ M. à 

78 etis , le ft octobre lyoSf^ OretU Notizie, lY, 336. 
YsNiER , Pietro d'Udine , mort dans un âge avancé , en 

1737. RennldiSy III, 34o. 
VsTOB {de) Lorenzo^ t. en i358. Zanetti^ et en i36& 

QuoidreHa BrcaUmi ^ IVLj i^yVf^i^, 
-^(de) JacomeltO) peig« en i47ft* NoUjsia Mordii, 

III, 25. . 

— (de) Maestro Giovanni, v. en 1227. Zanetti^ III, 7. 
(de) Niccolô , ilorissait du tempe de Perino del Vaga. 

IV, ia4- V . 

— - (de) Maestro Paolo ; ses Mémoires .sont de i333 et 
de i346. Morelli^ III, 1 3. . . 

— (de) Jacopo et Giovanni, ses fils. III, i4. * 

— (de), le Saint-Frère Capucin ^.t» eja i64o> environ. 
Melchiori, III, 3o2. ^ * 

ViHiTiBii Agostino, gnvenr, âève de Ma<eantoaio. f^o- 
saHy 1 , 168. . 

— Antonio , était Vénitien de naissance, scion le Vasari, 
et Florentin , selon d'autres ; m. à 74 ans , en x383. 
Baidimmçei^ I, loa— 465 , III ,16. 

— Un autre Antonio^ Vénitien , flor. en i5oo, environ. 
I , Î04. 

— Carlo. Voy. Saracini. 

— Dojnenico , m. à 56 ans , Fasari^ en 1470 9 eirvirou. 
Qrlandif I, 124, II, 35o. 

— Ou comme récrit le Vasari, Viçiziano Seliastiano. 
Voy. tki PiomlKA . 
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yMTimuii Gaspero, de F^m|« 1 1. en i594* Bmr^ffdâiy 
V, 46. . . 

Angelo, Vénitien, élèfa fialeftni. Guida di Ve» 

nezia, III, 35o. 
Vjdtosti itfarcello , de Mantoue , m. sou& le pontifiait de 

Grégoire JdlL BagUame^ I, aa8, II , ia3. ^ 
VxBie^pi Agostino Rorentin , élève de Bastian Ricci , 

MS.y m. en 1763. Oreiti Mem. 1 , 4o3. 
Yjuulli Filippo , Bolonais , t. en 1678. Malvasia ^VS , 

374. 

Vercellbsi Sebastiano , de Aeggio y t. en i6So. . TVra- 
^OfcAi, III y 4^1. 

VBnpBLLi '(de) F. Pietro y trav. en 1466. DeUa Folle ^ 
IV, 82. 

Vjbrdizzotti Giovanni Mario , Vénitien, m. en 1600, à 
75 ans. , III , 234. «• 

VxaHifiK Gomelio , de Roterdam , né en i64â j en 
17 18. Oriandiy IV^ ^36. « 

VsBMiGUO Joseph , de Tarin, TÎT. en 1675. Jfif., V, 

Vbaitst Joseph , élève de Manglard, né à Avignon , en 
172a; de l'académie de San Luca en 1743, Qi. à Paris 
en 1786. JUS. II , 3a6, 

Ybruici Giovanni Battista , élève des Carraches , Mal-- . 
i'asùjy m. à Fossombrone , le 12 mars 1617. Oretti 
Mem, , IV, 367. 

Vbexigo Girolamo , de Vât>ne , dit Girolaino des Pay- 
sages, m. en i63o. Po<2zo, III, 317. ^ ^ 

YjfaioirB (de^ Battbu. Yoy. JZefetti. 

— (de) F. Giovanni, Oiivetain, m. en i537, à 68 ans. 
Pozzo , III , 86. 

• — (de) Jacopo, P**g* ^^91' Guida di Padova, 111, ii. 
(de) P. Massîmo, Capucin, nf. Vemse , octogénaire, 
en 1679. MelcÂioriy m, 3o8. 

— (de) F. Seniplice, Capucin, mort très-àgê en i654* 
ibid.' 26. 



Digitized by Google 



4o4 ntBMlàKB TABI.S. 

ViaoHE (de) Stefano , dit encore Stefano de Zevio , (Plai" 
sancejj fl. en i4oo enwon. Fkfori, l, loa, 111, 29. 
(de) Stefimo Vinoenzio , peat-tee le fils du -prëoé* 
«lent. F'atany VU y 3o. 

— (de) MafTeo , mort en 1618 , à 4^ ans. Ridolfi , III ,227. 
Yéronbse Claudio. Voy. Ridolfi. Voy, Calieri. 

— Autre Paul, brodeur, fl. en 1527, environ. Fuaari^ 
IV, ia4. 

Ybhogcrio (Andréa dél) , Florentin, ne en i4^^ 9 1^* ^ 

1488. Baldinucci ^ I , \iZ — 195. 

— Tommaso , Florentin, aide du Vasari ^ I, 821. 
Ynczio, selon Vasari, Francesco Ysai^o^ dit dans Yi* 

cence, peut-être sa patrie, Yseluzo ou YjuiIiVccid, 
en i5ia. P. FaedoU^ Hl , 74. 
Ybhzelli Tiburzio , de Recanati, m. en' 1700 , environ. 

Ybteabo (le). Voy. fiembo. 

UeciOBB ou Uai4>iiB ou d'OGonnn Blarco, Milanab ; 
dans k Nécrologie il est appelé Marco d'O^^ono , tem 
dans le Milanais. IV, 99. 

YiADANA (de) Andréa, élèye de Bernardine Campi. LamOy 
IV, i3i. 

YiABi Antonmaria ^ Crémonais, dit le Vianino, Iriy. en 

1 58a. Zaf#t, m , 38». 
^ Giovanni, B6l6naiS| né en l636, m. en 1700. Crespi, 

IV, 406. 

— -Domenico, son fils, né en i66d, m. à Pistoja, en 

1711. Zéweltiy IV, 407. 
Yicbbtuii Antonio , Vénitien , m. en i^8a,» à g4 

m , ÇI, 36i. 
Vicentino Francesco , Milanais, fl. ai4 16^ siècle. LamgazOy 

IV, 122. * ' 

—-Andréa, de Venise, m. en i6i4> à 76 ans, Ridolfi^ 

mais il se trompe selon une pièce produite par le 

P. Federici , où il est nommé M. Andréa Micheli, Yi- 
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oenliii , lors^'il peignait à TrévÎM en i5go, Fëdend^ 
III, aSi. 

VicENTiNO Marco, son fils. Zanetti ^111, 252. 
Yicunixi Odoardo, éière de Morandi, Pascoli, mourut 
à 71 «us , en i^^S» GaUetU^ Jnsc^ Rqm, , 7bm. i/. II, 
• 291. 

ViciNO, Pisan , fl. en i32i, environ. Moroncu^ I, 107. 
VicoLDNGo , de VercelU , vécut au 17® siècle. MS, , lY , 

YiGHi Giacomcr, de Medidna, dans le Bolonais, Tiv. à 
Turin, en 1567, environ. Orîandiy Y, 176L 

Y16NAU Jacopo , né dans le' Casentin , en 1592, m. en 
i664' Firenze , I, 363. 

YiGifjuLio Jacopo , de Messine, trav. en i55a. Hack,^ il, 
371. 

YioivoiiA. (de) Girolano, Modenais , peintre du iff siècle. 

TiraboseMj III , 4o6. 

-T- Giacomo. Voy; Barocci. 

YiGAi (B. Caterina) ou B. Gaterina de Bologne , née dans 

cette ville d'un père femrais , en k4<3, m. en i463« 

Piaeenza,rf,iSg. 
YiMBECSxi Carlo , Hfilanais. Le Latoada le nomme Do- 

nelli , que d'autres appellent le Yiemergati j mort en 

171 5, à 55 ans. Orlandi, IV, 149. 
Ymci (de) Lionardo , né en i452 , m. en 1Ô19. Amoretti^ 

Mmorie storiche^ I, 194» lY, 8a, et dans tout le 

cours de cet ouvrage. 
— Gaudenzio , de Novaie. Son tableau porte la date de 

i5ii. IV, ICI. 
VmSebastiano , Véronais ^ fl. au 16^ siècle. MS.^ 1 , 2169. 
YioiiA Domenico, Napolitain, m. âgé en 1696, environ. 

Dominieif II, 4xi. 

f^ovanni Battista , Bolonais , m. à 46 ans , en i6aa. 

Malmsia , II, 236, IV, 372. 
ViSAGCi , (c est ainsi qu il est nommé dans les Pitture di 
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4o6 FMSMIÈRB TABLE. 

• m 

Pesan>yj ou Antonio Giitatoi, d*Urbin , dit le Visacd^ 
élève du Barocci. Lazzari, II, i85. 
VisENTiNi. Voy. Vicentini. *, 

VisiHO (le), élève d'Aïbertinelli , Fasari^ m. en Hongrie 

en*i^ià» environi MS,^ I, a4i* * 
ViTÀi.1 Alessandroy d*Uri)in^ m. en i63o ^ à 5o ans. -Za&- 

zeri y If, iB3. 

— Candido , Bolonais , ne en 16B0, m. en 1753. Crespij 
IV, 436. 

Vms Antonio, de Pistoja, v. en i4o3. VasaH^ I, io5. 

— ou DE iA ViTB TImoteo , dTTibin , m. à* 54 an^, en 
i5a4. f^asari ^ II, 114. 

— Pietro, d'Urbin , son lière, MS.^ peut-être le Prêtre 
d'Urbin , cité par le Baldinucci dans le Décennale IJIy 
sect, IF, II, 114. 

ViTBRBE (F. Mariotlo.de)/tr: en i444* DeUa Valte^ H, 
18. 

— (de) Tarquiiiio, m. sous le pontificat de Paul V. 
glione^ II , 166. 

ViTO Nicola, Napolitain, élève du Zingaro. Il, 356. 
ViTEOUo. Plusieurs tableaux , à Venise , portent son nom. 

Ce peintre vécut du temps de Bomfaûo , il fut sou rn 

val. Guida diPenezia, lii j ^3o. • * * • 

ViVARiNi Antonio , de Murano, Znnctti. Ses Mémoires 

se terminent en i45i. Guida di Padova^ 111, 19. 
-< Bartolonnneo , son frère et son oompagnon , trav. en 

1498*, Zanettif ou i499* guida di Fenezia , lU, 

22. 

— Giovanni: on le croit de la même famille, ZanetU 
Voy. Giovanni Tedesco. III, 20. 

— Luigi. On le croifrle jdns 4gé, fl. en t4i4* Zanetti, 
m, 19- . • 

— Lnigi : la Nothia dit Zmnhdsê da Mumn, On le sup- 
pose le plus jeune j travaillait en 1490. Zanetti , III , 
22. 
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PKKMIÈAK VABLC. 4<^7 

VmAm OtUvio , de Breicib , «lève du Sandriiio. (Mandi , 

U, a56,lU,3a9. 
'^AntoDUK, «Ht le Soard, d'Ufbih, d'autres le veuleiit 

d'AncÔDe, m. sous le pontificat de Paul V. BagUone^ 
II,i83. 

— LudovîicOf d'Urbin, fl. en i65o. Gmda d'Urbéno^ll, 
184. 

^ (le). Voy. Codagora. 

Ulitelli Cosiino /Florentin, në en 162$, m. tm 1704. 

R. G.di Firenze, 1, 356. 
VoGLAR Carlo , né à Maestrichen i653j m. à Bx>nie en 

i^5w FaseoHy U, ^39^ ' ' * 
Y^Âtê ^hainam BattîsU, de Baisano , élère ém Ifo- 

ve^y Jtf^., néeb i63î,m. en 1706. Guida diBasnatOf 

m, 295. 

YoLPi jStefano , de Sienne, peut-être, élève de Gasolani. 

Voy. il Peccif pcige 5 1 . i , 5ox . 
VoLTBBRA (de) ou VoumaLâno.* Voy. RiociareUi et Fian- 

ceschinî. 

•VoLTOLiNO Andréa, Vérofiai& , avait 75 ans en 17 18. 

PçzzOj m, 3o5. 
Valvbx (de) y,dens FEtat de Génts, Nicoolô, tr. en i4crt. 

Soprani^ V, 8i, 
Voti^nva, auteiip dn deyiant «l'éntel en or, à Milan ^ au 

10* siècle. IV, 55. 
Vos (Martino de) , d'Anvers, mour. très-âgé, en i6o4* 

Sandrart , III , 1 8 5 . 
VovBS Simon, de Paris, m. à 59 ans,^ en i^^'^^Laomnbe^ 

ou në en i582, m. en 164 1 , Abrégé y Tom, /f% ou 

iti. en 164s , à 53 ans. Bardon, , Tom, IL II , 199--^ 

232 , V , 1 14. 

UasâsiJlichelangelo, de Cortone, peintre sur vitraux^ 
T. en i564. Lett. Pitt.^ Tom. IIL 1, ^77. 

Um'a^ina Giulio, àk Sn» Danielloy i« en i57^ Af^.,!!!^, 
ia6. 
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4o8 MUmdtBB SAttLS. 

UflBAifO Pietro , de Pistoja , élève de JBuonarroti. V asari^ ' 
1 , 226. 

Uhbinelli (N.), d'Urbin, Yéçat.mi 17* AÎèck. Guida di 
r Urbino^ II, 193. 

Ubhut I ou Urbino Carlo , de Gréme , fit son . testament 

. ' en i585. Tibaldi de Ficenee ^ III, 3i4, IV, i3i. . 
Urbin (d') Crocchia , élève de Raffaello. Baldinucci^ 11^ 

ii5. . . 

«— Giovanni cft Fianœsco , y. en 157$ , environ. Cofuea , 

n, 186. 

— Le Prêtre. Voy . Délie Vite. 

— I\afi;iello. Voy. Sanzio. Terenzio. Voy. Terenzi. 

L aooM Enhco , dit Ënrico , d'Espagne , et selon Tappa- 
rence , c'est TEnrico des Marines , né à .Harlem , en 
i566* iSoiiii&wt, II, a43. 

• • . 

• « » 

.Waau Gofbedo, AUemand, élève, du TusL Sopraiùf 
V, 114. 

•Wàel Cornelio , d* Anvers , t. à Géues en i^65. So* 
pram\ ihid, 

Wallint Erancesco , dit Monsieur StudiOé MS. ,11, 

— Junior , son fils , d^id. 
* 

z 

• » » • 

^ccAQHA Tnipino, de Gortone, viy. ea 1S37. BoHari^ 
I» Ma. 

^Atcnrri Bemardino) de Modène, en i5ii3. Tira^ 

boschi ^ III, 4i " 

.ZAccHii. Paolo , dit le Vieux, Lucquois^ p. en 16^7. M3^^ 
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Z^amAÏt jcii&e; »e trouve Domiiié dans les mo., Lo- 

'ieDZodiFerro<^aoolâa,vA;atatti^ siècle, iUd, 
ZACGO&nri (P. Matteo) , Théatin , de Césène , m. à 4o ans , 

environ , en i63o. BaglionCy II, a55,lV, 264. Voy. 

la seconde table , dans la^pelle il est bit mention de 

ses traités manuscrits. 
ZAGanBLLi. V. de Cotignola. 

Zagitaivi Antonio Itlaria, de Bologne , v. en 1689. Crespij 

IV, 375. 

Zago Santo, Vénitien y élève du Titien. Bidoyi^Ul^ 
.. 1.53. 

Zais Giuseppe, Vénitien,. m. igë., en 178^. MS*^ III, 
358. 

Zaist Giovanni Battista , de Crémone, né en 1700, m. 

en 1757. Pami, IV, Sa. 
Zambon» Matteo , Bolonais, élève du Gignani, m. jeune* 

Crupif IV 9 4^3. 
Zamboso -Micliele, Vénitien, mosuste, fl. en i5o5. 

Zanetti, III, 238. 
Zamp3zzo Giovanni 'Battis ta, de Gittadella, dans le Pa- 

douan, mort octogénaire, en i^oo. MelcAiorif III, 

ZAïirinai Domemchino, Bolonais, m. en i64i 9 k Ùo 

- ans. BeUori. Préface, page 34- II, aoa — 391, IV, 

296. 

Zanata Gioseffo, Milanais, viv. en 17 18. Orlandif IV, 
i56. 

Zamobi Anèonio , d'Esté , né en 1639, Zamttéj m. en 

. 172a. Melchiori f Ul^ 327. 

— Filippo et Francesco , de Bergame j leurs Notices sont 
de i544 À 1567. Tassi, III, 173. • 

JàkjmuuL Franeesco, de Padoue; ses .mémoires vont jus> 
qu'en 1717. Guida di Padova, III, a8^ 

ZiirmTTi (oom^ Antonio Maria), del quondam Girolamo, 
Vénitien , ainsi nonuné, pour le distinguer^d' Antonio 
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4lO PlUtMlÈAii TAfiUS. 

SkmetU , ^m. Akiwmmin> , çUé ^pt ilwUiL «iiiiraiil^ 
Le flàiaMsÊ i. en i^aS , «tciBtâlitingua dhnsla gravure 

il ê^SSéceaXB Ms. Lettere JNit, y wm. II, page i54 ; U 
était très-agé en 1765. Lettere Pitt. , tom. /?. 3o4, 
Pi4f ',fa^e 10 j l'autre, m. le à BOifembfe i77^> à 6a 
aoSt 

JLufiMBXATi OU 2«AHlBBETi Fffippo 9 de Bresda , né en 
fSSS, m. e» imilM^, III, a53— 

Zâivna Giovanni , Romain , dit le Pizzica, t. avec Tar- 

> quinio de Viterbe. fiagUone^ 11, 

Zahnickblu Prospero, de HeggiO| né en 1698, w. en 

177a. Tifohùgekij Ul, 4fl8. 
Zanobkio (di Cà). Voy. Carlevaris. 

Zànotti (Cavazzonnr Giovanni Pietro) , Bolonais , né ea 

1674? en 1765. Crespi , lV, 4o4' * 
Zap», au(re nopn de Lavinû^ Fontana» IV , aSe. 
Za&ato. Voy* Luzzo. 

.Zni (N.)>, di Ckià Sen Sepokro; on le croit «lèfe du 

Gortona. MS, , 1 , 408. ♦ • 

Zelotti Battis ta, de Yéroné, m. à 60 ans, jAm^i^, eu 

i^a, environ. Pozzoy 111, »6c^— »aa7. 
Zenale. Voy. de Trévilio. 

2nvio (da), dns k YérauM», Aklduiiioi eu Akkrhirii; 
e in sa doofiiitfjiAo sîpi. th* no^h^ Dandi^ Orotogio y Al- 

digbieri^v. en 1882, III, 11. 
Stei'ano. Voy. de Vérone. 
ZiVRQifOX ou CiFRONDi Antonio, né dans TÉtat de 

• Bvg^e, en ^iSS^, m. eft i73A. T^i^'y lU, 344- 
ZniANi Fiancesco , de Reggio , (fafi$iMft «n i^SS. Tim^ 

hoêehi, m, 428. 
ZiNGARo (le). Voy. Solario. 

-Z0B01.1 Jacopa, de Mo^àa» , n.. en 1767, X^vaàojc^, 

m,4a5.. / ^ . . 

Zononr Gîiiseppe, dn fterritoire de Floieope, m. à SiS«iii| 
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MBMIÀB» TABUt. 4' >• 

ZoLâ OU Zot.tlr'GiaBeppe > èe Bresoiaf, m. éfi 1743 9 à 

68 ans. Crespi nelle giunte al Baniffaldi ^ 7<>- 
ZoMPiRi GaetauOy Vénitien , ra. en 1778 » à 76 aas. M^. , 
m,33i. 

^ppo Marco , Bologne; son ouvittg* eit de* 1471 » 
• MS^, et 1498 . dam ia ftf&dc €(4oi|iuu ^^rM^ M^. , 

m, 34— 70, IV, 193. 

— Paolo, de Brescia , m. en 1 5 1 5 -, eavirou , Ridolfi^ 
eu iâ3d. AT^. , III , 80. 

— Bocco , Florentin , élève de- Pielro Pisnigiiia V^uati , 
I,r44. 

— (le) , de Gangi , vivait ait siècle. MS, , II , 4l4* 

— de Gènes. Voy. Micone. 
Zoppo , de Lugano. Voy. Discepoli. 

— de Vioence. Voy, de' Pieri. 
ZnANnurq» Voy. de Capugnano. 

ZucGARÔ , c*est ainsi qu il est écrit dans son épitaphe , 
et dans les ouvrages de Federico. D'après le Vasari et 
autres y Zuccueri uu^ ZiicaAJa Taddeo , naquit à Sant' 
Angelo, in Vado^ en iSap , m. en i566. Kcaiai^ II, 
ia4 — ia6 — i3o. 

— Federigo , son frère , t. en i56o, environ, Fasari^ 
à 18 ans. Bottari nella giunta aile Note ; m. en 1609. 
liellori^ nella vita del Caravaggio^ II, i3a, 111, 233, 
V, 188, etsuiv. 

— Ottaviano, leur père. II, i3o. 

ZuccATi Sebastiano , de Trévîse , en 1490, environ , 
Zanetti. Le P. Federici donne à cette famille une autre 
patrie, c'est-à-dire Ponte j terre de la Valtelline. LU, 
1 29 — 238. 

<— ^Valerio et Franceaoo,'8es £ls, ▼. en i563. ZaneUiy 
ibid, 

— Arminio , fik de Valerio, fl. en i585 , environ. 

Zanetti, III , 239. 
ZuccHEBELLi Fraucesco, né dat^ l État de I^ iurence, en 
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4ia fMEMlBBB TABLE. 

. xjps, envircHBi , tti. eo 17884 MS. , I ^ 4^0 , 368; 
Zvcan ou d«l Ziic<:4 Jacopo , Floirembi ^ i54<f 
F^asarij mort sous le pontificat de Sixte YfBqgUtme^ 
1 , 287. 

. «r— Fnnoeaoo, aon. frère. JtagUoney 1 , a88, 
Zvcço F^anoesooy.de fiergame, mort en 1627* Taui^ 
m, 3i3. 

ZuGNi Francesco , deBresda, m. en i636, à 63 ans, 
Ridolfi ; i! se trompe, car ce peintre mourut en i6ai, 
Zamb.^page i5. IXI, 307. 

ZuvBLLi ou GUmcuiDn Giommi Batiista, Gréqioiipis^ 



• VlH OB UL FEBMUUIS TABLS. 



• • • • 



Digitized by Google 



SECONDE TABLE. 



Livres d* histoire et de critique y cités dans le cours ' 

de cet ouvrage. 



Aébcbdaires ou dictionnaires de peinture \ leurs auteurs, 
lefuts éditiotts^ et les jogemeiits contiennent. 
Prtfaee, page ao. 

Af»6 p. Ireneo HT. O. // Parmigiano servitor di pitizza , 

ou Notiziesiile Pitture di Panna. Parme, 1794» 
Tom. page 4^3 et suiy. (dans toute lécole panne* 
iane.) 

—Le même* Vita di Franaeteo JUazzolUf surnommé le 
Parmi^ataino. Parme, 17S4) in-4^ lU, 433—477. 

— Le même. Ragéonamento sopra ttna stanza dipinta dal 
Coreggio nel monastero di monache henedittine di San 
Paôlo di Pdrma, Parme , 1794 , in-S*". III , 45i et 

SUIT. 

Albaki Francesco. Ses pensées sur la peinture. Voy. le 
Mahasia, Felsina pittrice^ FbLJI, page 244. Et le 
Bellori ^ dams les Fi te, page 44 ^ seconde édition. 
I, aai , III , 479 » , 286—307. 

AiiBBRTi, Romain. Origine eprogrusi deW €uxgdemia del 
disegno, Pavie, 16049 in-4^ Q» iBp. 

Algarotti , le comte Mmcesco. Saggio(sopra fa pittura, 
Livoiirne, 1764, Il est cité clans la Préface p. 2 

et 33, puis dans le Tom. III, i32 — 36o— 4o6 — 4^^--* 
478, IV , 296 et ailleurs. 
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4l4 SSCOHDS TABLI. 

AiMMomi y le coiBle Francesoo. Lettere, Lhronme , 1 784 , 

m , 406—408 , IV , 337—444—44^. 

Allegranza p. m. Giuseppe. D. O. D. P. Spiegazione e 
rifle ssioni sopra alcunî sacri monumenti di MUano. Mi- 
bu, 1767 y in-4^. IV, 55. 

— Le nadme. Opuse^ entdHL Crémone, 1781. i^ict 
Alt Air , le comte Federico. Mémorie intomo alla vUa di 

Pomponio Amalteo. Elles son insérées dans le 7o/w. 48 
des Opuscoli Calogeriani. III, i23. 

— Le même. Del "varh êtato ddla Pittura in FriuUy ec, , 
Bagionamènto. Cet écrit est inséré dans le nouveau* 
IBiecneil degfi opuscoli scmntifici e fllologici , Fenezia^ 
Tom, XXIII. III , a. , • 

Amoretti. Osseivazioni sopra i disegni di Liontirdo da 
FincL Milano, i8o4* IV, 91. 

— Carlo. mUmorie storiche m kt vifUj gU itudj e le êftêrt 
.di ldomoKido da P^jinci, Milaa»^ iSo4,* in-À^ I, aoo, 

IV, 97- ' • 

Anecdotes des beaux-arts, à P&iis, 1776 — 1780, voL 3, 

•in-8MI, II. 

AaMKOUA (d'). Abré^ de la viedes plu^fiim^iixpeiutreS' 
A Parifl , 1762.4 4 v^i* in«*8^« Mf. , page 5 et a6 , pnia^ 
Tom. I, 224 — ^^9y m» 43, IV, 14* 

Abmenini Giovanni Battista. Dei iwri precetti délia pit- 
tura ^ libri tre. Bavenne, 1587, in-4''. IVj.^o— a63 , 

Avn (dell*) del itedere ^econdo iprincipj, di Suher e di 
Mengs nelk belle arti, Venbe ^ 1781 , m*8 . Pfé&ce, 

p. 36. 

AvsROLOi , Voy. Guide de Brescia. 

AzAi^A.(d')lecheYalie( Giuseppe Nicola. MenwriediMengSy 
et Ossenmioni sur k tiaité d^diengc tgai a jpoisff til^ : 
Riflessiom eu la bellezza, II , 74 — 90-^1 o. • 

AzzoLiNi Ugurgieri , P. Isidoro. Le Pompe^anesi, Pistoja, 

1649, in-4M, 4'i2 — 5o4. lU, 47»^ 
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ftSQQMS TABIiS. 



4l5 



B 

• 

Çaglione (le chevalier Giovanni). Fite de* pUtori^ seul-- 
tori y architetti^ dal pontiflcato di Gregorio ^Ul^ del 
15^3 y infino a' tempi di papa (Jrèano Vlliy del 1642. 
Naples, 1753, îii-4*** aa3. H est ctlé dans les liîs« 
foires des ëoolék romaine , florentine , et autres. Il y 
est rectiQé. I, 329. Jugement sur son ouvrage. Ii| 
224* 

Bauisschi Âi|^bé. Suuo deUa^chiesa laUranense nell'an* 
, no 17^3. Home, 1733,, .in-4 • On jûiointwaMistretto 
deUe co$0 notMU di dêtta çhiâia^ dd Creicm^eniy 

V,264. 

Baldinucci Filippo. Notizie de* proj essor i del disegno da 
Cimabiie in quà ^ 6 vol. in-4^y imprimés à Florence de 
à i688; et après la mort de l'auteur, de 1702 k 
1728: les volumes posthumes ont été revus par so» 

fils. I, 336. Cité dans tout le cours de l'ouvrage. Ac- 
cusé par .divers étrangers. I, 70 — 436, IV, 179.. Justi- 
fié, I, 75-7^1. Ses méprises, I| 71 — 74 — 82 — loa — 

333— 44«^44^4igi$ 9 .13—20—264* IV, 12-*- 
26—179, V, 81. 

— Le même , coh "varie dissertazioni y note ed aggiunte *• 
di Giuseppe Piaœnza ^ architetto turinese, Turin , 2 vol. 
în-4'', 1768 et 1770. i, 7X — 1^5, U, i^, IV, 1899 
V, 174 et ailleurs. 

— Le même arec les notes de,JManni, 20 in-8V 
Florence , de 1767 à i774' Rectifie, I, 170. 

— Opuscules compris dans le voL XX de la même édi- 
tion. Pr^fiace, p. 28. I, 60 — 91. 

Babbaxo (rnoostgoor DanieUcf). PraUca délia pro^^êUwa. 
Venewa , 1669 , in-foKo» UI , 4& 
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4l6 SBOOW»B 9AXLÉ, 

Baedom d'André. Traité de peinture^ etc. Paris , 1765 « 

9 voL in-ia« II, x4S, V, 33o— 889 — ^3$^; 
Basogci Giacomo. Voy. Danli. 

Babbi Gîaoomo. Fîaggio pittoresco d*ItaUa. Yenesia, 

1671. III, 277. 
Bartoli Francesco. Notizia délie pitture]^ sculture e ar^ 
chiteiture d' Italia^ 2 vol. in-8*, 1776 et 1777. Il est 
cité dans 1<} Tonu IV , page §7 : dans l'école milanaise , 
et dans le Piémont. Corrigé. V, 301. 

— Le même. Voy. Guide de Rovigo. 

Ba&tolini ( le ckevalier) et Corlinovis. Voy. Altro gior* 
nale veneto. 

BAmuppALDi Girolamo. Le vite de' pik insigni pittori e 
scultoriJerraresL Guarienti les cite comme âyant été 

publiées autrefois à Ferrare ; itiais il n'en existe que 
le manuscrit avec les additions du chanoine Luigi 
Crespi, sur les professeurs de Ferrare et dé la Basse 
Romagne , d'après le chevalier Jacopo Morelli et le 
dicyalier.Lazzara. Y, 3 et suiv. 
Bbllori Giampietro. f^ite de* pittori^ scuUon e arehUetH 
moderni, Roma , 1672 et 1728 , in-4*' , agf^'Luntawi la 
"vita del cavalière Luca Giordano, 11 est cité dans la 
PréÊice, page 38> I, ^23^ II, 128 — ^4^09 ailleurs 
dans le cours de l'ouvrage et dans Flndex. Jugement de 
cet auteur, II, 7. . 

— Le même. Autres vies manuscrites que l'on croît per- 
dues, quoique plusieurs assurent qu'elles existent. 
Voy. de Muyr , Bibliothèque de peinture^ Vol, I , p. 28. 
IV, apa. 

Le même. yUa del capaUer Maratta. B^ome , 1731 , 

II, 275. ' ' ^ 

— Le même. Descrizione délie immagini dipinte da Raf- 
faello d'Urhino nel Palazzo V aticano ; où l'on examine 
aussi , si. Raphaël ingrandi o migliorh la' maniera per 
aver "vedute le opère di Mickelangiolo ^ 2*édit. in*folio. 
Il, 73 — 119—373. 
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Bxf^xqLL (le cbanoiue GiaA<ioHMDJOo)it Le A^iUichitié di 
, .^^qfiUQa pivfane e.^iiere^ Veoim , ijdp , io-fiDliot, et 
] .Toiii,.n oet oi];vra^'iii9Qiiscnit. Ir4^ f &4* 
BraTiRBLU (l-abb^ StiYeno),'Riêôrgiment^dêi(* ItaOa negli 

studjy nelle artiy /le' costumi , doj)o il mil/e , ^\oL iii-8". 

Bassano, ïjyo et 1786. I, 54- .' ' 

—Le même. DeUe lettere e arti mantovqf^^ deux dis- 

cours.* Mantooe , 1774* ^ r'39^*~'44ft* 
BE?ii.ÂCQnA Ippolito. Memorie délia Tfita di GwtHomi Bet^ 

tino Cignaroli^ pittore. Vérone, 1771, in-8**. III, 354. 
^lANcoNi. Voy. Guides de Milan et de Bologne. 
—Le même. Lettera sopra una mirUatura di Simon da 

SUna. Tom. U délie LetUm Seneû di^. P. ^^eUa Yalle. 

BiBisNjL (de) Ferdinando Galli. Direzione cC giovani stU" 

denti delV architettiira civile. Bologna, 1725, iii-8**. 
• Les mêmes avQC des augmeataùoos , 173 1 , a yqIi^i}^ 

mS\ L*éditionkde. Panne est de 171 1. IV)44<«- 
Boni ( abbé Mauro ), Su la pittum di m gonfiMlone^dBlla 

aot^ratemUa di Santa Maria diCastello , e su di t^lfre 
' opère Jatte nel Friuli du Gioi>amii da 6 (lj<tne 9 

1797, in-8^ III, 236. 
-—le chevalier Onofrio. Ehgio dcl cauaUere Pompeo Bof^ 

toni, Rome , 1787 , in-S^. Il, 3i4; 
BoacHCNt Raffaettol // ilt/Mvo. Florence , i584, in-8^, et 
'* une édition plus nouvelle avec des annotations, i73o , 

in-4**. Cité dans la Préface, page 32. I, 281 et suiv. 
BoBSXBai Girolamo. Voy. Morigia. Milan, 4619, in -8^. 
BosGBixri Marèo. La carta del napegar pittoretco* Vehè» 

zîa, i660| in-4^ Cité sôuTeikt dans le premier liyre 

dn 1r<nnc'ni. Tïoté, page 49* Idée de cet ouvrage, 

page 247. Ses vers, V, 148. 
— Voy, Guides de Venise et de Vicence. 
BoTTAEt ( liionsignor Giovanni). Note aile vite del V isari* 
' lé on a&it usage de Tédition commencée à Lâvbume , 
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4t8 iHMIIMi «âMA. 

et continuée à Flôrence ^fi 7 vol. in-8** de 1767 à 
177^, Cité dans k Mhce , fsUge 33 , et iouTent tbms 
Ib cours de cet ctaiVkii|fe« -Sôn bilt) et son métite, I, 

^92. Désapprôm é , 1 , 57 , ai«i^il8l>— 435— S19— 
II, 42—357 , m , 456 , IV, 6-~6i— 69— 79-.205. 
BoTTARi. Notes aux Lettere Pittariche^ Préi., page 20, 
1^^90—49!^. 

— Le même. Bkët^k te^m le 7/e bdie ML Xtiéct, 

• ^754, 8^ IL 7.- • • ' • 
Bkaudolese Pietro. Testimoniaiize intorno alla patavi- 
mtà Andréa Matitegna, Padoue, x8o5, in-8^, in, 

^'Bubhj nttP ekùieHiM dd piiMre GioPànki f^iPorinô da 
Murano , nuopamente eonfermati , e eor^taxiiûne d%na 

' récente pretesa autorita per sostenerla. Padoue, 1807 , 
. in-8Mli,2i. 

8oèfititTt(dottdr iîaetano). Merhorie jiiôrico-'ùfi^he in- , 
tonto te rêli^ide ed tt ctd^ W èoH Cèbo mtràre. Mi- 

fan, 1782, in-4MV, 54. / • • 

BuEE ( Guillaume Frànçois ée) SWfiographie instructivey 
' 8 y<A. Paris , 1^63, 1782. 1, i85. 



Gaubrucci, Jstoria maruiscritta di Feltre. III, 76 — 100. 
(Llmpi (le chevalier Antonio). Le Cronache di Cremona^ 
157S, in-folio; et plus récemnient à Milan 9 1645» 

■ * 

Garducci Vincenzio. De las exeeleneias de im jdniura , 
Baldinucci ; ou bien , Dialogo sobre la pintum , sua 
definicion^ origen e essencîa, Madrid , i633« î*-4^- 1* 
3ao. 

^AMBARt Vincenzio. Omzionierime didiuemiy in marie éU 
Luca Longhi.ViKweamtLy 1^81, în-4*. V, 3i4^ 

Castiglione (F. Sabba). Ricordi ovveru ammaestramenti, 
Yenezia , i555 , in-4". IV, 91. 
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CjktàMMVM de* qvadrij 4e*distgniîe dû* iiknt ekfi tntUUmn 
deW art€ dsldUegno , deUa guHeria dêl fu sigfiorMtte 

AlgaroUi in Venezia ; ouvrage de l'architecte Anto- 
nio Selva, in-8**. lU, 296', IV, 4^9, et aiileu^SM 

^ de* quadri e pU(ure esistenif nêlV eceeU» eofti, Cohfi/^» 
Rome , 178S , in-S** U » 96a 9 et daoe Tladec. > 

— Ercolani. Versi e prose sopra una série di eeeeilentf 
pitture, possednta dal si^nor Marco Filippo Ercolani ^ 

. principe del S. R. /. ouvrage du peintre Jaoppo Âles> 
tapdio Calvi. Bologne, 1780, îiw4MII, i5, eit àfittli 
sieiin reprises djuu le IV® Tohme^ 
' — di quadri esistenti in casa del signer D, Giowutf d^Uor 
yianelli^ canonico délia cattedrale. di Chioggia. VtnUc , 
1790, in-4**. IV, 363, V, i36, et daj>s l'Index. Diario 
jdcgii ^pi 1720 et 1721 , scritto da Uo6aM)a Q^nriera , 
posseduto , illustnUo ^pttkblicatQdalmfdHiKlW yitmM» 
Venise , 1798 , iii«4?« IV, 4a4« 

C^TAxzovB Franoesco. Corona di grazie^ favori e mùmeoH 
délia gloriosa J'er^^ine Maria , fatti in Bologna , dpve 
si trotta délie sue santé miracolose immagini cçwatfi dal 
9Hp natumie» MS. ^vtc la date de 1606» JEsempi^ 
deila nebil arte del disegno , etc. , «rec la da|e de 161 a. 
Ils sont rapportés par le Crespi dans sa Felsina pit" 
trice^ P»^t>^ IV, — 365. 
Catlcs; Badielier , Cochin le jeune j qui. uni éçr>t ^ur 

h peinture à Tencaustique, V, 74* • 
Gbujni BenyeniitOt Due tratMti; Vuno intorno aUleotte 
principali parti delV or^çeria.t T. altro in a^iteria d^îla 
scuUura, etc. Florience, ly^i , in-4"« i> '54—^^9* 
IV, 72—84. 

-p— Le même. P^ita di Benvenuto Cellini^ scriUa da lui 
stesso, Colonia senz* ann€> ( c&e è Napoii^ ijro8 )u Voy. 
Note des ouvrages de C^echi , lequel en .fie la préTiu^ 

I ^ 1 36—2 1 3. Note 2f>8. 
i^NMiifi Andréa. TraKaLo (l{ piliura. ^^S^^ijl, i32.' 

27. 
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4^0 SECONDE TABLE. 

Cbaist Jo. Frédéric. Dictionnaire des monogramme»^ 
lettrée inittalee, etc.; trftduit de raUemand et augmenté. 

Paris, 1750, iii-8°. I, 172. 

CiGNAROLi Giambettino , de Vérone. Série de'pitton ve^ 
ronesif insérée dans le 3® volume de hi Cronaca dello 
Zagatay epéstiiie mes, aU* opéra del Pozzo sui pii'- 
tori nteronesi, III, 3. • 

CnrAimiA Gesare. Catalogo i^orieo de pitiori e tcultori 
ferravesi. Ferrare, 1782 , 4 vol. in-8°. V, 4, suiv. • 

Ciyaij:«i, p. proyincial des Conventuels. Visita triennale . 
insérée dans le Tom. XXV de ToaTrage intitulé : An*. 
Oehiêà picêne. III, 97 , IV, ao3. • ^ 

Cotmm Gharlés-Nicoks. Voyage d^ltalie , etc. A Paris , 
1758, 3 vol. ifi-8®. I^usanne, 1773, 3 vol. in-12. Ju- 
gement sur cet ouvrage, Préface. 36 V, 25, et ailleurs. 

GoLvcci (abbé Giuseppe) . Antichiia picene. Ferme, 3 1 Tol. 
in*foHo, 179a..... Il, 8«— 367, et ailleurs. 

Gomb (M. la). Dictionnaire portatif du beaux^arts. A 
Paris, 175a, 1754, a vol. in-8®. Préfe, p. ai* Rectifié, 
m, 109. 

CoiiOLLi (ab.). Vita inedita di RaffaelLo d'IJrbino , illtiS' 
trata con note. Rome, 1791 , iû-4*, seeonde édition. 
U,Si— 53. 

CoiiGA (D. Antonio). Deserizione Odeporiea délia Spagna, 

etc. , T. IV. Parme , 1793, et suivants, in-8''. 1 , 224, 

V,235 — -2^6 — 3oo — 392. 
CoNDiTi Ascanio. Vita diMicheUmgiolo Buonanvti. Rome, 

i553, in-'4*. I, i93,etsQiv. 
-»-Le même Ixfve arec des annotations d'Antonfran- 

cesco Gori, et de Mariette , in-folio. Florence , 174^* 

1 , 209 — 224. • • 

GoaTONA (de). Voy. Ottonelli. 

GozzAHDO Leonardo. Rietretto délia etoria bresdana. Brc- 

scia, 1664» in»4***ni, 307.- 
GaBsri(le chanoine Luigi). Felsina pittrice^ ou Vite de* 
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SBfiqHl» TABU. 4^1 

pU$on bologneêi non deseriîte dal Maiuasia: Rome , 
1769, IV, ijr5 , et souvent dans le cours de ce 

livre. Clameurs contre cet ouvrage. IV, 420. 

Caxspi. Dialoghi , en défense du même ouvrage , ibid. 

—Le même. Note e aggùmte aile tfiêe del Ban^^(àldi, 
Opéra m^^ Y, 3* Cité aouTent dans Féoole femiabe. 
Rectifié, iy,'ao8. 

— Le même. Lett, pitt, Pr. , p. 39 , puis Ton*. Il, 74 — 
76, IV, 420, et ailleurs. 

— Le même. Dissertauonf anHewitica eopra due leûoni 
del Manni sopra V ojfydone phe San Leoa p&ssa aver 
dipintcVaernai , iyy6, in^8^. II, 10. 

.— Le même. La Certosa di Bologna descritta nelle site . 

pittvre. Bologna> 1772, in-8^ U, 396, IV, 3o2. 
Ceispolti , Gi4Tn, Aiassi, écrÎTains <{ui ont traité de ce 

qip appartient à Pérouse. II , ap. 
GiniBSBi.âMB Riecardo. Aneedotes of emmenJl paintere in 

Spaifty etc. II, 83 — 3 12, 

D • 

Dauti (P. Ignazio), Dominicain. Regole délia prospettim ' 
pratica di Giacomo Bàrocci detto il Fignola ,^ coi com^ 
mentari del predetto, Roma i583 in-foliQ IV, 219. 

Pâti Carlo. Vite de* pittori antichi. Florence 1667, in-4^« 
Prëf., p. 87, 1, aa5, III » 4^8, et ailleun, 

Dbscbiziomb 'istorica del monastero di Monte Casnno» 

% Napoli, 1751 , in-4°. II, 434' 

. — dei/a Certosa di Bologna, Voy. Crespi. 

— del R, tempio e monastero di Santa Maria Nuova di 
Monreale^ in-fblio. I, 45. 

—dieartonidisegnatida Carlo Cignani^ e de* quadri di* 
■ pinti da SebasHano Ricci ^ con un compendio délie vite 

di due professori, Venise, 1749 > in-4**. V, 365. 

— di Monte Oliveto Maggiore^ ou Lettera sopra Varchi' 
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venohio di M. D,M, di Giulio PerinL Morcilce , 1788 , 
in-8". 1 , 470—473. 
DiiScamoMB du couvent i\ Ksûse.Angeli Francisci Mariœ 
■ eoiwet^i ûàsisiensis historia. MonteÊilisc.» 1704 % ia-P, 

DiCTtoNiTAiRE, Nûovo dhkfnarîd imrko, vol. 512 , iri-8«. 
Bassauo, 1796. Dans les citations que je fais de ce la- 
borieux ouvrage, je pourrais toujours rappeler le nom 
deTabbéFrancesco Garrara qui, aux tioms des hommes 
ilinstftte dëj& msâemblés dans plusieurs dictionnaires , 
en a ajouté, dans ce dictionnaire dé Bassano, plus de 
cinq mille pour la plupart Italiens, littérateurs ou pro- 
fesseurs de beaux-arts. Il a môme produit, par rapport 
à ceux-ci , beaucoup de notices anecdotes, dont je me 
suis senri en rélmpriniant cet ouvrage. V, * 35o-^83. 

DoLGB Lodovico. Diahgo délia piitura. Yeniae, 1S57, 
in-8^ I, 223 , II, 121. 

DoMiNici (de') Bernardo. P^ite de' piftori , scidton e archi- 
tetti napolitanL A Naples, 17437 *743> ï74S> ^ 
in-4®. Dans quels écrivains il puisa ses rechercheS| 11,^ 
378. Cité dans tout le 4* livre du même Tolmne, et 
T. IV, 4. Jugement sur son ouvrage , II, 378. 

DuRAHDo DI Villa (comte Félix), lia^ionmncnto letto ildi 
1% aprile 1778 , avec des notes. Il est annexé aux l^e^ 
' golamènii délia R,accad,di TonnOy ibid,j 1778, io^folio. 
Y, 2i4, el ilillem dans le dermer litre. ^ 



Elogj degUuomini illustH tasea^i^ 4^^*^*^*** l^tcques, 
1771 et aXiiv. I, i^. 
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3 vol Î11.40. ni , 74, V, 283—348. 

Faoius Barthol. De wris illus tribus ; ouvrage écrit en 
i456. , publié par Méhus à Florence , 1 74^ ^ m-4^. JU , 
41. 

pAimnszi (conte Blarco). MonumenU mpéknati dé^secoU . * 
di mezfo. Yeneiîa , iSùi et siîît.j 6vol. m-4^. lY , 206 

—209. 

— Notizie del canonico Giouanni Andréa Cazzarini di 
Pesaro , insigne pittore e letterato, Venise, i8o4 > in-9% 
V, 3io. 

Fbdbkigi F. Bomenico Bfam de* IVedicatori. Memone tre^ 

uigiane su lé opère di disegno, Venise, i8o3, a vol. 
in-4°. n, III , III, 5 — 329, et fré^emment dans l'é- 
cole vénitienne. Noté , III , |o3. 
FsLuixN (J. F.) Entretiens sur Us vies et les owrages des 
plus excellents peintres anciens et modernes, A Pàris , 
i685 ét 1688 , a vol. m-4^ Ihré&ce^ page 36. I9 219, 

IV, 29.6. 

Fbancesconi. Congettura çhe una lettera creduta di Bal' 
dassare Castiglione sia di Aaffaele d* UrbinOf Florence , 
1799 j ™-8*. II, 66. 

Frahgri Antonio. La teorica delta pittura. LuoipieSi 
1789, in-8''. I, 357. 

Fabsnot Caroli Alplionsi. De arte graplUca liber, Pari- 
siis, i63^ , iii-8'* , traduit en plusieurs langues y et exposé - 
avec dès notes par M. de Piles , et plusieurs autres écri* 
vains. V07. de Mnrr , page iSâ^ Plréf. , p. 33 , III, i39 , 
et ailleurs ' 
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G 

Galleria elettorale di Dresda. Catalogue des tableaux 
. • de la galerie électorale a Dresde, Dresde , 1765 , in -8®, 
^ III, r443 9 et ailleurs da.ns le^ Tom. lU et iy« . 
—^impériale. Catalogue des tableaux de la galçrU impén 

n'aie et inyale de V ienne , etc. , par Chrétien de Me- 
chel. ABasle , 1784, in-S'^. II, 35o, V,a25 ^ etailleun^ 
dans le cours de cet ouvrage. 

r- reale di Firenze , mdiquée souTent dans le pren^er 
Tolume par les iidtiales R. G. Descriptions diyenes^ 
Elles sont indiquées dans le premier volume^ p. 424* 
On a fait usage de la description française de 1791 > 
in-8^ , imprimée à Arezzo , où Ton trouve les époques^ 
des peintres inênie les plus réçents ^ de l|i manière 
dont elles sont indiquées dans le] ipusée florentin ^ 1, 
192, ou dont elles sont jointes à leurs portraits dans les 
deux salles dites des peintres. On la cite dans tout le 
cours de l'ouvrage, et on la rectifie. 1, 104, V, iîJ6, 

• — de Modène. Voy. Guide de Modène. 

royale de Paris. Reissant^ explication des tableauac cfe 
la galerie et des salons de Fersailles* A Paris , 17^3 > 
in-S**. Les descriptions de Fontainebleau , du Louvre 
et des autres lieux nommés dans le cours de l'ouvrage, 
se trouvent dans la Bibliothèque de peinture de de Murr,^ 
àla page 683. 1, !i58, U, 83-^65^XU,^345,IV, 88 
— raaS, V, 72, etc. 

Gallbrati Francesco. Istruzione intomo aile opère de' 
pittori nazionali ed esteri , esposte in pubblico nella 
città di Miiano , con qualche notizia degli scultori ed 
architetti , parte prima. Milan , 17779 iu-8''. V» 34i* * 

Gallbtti Aloysii. Inscriptiones Venetm Romœ extantes, 
!^omsB, 1757 , in-4". V, 246, 
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SECONDS TABLE. 

Gaiakh. Insoriptiotteê Mai^nœ, Ronue, 1760, 3 voU 

iiinl . V, a47 — a65 — 337 — ^4^5. 
Gaiao. AunaH di Messima. Il , 3Si. 

Gamba Bartolommeo. Osservazioni su ta edizione délia 
geograjia di Tolomeo yjatta in Bologna colla data del 
3L CCCC. LXII^ iQ^^". Basauio » 1796. 1, i85. 

Gaecia bbli.' HvxATA (abbate Pietro). Comm^ntarj Mla 
pittum' ^neamUica del pamello. Madrid, 1795, 11, 
338. 

Gbmaldb, etc. Raccolta deW impérial e real galleria y 
école iulienne. Vienne, 1796. L'auteur de cet ouvrage, 
écrit en aUemand , est M. Joaeph Bosa , direeteur de 
cette même galerie, I , a43 , II , aSa. 

GiGLi , et autres écriyains qui se sont occupés des pein-t 

très de Sienne. 1 , 432 — 49^. 
Girupeno. Voy. Scaramuccia. 

Giuxjn (conte Giorgio). Memorie speitanti ail* istoriay 
al gùueraù , atta deseriziome délia cUtà di MUano^ e 
eampagnane* seeoU àoiêL Milan, 1765 , 9 vol. in*4^* 

1,47.' • ' 

GoLTzius Ubertiis. F'ita Lamherti Lomhardi pictoris ce- 
lebenimi Brugi. Flandr., i565 , in«8^ III, 1 54* 

Gobi Ant. FrànciacL TketOÊtntê v&têrum d^tjrekorwn^ etc^ 
Florentiœ , 1769 , 3 voL in«fdiOé U est dtë à 1 époque 
du Finiguerra. I, 157, 

— Voy. Gondivi. 

GiTiDEs des différentes villes ou communes , qui sont ci- 
tés sons cette dénominatioii générale : on les indique 
ici avec leurs titres particuliers. 

— d'ArezïO. Guide ms. écrit en i8o3. Il m*a été com- 
muniqué par le savant M. Innocenzio Ansaldi. I, i43. 

— d* Ascoli. Descrizione délie pitture , scuiture, architet' 
tare dell'insigfmciuàd'AscoU. Ouvrage de Baldassare 
Orsini , et à la fin , NoUzie ûtoriche de* profesêori a#- 
eolam^ Pérouse , 1790 , in-8*. II, 8 , et ^bm àxfpn fmr 
droits du 3^ livre. 
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601DM ) à Aacoli, im proÊpeêtim : ovmfe de Tulbo Laa* 
uri. Aflooli, 17^49 ia^S^. 1 9 Sis. ' 
de Bassano. Le guide de octte ville eêt iaaéré dtu 

l'ouvrage du Verci. 

de Bergamo. pitture notaSiU di Bergamo > raccolte 
daltloU&r ^^ndtvaPéuta. Bergamo, 17759 ki*4^. iU, 
4— 16S. 

-r- de Bologne. Bologna përimhvim^ d'Avi. Mtsnîf fAHl.t 

1676, in-4". IV , 186—246. 

-r- Pitture , ^culture ed archU^tture délia città di Bologna 
ê smi sobborghi^ con indicazùme dsgU iuftoim, eomw 

" dàtO' éii moUziê sêorùfh^ di eiaêtkêdwio i Quwago oon* 
duit à sa pevfectioii par M* Tabb^ Carlo Bianeoni , 
ihid, ^ 178^ ) in-i2. IV, 17$, et fréquerament dans 
le reste de notre histoire , sous le nom de GaUie de 
Bologne» 

de Breseia. Sedê^ pittwm di Brefçia^ de Gkmam An* 
tonio ÂTeroMo» îÛef., 1700 y iii«4^. V , 83 et aîBeun. 
^Lepittave e «culture di Breseia (de Gioyamii Batttsta 
Garboni , Guide de Rovigo, page 3 ai), ibid.^ 47^0, 
în-8MH, 4. 

— de Gento. Le pitture di Cento jO le vite in compendio 
' di varf ineiaori e piitofi délia dttk > par Oraiîo fiaimllo 

Bighetti Dandint. Ferraie , 1768 , in-8*. IV, 335. 

— de Crémone. Distinto rapporta délie dipinture , etc. , 
compilato da Autonmaria Panni. Cremona, 1762 ,io-8^ 

' IV, 221. 

— de Fabriano. Pittutê délie ekiete di FaMamo traseritie 
da an ms. ddl* archivio di 8. Nioc<46, coUegiata insigne 

di quella città. II, 18 — 19 — 185, III, 27. 

— de Fano. Catalogo délie pitture che si conseruar*o nella 
chiesa cfe' PP. delV Oratorio di Fano y sotto il titolo di 
San Pietro in V aile , ibid, , 1781 , in-12. II , 8. 

— de Ferrare. Pitture e sculture délia cittk di Femun , 
de Cesare Barotti , ibid, , 1770 , V, 37-^4^* 
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GtfnM. Ouida ai /orestiere per la eitta di Ferrant , di^ 
' docteur Antonio Frizzi. Ferrare, 1787 , in-8*. V, 4 j ^ 
partout où Ton voit Guide de Ferrare. 

— de Florence. Bellezze délia citta di Firenze di Fran-. 
cesco Bocchi, augment. par Giovaikiii Giaelli, Und*^^ 

— QtUda M /breftiere per ossenHire eon metoèh le rarlth, 
■ e le heUezze délia citta di Firenze, Cambiagi, ihid^y 

1790, in-ia. 1 , 192. 

— de Gènes, htruzione di quanta pub vedersi di pik bello 
in Genom in pitium , Ècidtura ed arehitetUtraf par le 
dbeyaider Giuseppe Rattt , ibid. , 1780 , in^. Le 3* ▼<>- 

' tumeet le suivant, 
-j— Pays de la rivière de Gênes. Descrizione délie pitture, 
'sculture ed architetture délie rivière di Genova , par le 
même , 1780 , V, 85. 

— de Lendinara. Del gemo dé* Lendinareei per la pittura , 
e di alcune pregiewjli pitture di Lendinara, Lettre de 
Pietix) Brandolesej Padova, 1795. Cette lettre est ci- 
tée dans rindex. 

— de LiYOïinie (le chevalier Pandolfo Titi). Descrizione 
délie ease pm rare ehe si trovano preseniemente nelta 

' eitth di LiPômo,€me description est insërëe dans le 
Guide de Pise ; ouvrage du même auteur. I, 338. 

— de Lorette. Notizie délia Santa Casa , etc. Ancônc , 
i755,in-8«. II , 8. 

---de Lucca. // forestière informato délie cose di Lucca , 
par Vînceniio Mardrio îfttirf. , 1721 , m-8'. I, 19a. 

— Dinrio sacro (Mie cliiese di Lucca ^ augmenté par mon- 
signor Domenico Manzi , archevêque de cette ville. I , 
19^, V., 177. 

— de Mantôue. Desmxione délie pitture , sculture e ar^ 
' ckitetture che si osservano neUa ciità di Mantava e ne* 

suoi contorni^ par Giovanni Cadioli, ihid.^ 17^3, in-8**. 
m , 384—391 i ouvrage avec lequel nous n'avons pas 



19 SECOMUK TÀBI4E. 

tOHiouM éné dacoo^rd pour i-indioitioa des tabkfHiz, 
iriiiBs^ do Milan. L*immort€UUe et la gloire da pinceau, 

ou descrizione délie pitture di Milano ^ par AgQStino 
3aDtagQstini , i6yi, IV, i54 — 354- 

- Torre Carlo. // ritratto di MUano , U>id. , 1674» m-4'' 

I, 47,111, 173,1V, 56. 

- Nuûpa guida , etc. , con la descrizione délia Certoea 

di Paifia , e di San Gioi>anni Battista di Monza* Milan , 
1783, in-i2. IVj 125, et ailleurs. Ce guide est tou- 
jours cité avec l'indication de Tannée* Quand celle-ci 
manque , on doit rapporter la cif^tion au guid^ suiyant. 

- Nuom guida di MUano per gli amanti deile belle atti, 
par Falibé Gario Bianooni, ibid,, 1787 , in-ia. I, 4? > 

III, 49^ > l^V, 5j , et souvent dans toute Técole nn-r 
lanaise. 

- Le même avec additions et correctÎQns mat. du même 
BianconL m ^ 176 , V, 383. 

- de Modène. Le pifture e sculture di Modena , indiquées 

par le docteur Gian Filiberto Pagani , ibid.^ ^77^ y 
in-8". On y a inséré la description de la galerie ducale , 
réimprimée aussi séparément en 1792 , in-â"«iU, 4oou 

- de Montalboddo. ùescrizionie deile piiture e eçukure 
délia eittà di Moi^talboddo nella Marea d*Ancona , e 
noHxie istoriehe délia stessa eittà ; d' Agostino Rossi. 
Voy. Colucci, Antichita Picene, Ton^. X.X.Vlil. 

- de Murano. Voy. Moschini , etc. 

- de Napoli. Guida de'Jbrettieri per la fi. cittçi di Na^ 
poli, par Tabbë Pompeo Sa^m^i ; ibid. , i685, in-8*. 

IV, 3. 

- Notizie del belle , dell* antico e del curioso , par le cha- 
noine Celano , ibid. 

'Nuom guida de^foreHieri, etc., di Antonio Pftrrino, 
aocresdiita daNicool6,'8uo figlio. Najpali, 1726 , in«i9. 

II , 376. 

- Brcifc descriùone di Napoli e del mo cotUorno , par 
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] avocat Giuseppe Maria Galanti , ihid^f 17921 iii-8<*. 

GinMs , âè Padoue. DoÊcrùBume délie pitiure, ecuhitré 

ed architetture di Padoua^ con alcune osservazioni ^ etc. , 
di Giovanni Battista Rossçtti, ihid,^ ^J^^» in-12. III, 
4-^a4^ — 289 — 343. 

Les fliémeB mvae/kénU descritte da Pietro Bi^iidolese , 
con hretfi nothie intomo agU drtefici mentovaJd nM* 
opéra , 1795 , in^S^i IH , 4 1 partout où l'on nomme 
le Guide de Padoue. 
'^de Parme. Guida e esatta notizia a' foreatieri délie 
pm eeeellenti pUture ehe eùno- in moite chiese délia 
èiità già descritte^ da Clémente lliittf licocrette , efc« 

Milan, 1780.111,49a* ' 

— Il Parrnigiano servitor dipiazza , etc. Voy. AfTô. 
-—de Péfouse. Pitture e seul turc délia città di Perugia , 

de Gioyaniii Francesco Morelli, ibid.^ i683, in-i6.II, 
373. 

^ Guida al foreetietê per Vaugusta dUk di Perugia , di 
Baldassare Orsini , ihid. , 1784 , in-8'. 11^ 8 — 4^- 
i Descrizione délia chiesa di S. Francesco de* PP, miné 
comment, di Perugia^ ibid., 1787, in*8*. II , 8, 

— de Pesaio. Caialogo ' délie pttture ehe si cansetvtmo 
neile eMeeediPeiarù^ par Antonio Becci , Bid.^ 1783, 
in-8°. On y a joint ^urte informaxbme dé* prqfessôri di 
Pesaro , écrite vers l'an 1670. Il, 8 , IV, lyS' — 33i. 

— de Pescia. Descrizione délie pitture , seul tu re ed archi" 
tetture deUa città e sobborghi di Pescia nella Toscana ; 
otimge d' Innooensio Ansaldt, Bolc^e, 177a; in-^. 
Ktte a été puUiëe par le ehanoine Gre^pi , mais Fau- 
teur m'a aisurë (][ue l'impression en était très-inexacte. 
II, 262. 

— Catalogo délie migliori pitture délia V aldinieuole. Il 
est inim dans TliMtoire de Pescia , de P. O; B. ,'ét'le 
même auteiir a iQOUtë à. sa première étendue, ^d. 
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GeiDES, de Pis6. Guida per il pcissogii^ierc dilettante di 
pittura , seul tri r-a e nrchîtettura délia città di Pisa^ fatta 
dal oiTaliere Pandolfo Titi, «ta LucqUes, K^5I)ÙH8^ 

-^Pisa Uhstmta. Voj. de Motf«na.' 

— de Plaisance. pubbliche pitture di Piacenza ^ par le 
comte Proposto Carlo Ca^m^ibid.^ On 
y a joint d'iuiks anuotatioii*. XU » 496. 

— de AareBoe. Rmemm rnèroata, di Girokmo. Fabri. 
Bologne, 1768, în*8*. IV, 

— il forestière istraito per la citta di iiaucnna^ e subur* 
bani délia mcdesiina , par Tabbé Francesco Beltranii , 
ibid. , 1^83, in*8". IV , 175 1 et ailleur» <lui« le aieme 
livre; 

-^de BiminL Pitture Mh cAieee Mimim^ dcecrifte par 
M. Qarlo FnnoesGo Marchesellî , con nuove airsriunte 
de Giovanni Battistii Costa , iUd. , 1754, in-S*'. IV, i^S. 

— de Rome. Descrizione délie pitture^ tculture ed arcAi» 
. tetture esposteal pid}blico inJhma;màWège4iiûlûmisacé 

par ïtibhé FiHppo Titi de Città di Gastctto ^ avee 1 ad^ 
diûoa de tout ce qui a été produit de nouveau jusqu à 
Tannée actuelle. Rome , 1763, in-8°. I, 440, U, j, et 
dans toute récole romaine. Rectifié.^ 1, &00. 

««*de Rovigo. Le pitture , seul tare ed ta^shiteiture deUa 
dttà di BûPigo y con iiidim ed iliusMM&om de fVvDoesco 
^BitQlL Venise , 1798 , inr8«. JII, 4 , aillem dans 
^ le cours de cet ouvrage. 

^ — de Sienne. Ristretto délie cose piu nolakHi-.^deiia eiiia 
di Siena, auso4e' fçfffiçiieri , rtooiretto e aoomotnto 
^iaMi«K«GiimiiiiiAfiloiiioP^^ ifS^et 

— de Turin. Nuopa guida per la citta di Torino ; ouvrage 
de Onorato Derossi , îbid,^ 1781 , in-ia. V, 171. 

rr àe Trévise. Descriziom délie pitture. piîi cehÙri ddla 
eii$ày publ. par D. kvibfoffo Rif^nti, Oéd.^ 1776, 
in.ia, III, 3. 
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GuiDss y de Venise. Le ricc/te minière délia pittura^ com 
pendiosa informazione délie pitture di FeneMia^ par 
Boschini, ibid.^ i664> in-ia. III, s — aa. 

— Descrizione délie pubbliehe pUture délia citth di Ve^ 
nezîa^ o sîa riniun'azionc délie riccke fnimere^ di Marco 
Boscliini. Venise, i733, Nous nous sommes 
tsenris, (pour lindicatioB des peintures de Venise, de 
cette édition devenue awez me. On la doit à H% An- 
«ëmo Zanatli i;. AlieMàndiK), 

— de Vérone, f^erona iihùtfdta^ rirlotta in compendià 
per uso de^ fores tieri^ '77^ 7 ^ 111 , 4. 

«— de Vioence. Giojelli pittoreicki délia cUtk di f^ioenzaf 

di Marco Boschini. Venise, 1676, in*ia. III, 394* 
~ DiBieHekme ddU otMêèmmyfiiHgre 'eieakan di Vi^ 
' ' 4!»nÈa , Yîon aheiine TissevmitMit pnbl. par Fninoesco 
Vendramini Mosca, con entdite osserçazioni dUin per- 
' Monaggio, c'est-à-dire du comte Ëaea Amaldi. Vioence, 
i^g , à ^ol. in-8^ ili , 4m^2L 

e tfieinanzè di f^iettHkj âiïdifei (n-be p^nî a<Mr amiota- 

zioni storiche ed crudité. Vienne , 1800, 3 vol. in-8". 
V, a37— 258. 

— de Volterra. Ab. Antoafiiippo Giachi. Saggio di ri' 
' cerche su lo stato anUco e moderne di F 7lterra. Sienne , 

1786 , 1796 , a Tol. in*4^. Voy. toI. second, p. 194. 
'Tavole délie chiese. I, 192 — 2^4 — ^^58 , V, 267. 

— d'Urbin. Pitture es poste al puhblico , MS.; travail très- 
laborieux d'Arcangeii, et qui m'a été communiqué 
par Tauteur Ini-méme avac de nomlnreusea notices, sur 
récole de Barood. On le cite dans le premier Index. 

6iiiiK>ix>m FVanchlni GiosefFo. Fita di Domemeo M, 
Fiani^ pittore. Bologne, 1716 , in-S**. IV, 4o2f. 
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HàqmwT Filippow MmorU de*pUton messinesiy eçrîte 
fAT M.Gaetano Oraiio. Naples, 1793, II , 433. 

— Le même. Lettre sur l^usa^ du» vgriUf^ et ^époiMes. 
.IV, 90. 

Hârm 8 Antome-Frédéiic* Tahlm Aiftoivques et dunmdo' 
gique» des plus fameux' peintres tmeieHs.et modbmes* A 
Brunswièk, 174^7 in-folio avec additions. Voj. de 

Murr, BUfiiot/iègue de peinture f page 34* lil) Sp, Y» 
375^ 

Hbdtbcksh (baron d*)* Idée génithUe. d'une colieefion com» 
plke d'estempu. Vienne, 177 1, %n^%\ I, iSo, et 
afor* 

Hdbert m. et C. C. H. Rost. Manuel des amateurs de 
l'art. A Zurich, 1797 etsuiv. , 8 vol. III, 4' 5. 

HDavou> Ignazio. f^ita di Anton Jkime/uco GakbianL 
Florence , 17621 ^ in«l(^. X , 399. 

j 

JuNius Franciscus. De pictura veteruin, Roterodami , 

i5o4> 3 yoL in-folio. Préface , 37. 

* . ■ * • 

« 

L 

• ■ * » . ♦ 

Lami Gioivaivqi. fiisferUaione tu i.pimri e scfdtari àa- 
Uani che fiorirono dal 1000 al i3oo. Elle 'est insérée 
dans le traité de Vinci, dont il est parlé à la lettre V. 
1 , 41—55. 
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LiLMi Giovanni. Deliciœ eruditorum, Florentiœ, 1^36 ad 
1744» i3 vol. in-8''. Cité dans le Tom. II, ix. 
Le même. Lnioni di €uaickità toscanè , spBckUmente' 
deOa dttk di Firenxe ^ UUd., 1766, mJ^. V, a8i. 

Lâlio Alessandro. Diseorso intohto alla êeoUurm e pit» 
tura , doife si ragiona délia vita e opère di Bernardino 
Campo, Crémone^ x 584 1 in-4*' » IV, 9 — x3— riy — 3o— 
i3i. 

— Pietro, autor di un MS. «11 le pittun di Bologna , ché 
dans le guide de cette TÎUe , et dont le ûumUàat Im*' 

zm possède une copie. IV , i83. 
Lancilotto. Cronaca Modenese, MS., III, 4<>i- 
Lastri (labbé). UEtruria piwice, Florence, 17;^! et 

1795 ,-5 ToL in-folio. I, 53— 71— 192* 
Layuada. Senriliano. Descrizione di MUano y ibid, , X737 

et 1738., 5 vol. in-8^ I, 47 , IV, 56. 
Lazzari (archipr. D. Andréa). Dizionario storico degli il» 

luitii proJessoH délie belle arti délia città d*UrbiniO. 

Yoy. Golucd , Tom. XXXL II, 184. 
LizzAmiin (le chanoine Giovanni Andréa). Diuertazione 

su la pittura , e note inserite nella guida di Pesaro, 

Préf., page 33 , IV, 289 — 4^8. 
Lbut, Lbming , Bar. de fiux>BBBO, &aspb , doct. Aglibxtx, • 

ont tons ëcrit anr la peinture à l'huile. 1 , 127 et 

suiv. 

Lettere Pittoriche , o sia Raccolta di lettere su la pit- 
tura , scuUura ed architettura. Home , 7 vol. in»4^* » 
de 1754 à 1773. On les cite dans la Préface, page 10, 
et dai^ tout le cours, de cet ouyrage. • - 

IdONiOttavio. Pïte de^pik celehripittotidelseeolo XV U ^ 
con H ritratti loro , aggiuntavi la vita di Carlo Ma* 
ratti, Rome, xjSi, in-4". II, 236. 

LoM Azzo Giovanni Paolo. Trattato dell* arte délia pittura^ • 
^tc. Hilano, i584) in-4^. Mérite de ce Jrvi'e, I, 181 , 
IV, 114. Cité souvent dans Thistoice de l'école mila* 
F. 28 
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naise, et dans tout le cours de Touvrage. Noté, J[V, 
65 — iio. 

Lmi Aszo* Idea del tempio délia pittura , etc. Milan , 1 5^o , 
61 à Bciogiié lans indieitioii d'année» 
IVmilfaoi appelé «mri Teairo Mla pittura , IV ^ 

Cité, I , ai6 — 297 , et dans plusieurs endroits de cet 
ouvrage. 

— Le même. Grotteschi^ ou le Rime , divisées en 7 livres. 
Milan , t$87 , in>^. IV, 117. 

LoiNtni Aiessandro. Compenàh âèUea^ de* jnUon 

neziani l'storici i piu rinomati del présente secoio^ con 
siioiritratti tirât i dal naturale, Venezia, 1762 , in-folio, 
m , 339 et suiv. 
LorncHA (chevalier) , Toani '(chevalier), AitdmM Giovanni 
Maria > Vjumh» Giovanni , Opuseoli m At eet*n punica ^ 
e m la piiiuna ad encausto. Y, 77. 

M • ' 

M AfVBi (marquis Sdpion). ^lenma iihs$mla>, ihid, , 1 732 , 
'2 vol. in-folio. 1, 1 53— 366, et ailleurs. 

— Extrait de cet ouvrage. Voy. Guide de Vérone, 
MalVasia (comte chanoine Gesare). Felmna pktnee, Bo- 
logne y a voL in-4^. , 1678. Mérite de cet ouvrage, IV, 
175, Cité, I, 77, IV, 180 , et souvent dans l'école bo- 
lonaise, ainsi que dans Tlndex. Corrigé par l'auteur 
dans quelques-uns de ses traits trop mordants , IV, 
237. Désapprouvé sous quelques rapports, IV, i3a — 
i84*-ao5 — aa^— a25. 

Mahhi Domenico Maiia. Del vero pUtore Luca Santo, e 
del tempo delsuo fiorire. Florence , 1764 , in-4**- H > 10. 

— Le même. DelV errore che persiste di attn'ùuirsi le 
pitfure al Santo euangeUita. Florence, 1766, in -4''* 
Jbid. 
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IfjMii. i^Uë di wfkmUnrteJîci ùtmîiB nèUa rttceoltà de! 

Cahgera^ Tom. 38 et 45, et dans les opuscules niila- 
nais. I) i34. Voy. aussi larticle Bâldinucci. 

Mauittb (M.). Letterê tUpinunu I, igB — ai3 — 491 ^ IV, 
9% tt «tt«M. Yej. aussi Condîfi. 

-«>iie méMi AiM^f^M âê999tmnpes gm¥AB9 d*aptèf^ 
tableaux du cabinet de M, Bayer cV A^idlles , avec le 
caractère en abfégéde chtique peintre, A Paris ^ ki^olio. 
V, aSa. 

MAMiao. GcMeria dêl ecmdiet Marino. On due Tëiliticlfi 
sans iadicatioA de^e» ni d'ann^, in*-is. II , 92a , IV, 

agS, V, ia6 — 191. 
— Le même. Lettere. Venise, 1628, in-ia. ill, 9 
191. 

Mauotsi AniMhale. Lemra jùitùriehe pert^fint, ¥èr6fp» , 
tyS9, in^^ II, Sf ailkurs dans YiocHe toméme^ 

Mazzolari fD. Ilario). Le reaîi grandezze deWÈêcuHale 
di Spagna. Bologne, 1648; in-4°. IV, 229 — 233, V, 
104. 

MsccATi Giuseppe Mam. NotisUe istonche riguardoffti il 
CmfMo di SaMtm Mcaût Nweiia de' ^P* Demtêtdoam^ 
dMaeemunemenie il '-cappêllonB degU Spagtmùli,* Pi- 
renze, 1737, in-4^. I, loo. 

Mebrman Gerardi. Origines typographicce. Hagae Gomi- 
tu m , 1765, a ToL in*4'* Cité, I, 171 ^ et aiUeurt'datis 
le même |. , . / i* ' 

MsLCHioai Naade. Fiia de*fim/H venêUy MSS. III , 4-<- 
a53 , et ailleurs, dans les dernières époques de l'école. 
L autographe est à Trévise chez MM. Burchielati^ et le 
chevalier Lazara en possède une copie. 

MxMORiB per le belle arti. Home , de Tannée 1785 à Tan 
1789,4 vol. hi-4^. H, 33S, ee aiU^ttrt 'tois rëédlè 
romaine. Voy. De Bossi. ' * * * ^ ' , 

Mengs ( le chevalier Antoine- Raphaël ). Opère diverse^ 
a vol. On eu cite deux éditions ; celle de Panne de 

a8. 



Digitized by Google 



436 SBCONBB TABLE. 

1780 , 9 ToU et génémkmeBt celle de.Bmanoy 
1783 y d ToL De celle de Rome iii*4 et in-t*. 

Mente de ces ouvrages. U , 3o8. Cités , Préfiice , p. 8. 
I, iiD — 138 — 190, III, i32 — 187 — 443, IV, 285 — 
296 — 4^7 9 ailleurs dans le cours de cette histoire. 
MiuiiÂ. JiemoriedegUarckUettiimUchiemodmd. PanDe,- 

1781, a ToL iii-8% me de nouTclleseddilioiis, à Bas- 
sano , 1785 , a toI. 1> 4dS« V<7« mMii jdfi^f i2r 
vcilere, . • • 

MoRTANi Gioseffo. Sue vite ms*. lY) 33i. 

MoBiuj (le chevalier D. lacopo), gardiea de la bîblio- 
dièqne de St-Marc à Venise. NoUmb iT opéré tU di^ 
tegno nêUa \prima mêik M âêcolo XVI ^ migÈmU m 
Padoua, Cr emona, Milano ^ Pai^ia ^ Bergamo^ Crema 
e y enezia , scritt'a da un anonimo di quel tempo. Bas- 
sano , 1800, iii-8^ Ul, 3, e( souvent dans les iriUes 
indiquées. ' • 

Ifeam (ab. Domenioo). IfoUzie igUmehe ie* eantomt di 
Firenze^ 6 vol. in-8". Florence, 1790, 1792, 1793, 
^794» 179^1 ^79^- I> 92^ V, 290— 294-- 357 

MoRiGiA Paolo. Délia nobiltà milanese, colle giunte del 
BonierL Milan , 1619, in^^ IV» 79 , V, 2i54--3o8. 

MoaaoHA (de) Âlessandro. Pisa' iUustrÊUa neUe mrU del 
disegnoy dal 1787 al 1793 , 3 vol. în-S*. I, 5o— 52 , et 
souvent dans le premier livre du même volume. 

MoscHiHi (P. G. A.), Somas<{ue. Narrazione deli* ùola di 
MwoMo. Veneaia, 18071 UI^ ao. 

N 

NiCERONDS Jo. Franc. Thaianaturgus opticus perfectissimœ 
prospectivœ. Romœ, i643y in-fc^o. II, 355. 
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Oaauou in. Iode délie belle artiy du chevalier Puccini. 
Firenze,i794,iii-8°9eti8o4, in-8^ 1,4^9. Delabbé 
MagDani, Parme , 17949 in-4^* IV, 390. Du- Taglia- 
suodii^ Tarin, tj^o, V, ^oêé Un taonsignor 
Carrara. Rome, ijSS, in-4°. I, 4^. 

Oaetti Marcello, amateur bolonais qui yoyagea dans 
toute riulie, et a'arrdta long^ten^ dans titteS| 
afin de chercher à 7 çonndtre cens, qui poimient 
loi fournir dea lumières sur l'histoire de la peinture ; 
puis de consulter les pierres sépulcrales , les archives , 
les traditions orales et écrites sur la patrie et Tâge des 
peintres. Ses 53 volumes sont passés dans la lnhlio- 
thècpe du prince Philippe Eroolani , qpi les e adieiét 
dés héritiers de l'auteur, et a bien touHi mie • pmm ^H W e 
de les consulter. Parmi beaucoup de notices déjà pu- 
bliées , et qui s'y trouvaient, M. le chevalier Giovanni 
de Lazara en choisit un grand nombre qui étaient en» 
eore inédites, et fat |ddé dans oetnrml par M. Pietro 
Brandolese de Lendinara. Nous les avens reprodniles 
dans notre édition sous les deux titres divers de 

, Oretti Carteggio , et Oretti Memorie. Sous le premier 
nous avons -compris les différentes notices communi- 
quées par lettres à M. Oretti , ou à d'a<utret qui les 
' ' avaient nûses en sa'poaseasjbii $ sous le second , les 
notices recueîlHes par liB->méme en divers pays^ et 
particulièrement à Bologne , dans les registres authen- 
tiques des baptêmes , dans les nëcroioges , les pierres 
sépulcrales , etcJV, 219—349 , et souvent dans le pre- 
mier Index. 

Oelaubi (P. Pellegrino). Akectàeario piitorico. Bologne , 
17 19 1 in-4^. Mab la lettre de lauteur , qui précède son 
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ouvrage , porte la date de 1718, époque à laquelle nous 
consigTions les peintres qu'il nomme comme vivants. 
Jugement sur cet ouvrage, Préface, page i4 — 20. Cité 
dans toutes les parties de cette histoire. Inadvertances , 
l_j 3i7 — 3^9, III, i5i — 274 — 275 — ^290— 3ii, IV, 
74 — 1 14 — I — ao» — 2o5 — 326, V, 9 — 20^46—1 1 S 
. . — -i3i. 

— Le même avec les correzioni e nuove notizie di Pietra 
Guarienti. Venise, I753 , in-4^« Jugements sur ce 
livre, Prélace, page i4 — 20. Cité dans l'ouvrage et 
•dans la table des artistes, Rectifié, I, 3a3, IV, S6 — . 
59^152 — 422 — 4^5 — 433 > 227, et ailleurs, 
r-r t<e même. A Florence , 1776 , 2 vol. in-4**. 11 y manque 
les nouvelles notices de Guarienti , et l'on en trouve 

• plusieurs relatives à des peintres modernes. Voy. Pré-, 
lace, page 2xl Cité dans le premier Index. 

Oasini Baldassare. Risposta alla Lettere pittoriche del 
. Signor Annihale Mariotti, Perugia, 1791 , in-8*. II, 8* 
Le même. Voy. Guide d' AscoU. 
Ottonelu p. Giandomenico e Pietro da Cortona. Trat^ 
tato délia pittura e scultura , uso e abuso loroy com- 
: .posto da un teologo e da un pittore. Firenze, 1662, 
in-4°. Ij 392. 

OpvjiAGES périodiques. Antologia romana , I_, 128, II, 

•j ,4* , V, 365. Memorie délie kelle artiy Voy. De Rossi. 

. ' Giomale Pimno , Lj 1 3o— 426 , V , 172. Giornale V 2-. 
neto^ L, 96—127. Journal de Trévoux^ V, 72. Novelle 

i- 'iettçrari^di Firenze ^ Lj 92—1 17 , etc. Esprit des jour- 
naux ^ Lj 128. Zibaldone crentasco del Ronna , IV , 68, 

•V, 229-^267 • * " 

.: • • • . . • • ' 

, • . : . • P- . . 

Paxjavb (D.. V«naB'xio). Note e aggisente insérées dans le- 

• «cUtion sicnnoise.du Vasari , dans les volumes 3j 5 et 
8* Cité, IV , 52 , et ailleurs dans l'école milanaise. 
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pAGGi Giovanni Bultisla. ScritUirasula nobilta délia pU- 
lum» Voy. Lett. pitt. , Tom. VII, page i48. V, 94- 

— Le même. Djffuiizione o sia dwisione deUa pUtura , 
feuille Yolaote pubL en 1607.» >V, t'tS, 

pA«i6iiBio Velasoo D. Antonio. Lot whs 4$ hi pimiores 
y slatiiarios eminentes espanoles.TiOTïdTes , 1742, in-8". 
• Loué et quelquefois rectifié, I, aa6| 11^ 120 — 4^^» ^^^t 
226, V, 181. 

— Son gnmd ouvrage. Bladrid, 17159 3 toL ii^^ II} 
Pahni. Voy. Zaist, 

Papillon Jean-Baptiste. Traité historique et pratique de 

tagrauure en bois, A Paris , 1776^ 3 yoL in-8*. I, i5o. 
Pahzba Georgii.Wolfangii. Annales typoffraphidQb artis 
^ ' iâvenfyB migim aiamuun M. IK Norittbergœ , 1793 et 

et suiy., 10 vol. in-4''. I, i83. 
Pascoli Lione. f^ite de^ pittori , scultori e architetti mo" 
' derni, Rome, lySo, 1736. Jugenifiiits sur <:et auteur, 

Pirël., pége 3. Reetifié, 11, 6-^99^314» V» i3t« Oité, 
iia,-II,25 — a65^ et suiv. 
' — Le même. Vite de*pittorij seuUèri ed architetti peruh 

gini, Rome, 1732, in-4°» Hj^j ailleurs dans l'école 

romaine. 

Passsei GioTanni Battista. Vite iie* pittori^ scuUori ed 
architetti che hanno lawaxito in Roma^ e che son morti, ' 
dal x64i al 1673. Rome, 177a ,in-4^. Mérite de celiyre, 
II, 2o5. Cité, II, 25q^383, et ailleurs dans le m^o^ 
volume. ! > ' > 

— (twocato G^kntnhtktûtùyL*istoria'didh pùittutein 
WBijéhca)^^ii§9 in Pêsàro e ne* envàiwicini» Ette 
est inséHb dana les opuscules du Galogerà. Nouveau 
recueil du P. AlaDdinelli,i4 vol* Cité, II, 168, et daqs 
rindex. 

iVk'mk,CamU'P4ttini^fiUa Icokes ceiebnurn piotorum Mm 
nanque descfiptkh Fatavi^ 1691^- in«fdliâ UI^ 192. 
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Pblli BendrcMii Giusf^ppe. Saggio iâtoHeo délia G, 
di Firenze, Florence, 1779 > ^ vol, in -8**. I, 4^2^ 
423. • . 

PiACENZA. Voy. Baldiniicci. 

P1LB8 (de) Royer. Idée du peÎHtre juufaiL Pam^ i6§g , 

iti-S**. II, 96. Vey. aiusi Fresnoy. . 
pRio Faolo. Dlalogo délia pUtura veneziatuu Veneûa, 

i548 , in-i2. III, i5i. 

JPio Niccolô. rite de' pittori, MS. , 1 , 498 — 5op. 

Puirn. HUtonas naUiraUs UhriXXXVUl a JoanneHoT' 
duino Hhistr. Parisiis , 1733, 3 toL m-foUo. Oo cite 
le fivre XXXV, où il parle des peintres anciens. PréC^ 
page 37 , 1 , 58 , H , 94—332 , UI , 462 , IV, 86 , V, 74 , 
et ailleurs. 

PosEKO'(P. Andréa) , Jésuite. La prospetiiva. Rome, i6gîà 
et 170a , a Toi. in-foUo. II, 33i. 

— -(dal) commendator Bartolommeo. Le vite de^ pittori^ 
degli scultori e degU architetti veronesi. Vérone , 1 7 1 8 , 
* in-4^> 1 9 366 , LU , 3 — ^29 , et ailleurs d^ns lécole vé- 
nitienne. 

PucdRo (chevalier Tomtnaao). Esanne criiico su Vopera 
' éella jdtumj di Dunièh.fTeU. Floreace , 1707 , inJF. 
IV, 299. 

IUnohiasci (Tabbé Sébasdano). Eleaoo -de* ptofeseori 
eugubini nelle arti del disegno, H est inséré dans le 

' 4* volume de l'édition siennoise de Vasari. II, 14. 

RjLNZÀ. Délie antichita délia cliiesa maggiore di Santa 
Maria di f^ercelli^ ibid,^ X734> in-4% I> 

lUm (chevaliflr Gsolo Ginseppe). NotùUeetaricie eincm 
iatomo la wta e le opère del célèbre pittore Jlntonio 
Ailegri da Correggio, Finale, 1781, in-S*'. Cité. LU, 

436, et souvent dans 1 école de Panse» 
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Ratti. Délie vite de* pitêorij scultori ed arehketti gemn 
' V0sL Voj. SopranL Yoy. aussi Guida 4e jSèMi. 
— Le mteew ^ du 4$hmfali$r 'Mqj(faelh Mengs, , 1779. 
II, 3i3. 

- — Défense du iriéme y ou Lettera ad un amico , nella 
quale si dà contezza del caualier Giuseppe (kxrio Ratti^ 

f flans iaAcatbade Ueuoud'aaiiée. fipéfiM», page 36, 
il, i37^^&-^io, V, 166. 

BSaïutMs (de) oomte chanoine Girolaino. Délia pittura 

. Jriulana ; Saggio istorico. Udine , 1 796 , in-8°, et 1 798 , • 
.in«4^. m,4f et ailleurs dans l'histoire de réix>le vé- 
nitienne. • 

RBQQSRd {fh. D. Vinoenado). SaggiMrktvhiUmmiû deW 
antica arte de* grade romamipittori. A Venise, 1784 , 
in-8°, et avec additions, à Parme , 1787 , a vol. in-8**. 
n, 338 , V, 72—75. 

RxsTA ( P. Sebasdano ) , prêtre de TOratoire. Galleria 
poHatile , nu. deU* Ambraeiana^ III , 4^7**^7' 9 ^> 
ioo,et8iwr. 

— Le même. LetL Pitt.y II, 384, IV, 98. Crédule, II,. 
384. 

BjiYNOLDs (cheYalier Giosué). Délie arti del disegno^ Diê» 
eoni* Firaize , 177$ , in-ia. III , 93— 133. 

Bjoba Giuseppe , ddUb Compagnie, di GeVu» NoUtia «to- 
riche délie chiese £^raitiiiey.«tc.'| lOToU in.4% 1762. 

1 , 19^- 

•RxcsAUMOK, Traité de la peinture et de. la sculpture, 
Amsterdam, 1728, 3 vol. in-8^ Pré£ , page 8.— 116— 
• 'dSf'etl', X19 — aa4 — a4o»' 

'RinoEFi (cbevaMer Garb). Le marapiglièdelP arte , ovpero 
le vite degl* ilhistri pittori veneti e dello stato, Venise, 
16489 a vol. in*%i^. Son mérite > III, 969. Cité dans les 
pkmnièvet ëpoqneé de réeole Ténitîepiiç^ et dans tout 
Ilndex. Désapprouve, III, 3ar^59 — 71—154-^176, 
. ^ IV, 64.. 

s 



uiyiiized by Google 



44s ^ SECOMDE TABLB. 

BuvOTA alU rifleuwtù entiche êopra ie éijffermui^eemfk 
dijfMtm^ À M, ÂrgemM (oitTnig* 4m.tiiarq«i8 Ridol- 
fin© Venuti). Lucques, 1765, in-8®. II, «86. 

UosA Giuseppe. Voy. Galleria impériale. 

— Salvatore. Satire. Amsterdam^- 1788, iB-8^. I, 

II, aSo. 

flMoggi WîHkai. VUm^ Lommao dt^ ^tf^lm, Tndnctioi^ 
de l'anglais. Pise, 1799 , 4 iii*8^ m, r— »ii3. 

Rossi (de) Gioyanui Gherardo. Articoli Pittorici nelle 

Memorie délie belle arti, II > a88 — 297, etc. 
• — Le TTiême. Sckeni pœtim 0 jHttorici* P^rnie) 1795 , 
U, 3o5. • . 

— même. FkadtJÊHtûm^QiiHilàicéL Veùe^ i79^> 
in-8^ II, 3io.. 

• a ■ 

SAiroHART Joachimi. Âcademiaartis pictorim. Nuremberg , 

• i683 , iu-foUo. NoUî , I, 170. Cité, 111 , i54 , V, a3a — 
aSo. 

Satvsotw» FVaneeseo, Fêntitim ihtcnitaf iS7i,*ui*4^, 

III, yu> ■ -' , . : 

Le même Htie 9 édition angmeatée par QiuBlîiiiaiuit 

• Martinoni, Veneaia, i663 , in-4» IH) 32i. 

Santos (de los) Francisco. Descripcion del monasterio de 
S, Lopemno de l^EsconaL Madvid, 1698 , ioeÂilûi, Y» 
— 'io5.'' . *..'-• 

ScàiŒh'u Fianoesco. Il mionfcosmc^detta pUtmreu CMm , 
' 1667, in-4**. Cite ,1, 221 , III, 406 — 4^7 1 9—^4 — 

90 — iio — ai2, V, a6 — 3o. • ' * 

ScARAMucciA Luîgi (appelé aussi Girupeno , c'est-à-dire^ 

• •m-4**, IV, aî4— 'i35-.. • . 1 
Seuie degU uoinini i piu illustri in pittura, sc^lium ed . 
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architettura, co* loro e/ofy e rit rat ti. Florence, 12 vol. 

L'impression en fut terminée en i^^Sj 1, 19a — . 
36i — 398, eta 
Sbhlio âebastiano. Revoie genérak dtarehitêitum, Yene*. 
zla, i537:_i544, in-foHo.!, 483—484, II, iio,IV, 
576. 

SiGNORELLi. yicende délia coltura délie Due Sicilie, Naples^ 
178^, 5 vol. m-8*, et sapplément, 3 ^LiiH8* ^ <79i* 
II , 353. Je n'ai pas M à portée de consulter eet esti». 

. mable ouTrage , dans lequel f aurais -puisé dès sapfilé-. 

ments pour l'histoire de l'école napolitaine. * 
SoPRANi Rafi'aello. Fite dé* pittori^ scultori ed arehUetU- 
genovesL Gênes , 1674 9 in - 4° 9 ouvrage posthume. 
L'auteur le continua au moins jus4|u'à Tannée i<kS7 y 
époque a laqueUe la mort de Terre y est incBquée. Nous 
nous sommes servis de la seconde édition , corrigée et 
augmentée des annotations du chevalier Ratti ; Gênes, 
1768, L'on y a joint la continnation de l'ouvrage par. 
le inémè Ratti; continuation qur fi>rme le seeond to- 
lume , 17%, ib- 4*^ Mérite ée cea écnVA^s^ V, 83 — 
i65 , cités dans toute l'école génoise. • - • 
Stato délia cfdesa Uueranense neW anno 1723. Voy. iîai- 
deschi. 

SuFBRBi (P. Agostini). AppiotroMù ditgli Uiamud iiùuiri délia 
cittk diFerraraj etc.,' ihid,; t&!»Of iM** ^» 47* 

T • * - V t • ' ' • 

♦ 

Taia Âgostino. Deserkione del pakazo apostolico vati» 

çano^ ,R(>nie ^ 1 760 , in-8^. ' ». ^79;» ^tlt^^ 
Tassi (comte' jF'rancesco Maria ). Le 'vite dê*piitoH^ senU 

tori e architetti bcrgamaschi, Bergamo , 1793 , 2 vol. 
in-4% avec des additions de Ferdinand Caccia , et des 
notes du comte Carrara homme de lettres. IIX , 3 , in- 
diqué souvent dans l'école de Bergame. - - * ' . 
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TsMANZA. Fita degUarchUsUi vemzianL V^neziai 17789 

Tannin (docteur). Diseono aeaulemwa su ia sioria lei^ 
temna pisana, Pisa , 1787. I, log. 
Le même auteur. Elogio di Giuntn Pisano, Il est in- 
séré dans les Memorie storic/ie di piii uomini illuttri 

Cmnaça di ,Ca^l dfille Ripe e délia terra di 
iDumiite (aujourd'hui Urbania), écrite-Tery i6i6* V(^. 
Colucci , Tom. XXVII. 

Theophilos monachus de omni seientia arte pingendî, 
MS. en partie publié. I, 1^6 — 174> 8S> X^x 55, 

Tuuaoscn (k chmlier). Storia délia lûtteratura Oaliana. 
. On cite l'édition de Modène âTec leii augmentations, 
de 1788 à 1794» i6 vol. in-4°. On cite aussi l'édition 
vénitienne in-8^ , mais en jyqutant , éd, 7)eru, Pré£aice , 
page J7^ I, 4i — 143 — i5o— 173, etc. 

-^ Le mène. Notùtie degU arj^lci modenesi^ insérées 
dans la bibliothèque modenaise, 6 yoL ih-4^. Modène, 
J781, et suiv. On les imprima aussi à part, Modène, 
1786, in-4°. On les cite dans le Tom, III, page 368 — 
3^3 , dans tonte Técole de ])Aodène; plusieurs fois dans 
odle de Panne, eè ailleurs.- 

Tonmi{ooai|6 Louis). OsserwaiUuà mtomo alla cera jm* 
wfca. ^Vérone, 1786, in-8**, V, 77, 

ïaoGLi Giulio. Paradossi per praticare la prospettipa^ 
Bologne , 1672, in*folio. IV, 3x9. 

m 

. V . 

Valle (délia) P. M, Guglielmo , Min. conv. Lettere se^ 
jiesi, Venezia, 3 vol, in-4*, puis à Rome , de 1782 à 
1786. Leur mérite, Tom. I, 43o. Citées dans toute 
récole siennoise; désapprouyées sous qué^nes lap» 
poru. i, 434—437. 
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Vaua (ddk) Càrmioni e gkaOê àl VaêaH\ ûttëfén dit» 

l édition siennoîse de 1791 à 1794? n vol. in-8*. Ju- 
* gement à ce sujet, I, 293. Cité, V, 171 , et ailleurs, 
surtout dans Técole de Piémont. DésapprouTéi I> 49^» 

U, 34* m, 454. 

— Le même. Indice degU art^id. împiegtM nel àmtmo 
iPOrvieio, Extrait de la Storia di quel duomo , du 
inême auteur. Rome, 179Ï, in-4*, et avec figures, 
in-folio. U est inséré dans le second Tokune du Va* 
carii ëdit. dennoiie. Cité, I, 79, H, i4> eC'tfflkm 
dans le troisième Urre» 

— Xe même. Prasa reeitata in Ana^a H ^H 4 r/imno 
1784. Elle est insérée dans le journal des lettrés de 
Pise,Tom. 53, page ^^1, 1, 32a. 

VAimxni (conte Glementîno). Notizie intomù al pUtore 
Oasparantonio BanOd Capalcaèh di Sùeœ* Y&mie , 
1 781, in-8*. V, a6a. 

Varchi Benedetto. Orazione funerale reeitata neW esequie 
di Mich. BuonarrotL Firenze, i564, in-4**- I, 216. 

Yasari. Vite de* più eccellenti pittoH^ seidtone architeiti. 
Firenze, i55o, 9 toI. in-8*. 1, 190. ' 

— E di nuovo dtdl*aut&rê rùnstê eampiiaiê'eoU^ aggiunta 
de* n)ivi e de' morti ^ daW anno i55o Jlno al 1.567, Fi- 
renze , i568 , 3 vol. in-4*, éditions postérieures^ 1, 293. 
Le Yasari est cité dans chaque livre sur la dernière 
édition florentine avec notes. Hbtoire et mérite àe cet 
onyrage , I , a88, et waiw. Son auteur semble manquer 
d'équité à Tégard de quelques artistes, I, 49—57 — • 
269 — 297 — 3oo — 436 — 471 ? II j 35 — 72 — 89 — 1 1 3 — 
369 — 375, III, 2 — 28 — 94 — 97 — 100— i5a — i8a— 
i^4^a3i— 436 — ^440 f J^V, 10— 15 — 106^119—174 
ao4 — ^aaa , Y , 8 — a4— *9i* Eicusé dans quelques-unes ' 
des page8*cîtées, et Tom. I, 49 — 91 — 293 — 4^3, II, 
3^5 , m , 4^7, IV, 204 , et ailleurs. Corrigé dans la 
nomenclature et dans les époques, 1, 99—180—229— 
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447_468— 480, II, 20— 3 1—40— 6a— 356— 367, III^ 

IV,64r*49-^iosh>-iS9 — 197— ai3-ra3ojV, 17 — ao 

—35. • 

Va SARI. Postule ms, sur ces mêmes vies , faites par Fe- 

derigo Zuccaro. Voj. Zuccaro. 
~ PoêtiUê de Tun des. Gamches que Ton croit être Au* 

.f[iMtia , 1, YQjr, aiuti Bottari.et Délia YaUe. 

— Le mènie. ItUroémione aUe tre -arii M dtê^gno. Elle 
se trouve au commencement du premier volume , I, 
274—288,111,415. 

— Le même. Opuscoli. I, 288--^320| et suiv. 
YstoiuiM Lodovioo. Fite de*^Uon , setdtori ed arekitetti 

modenesi, Modène, i66a, in*4^. III, 393 — 44o — 469. 
Vewuti. Voy. Risposta. 

Vkrci Giovanni. Notizie intorno alla vîta e aile opère de'* 
pittoH ed intagliatori délia cittàdi BatsoHO, Venexia, 
1775, in^SMil^ 3-^190. 

VxRVAZBA di f reney (barone Graueppe). Elogh di 6io- 
TanBi Molinari. Turin, 1793, in-8**. Notizie patrie 
spettanti aile arti del disegnOy ibid^y ^19^ > in-8**. V, 
171—176 — 196 — ao^. 

Vfluuy koomte,....* Iskniadi Miiano^ Milao^ 1783^ i vol. 

ViewoLA. Voy. Danti* 

Vinci Giovanni Battista. Elogio storico del célèbre pit- 
tore Antonio Cavallucci, Home 9 1795, in-8°. V, 262. 

— lionardo. Trattato délia pâtura , avec 1 éloge de Tabbé 
Fontani. Florence, ^79^» in-4^^ I9 4x» IV» 83. Autre 
éloge du docteur Durazûni, dans le S* volume degU 
illus tri Toscan i , I, 194. 

— Le même. MSS. placés dans la Bibliothèque Ambre- 
sienne, et obsermtions de labbé Amoretli. IV, 91. 

VucoKTi. Museo Pio ChemmOino^ Rome, 178a etsui^., 
6 ToL in-folio. Il, 3ii. 
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VojiPATi GioYàiiiû Battista* La Tferitàpittoresca , m s. «p* 
. {^neniiBt au flomti» fiMmeppe Aemoo^iiû. Ui, dg$^ 
VoLTA GamiUo LeopoMo , préfet du musée , et associé 
deTacadémie de jMantoue. Notizie de* professori man-' 
tm»ani ; elles sont insérées dans le Diario luantovano 
de 1777 , in-24. lil , 3^», 

« ■ 

WALVOui'fl Hoiace; ÀneedùUi oj ptdriting in Êngfàndj 

lyS'À^ 4 vol. in-4". I, 372. 
WiNCKELMANN Jcan. Storid délie arti del disegno pressa 

gU antichi. On cite ledition romaine avec les notes du 

sairant M. Ayr. Fea. Rome, 1788 , 1784 9 3 ▼ol.'in-4^ 

II, 7—259. 
-r> Gemme del barone Socks, in-4^. 1, fti i. 



Zaccoltri (P. Matteo) , 1* héatin. Trattati di prospettwa 
mss, U, 2i34 — a55, IV, 264. 

Zaw Giowttini BaltosU. Natiue Jonche de'piUon^ êçtd' 
tari e architetticrvmonesij avec le supplément et la TÎe 
de Fauteur, écrite par Anton maria Panni. Crémone , 
1774, 2 vol. in-4**. Cité, IV, i, et dans toute lécole 
crémonaise. 

Zamboni Baldassare, Memom intorn» aile pubbliche falH 
hriche pûi insigni délia dttà di Bresda^ iàid,j lygS, 
in-folio. V, 289 — 3o6. 

Zannelli Ippolito. Fita del gran pittore Carlo Cignani, 
Bologne, 17»», in-4®. IV, 423. 

Zanbtti Antonmaria(Vo7. Tom. V, page 409). Ddla pU" 
tara vmaiana , e délie opère pubbliche de* veneziani 
maestria libri Y. Venise, 1771^ in-8<>. Son mérite, 
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JMbct ) pAge to, et Tonu III , i. Cité dans 1^ piges 
iuifuifies, et dans tout ]e premier Ime du même ro^ 
lume. Rectifié, III, i3 — 

Zun (D. Pietro). Materiali per sen>ire alla stona dell* 
origine e progressé dell* incisione in rame e in legno. 
Panne., i8oa,in-d^ I, 177. 

Zahori Zampietro. Storia Mi* jieeademia Clmmentima 
di Bolognuy ibid.y 1739, n toI. in-4^« Loné dans le 
▼ol. IV , page 387 — ^4o^' Cité dans toute la quatrième 
époque de l'école bolonaise. 

— Le même. Auvertimenti per Vincamndnamento di un 
giovane alla juttura. Bologne, 1756, in-S^. IV, 4o4- 

—Le même. Pescrizione ed ilbiâtraziane délie jdUun di 
Pellegrino Tibaldi e NieeoB> J^ati, esistenU nelt JsiU 
tuto di Bologna. Veneîia, 1756, în-fblio. IV, 228. 

— Zaœpietro. Pref, alla nita del BaruffaUti. MS, , V, 3. 

ZvccAlo (dieralier Federigo). Uideade* ptêarif scultori 
9 arckketti* Turin , i^jip, in*folio; se trouve aussi in- 
séréé/dans les Lett. Pîtt., Toni.yL U , loi — 136. 

— Le même. OpuscoU editi. A Mantoue, 1604, in*4'^, et 
à Bologne, 1608^ in^^ ,ibid, 

— Le même. Posiiiie mss. alla inta del.F'atarL Voy. le 
Botiari au Tom. Y des vîes ci-dessus, page 3a6« I, 
a^S, II, 137. 
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. De quelques pa^tioularités nmarçaoUes, 

A 

Académie de Florence , I 298— '426 ; de Rome, II, i38 
— 337 ; d'Étrangert à Rome, II ^ 3oi — ^3o4$ de Pé- 
rouse^ II > 39 ; Vénitienne, lU , 364; de Vérone, III , 
355; de Mantoue, III, 892; de Modène, III, 4^4 ; 
de Parme , III , 4975 de Vinci , à Milan , IV, 82 ; autre 
dans la même ville, 127 ; autre , 171 ; Bolonaise, des 
Carraches , IV , 2171 5 continuée, IV , 867 5 autre, ap- 
pelée Gtémenliiie, IV, 386— 44^; de Fenare, V, 66; 
Ligurienne, V, 168; de Itoin, V, 196^214. Erreur 
de ceux qui imaginent que les Académies sont nuisibles 
aux beaux-arts , 1 , 3oo. ■ 

Amatomu. Cultivée par les peintre» du 1 5® siècle, I, i4i , 
TV,* 84- Exoettence du Buonarrotl dans ce genre, I, 
309. Affectée par qudq[ue»-un8 de ses successeurs, I, 
280. 

Animaux. Par qui ils furent bien peints, I, 11 3. — 4^8 , 
II, lia — 252 — 328 — 437, III, 191 — ^234—^76 — ^495, 
rv, 170—284—375—435—436, V, i4o— 158. 

AirciBirs peintres ; leurs méthodes , 1 , 83 ; leurs sociétés 
pieuses, I, 82; et civiles, I, 4^5, II, r3, IV, 244? 
meilleurs dans les petites proportions que dans les 
grandes ,1,68, etc. 

Artifices du Valesio , par lesquels il surpassa Annibal 
Carrache souslerapptirt de la fortune, IV, 295 ; des 
antres peintres pour se £dre une réputation , IV, 420. 
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B 

* • 

Bambochadbs; genre de peinture qui ne Fut point in- 
COAAU a«x mideiis , IV, 6i ♦ propagé par le Laer , II , 
a49, et par d'autres, ibuL, et 327— 4i6) IV, 249— 
4o3, V, i64— 165. 

Bas-reliefs. Leur usage en peîntnrcdès le i5* siècle, I , 
463,11, 358. Artistes qui se distinguèrent, I, 353, 
II, III, V, i54— 155. 

BatailUS de Jules Roiuaio , IL, 106 $ du Boigognone et 
de son fcoîe, I, 386, H, M». D'Autres, U,4i^»UIf 
3,^-^390— 491. IV, 436. 

Bbau idbal. Comment il fut cherché par Raphaël, II , 
90 ; , comment il le fut par les Maniéristes, II, laSj 
combe ille fut par Guido Reoi , IV, 3 1 a. 

BiAccA ou btanc de ceruse : son tisage propagé par Guido 
contre l'opinion de Loin* Garradie, IV^ 3ii. 

Bolonais. Ne durent point à Florence les commence- 
ments de la peinture, mais ils en reçurent le perfec- 
tionnement , IV, 184 1 ont enseigné la meilleure ma- 
nière d'imiter, tV, 178 ; ont dominé daàs la peinture 
pendant deux siècles, IV, lêS. 

Borrommei. Ont droit à la reconnaissance des beattk-arts 
àMaan,IV, 127. 

C 

Cbambees ou salles de Raphaël , de Pierre de Gortone. 

Yoy. à Tarticle de chacun de ce» peintres. 
GAmACTios des écde» italiennes. Voy. dans la première 

et la seconde époque de chacune. 
Caricatures, I, 387, II, 289, III, 269, IV, 8^aW. 
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■ 

CiBB employée par les anciens dans leurs peintures , l , 1 3 j^. 
CisELDas et CiASLBuas, I| i54« 

GiiAïa-OBSGum amélioré à Florence, I, ii4; perfectionné 
au temps de Vinci et de Giorgione, III, 97, IV, 84* 
Ce qu'il était dans lespeintutesde Gâiwvaggio , II , 195 , 

et dans celle du Guerchin, IV, 335. * 
CLÀias-oBscuas préparés pour ôtre coloriés, I y a4o, U 

GoLomns Tr^ue deasinée , II , i44 i étudiée por Jules 
Gampi , IV, aa ; par k CoMona , 1 , 899. 

Coloris des Vénitiens, III, 88-*-a34; de Ilaphaël et des 
autres peintres, Voj. à l'article de chacun deux^ al- 
téré, U, 436, m, ^83, IV, 3^9. 

CSoMPOsiTiON , confuse dans les premiers temps, I , j4^, 
Maadme du Poussin, 11^ &S3; des Carradies , IV, 1279; 
du Gortona , I , igS ; des Vénitiens , III , 9a j de Ti- 
tien, III , i38. 

CoNSBiLS des savants , recherchés par les meilleurs pein- 
tres , par le Vinci ^ IV, 70—^4 1 Bapliaéli II, ê6; 
par le Poussin , II , a34; par le Coreggio , lit , 4^2 ; 
par Titien , V, 21; par Annibal , IV, a86 ; par les an* 
ciens Ferrarais , V, 2 j par Castello V, 107. 

Copies retouchées par les maîtres^ 1, a54 — 34o, II, 102 , 
III, 142, IV, 3o5, et ailleurs. Copies excellentes, I| 
56, m, 146 — ig4-^y2fïV, 3ao — 3409 V, 107, etc. 
Règles pour distinguer les copiea des originaux, Préf. , 
page 27. Copies de tableaux excellents se faisaient autre- 
fois en ItaUe , d'où elles étaient envoyées dans des ga- , 
leries royales au-delà des monts. Voy. Buonavita, 
Bianohi. 

CosTUMB ; négligé par la plupart des peintres vénitiens , 
III, 325. On en parle souvent en indiquant les carac* 
tères des écoles et des artistes. 

Cristaux bien représentés , Il , 329. Peintures sur cris- 
taux, 1,978. 
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Coupoles. Voy. Gaiidenzio Ferrari , Coreggio, Zuccari , 
Reoi, Zampieri, Lanfranc, Gignani , de Matteis^ 



Diligence, qualité nécessaire à l'artiste, III , 179 ; louée 
en fiarocci, II, 178 ; en Titien , III , i4i ; en Goreg* 
gio , 111 , 4^9 ; en Gignani , lY , 4oS ; en dÎTen autres 
peintres , iàid*^ , Y, €4 9 ete. ; exquise en Léonard, 
I Y, 85 , et en Ereole Grandi , V, 1 5 ; nécessaire sur- 
tout dans les commencements, IV, i32 — 265. Ne doit 

pas être outrée 9 i^i^., 236— -4^0* Abusde cette maxime, 
111 i a86. 

Bbssih ; doit l'emporter sur le coloris ^ mais bit moins 
de fortune , I, 3o2. Pratiques diverses pour dessiner 

d'après nature, II, 88 — 4% 1 lY, 3i3. 
DiSGBAG£S (les) et les passions de lame font quelquefois 
• rétrograder le talent , 11 , 1 1 3 y lY, 354— ^5^, ^» lot . 

E 

f m 

JËLSCTiON (ou choix) du stjle doit se faire selon le génie 
' et les dispositions naturelles du peintre , 1 , 2199 — 36 1 

474, IV, 273, V, 36— 120. 

Emulation. Son utilité, I, 468 , II, 67, III, 120, IV, 
iàS4 — 35 1 — 354 , V, 54. Comment elle fut excitée en- 
tre le Pasinelliet le Gignani, lY, 388. Le défaut d*é* 
mulation nuisit à Palma le jeune , Ul, 345, et peut- 
être à Raphaël , II , 84. 

Enfants; petits anges , petits génies : par qui ils furent 
bien représentés, I, 237,11,91 — 294, III, i33 — 134 — 
a83 — »6 — ^aaa— agp— ^04 — 36i , Y, 3a-— 
ia4. 
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Encaustique , II, 338, V, y 3. 

£mvi£. Le grand mérite n'a jamais manqué de Texciter, 
II, 175. Ses intrigues , ibid* et 390. £Ue a eu plus d'une 
fois recours au poison , ou du moins a donné lieu de 
le soupçonner, I, 480, II, 173, V, a3— 56 — 96. 
Elle peut prévaloir pour un temps, IV, 3o2 ; mais ne 
parvient point à aveugler totalement le public , II, 175 
-—393. Les grands peintres n'y ont répondu que par 
des che£i*d œuvres, a37, IV, 370» Réponse plus 
amère que toute autre aux attaques de l'enTie , 1 , 337. 

Éfitaphes de quelques peintres dans lesquelles ils soÂt 
trop loués, I, 3^4 î 470» IV, 229. Autres, dans 
lesquelles la louange est donnée avec mesure, I, 4^1» 

IV, 444, V, 180. 

ÉroQVBs. Qudques«unes qui paraissent certaines sont 

néanmoins fausses ,111, 271. 
Expression ,ame de la peinture, II, 91, et suivantes; 

moyens pour j réussir, iàid, et 69, iV, 291-^297. 

F 

Fbkeuui eut des imitateurs dassiques de' tous les styles 
classiques, V, 48. 

Fleuristes et peintres de fruits, 1 , 38i , II , a53 — 3^9 

— 417, in, 36i — ^4^7» IV, 137 — 170 — 374 — ^435, 

V, 7i. 

Florbhcb contribua plus qu'aucune autre ville de Tlta* 
lie à la renaissance des beaux -arts, I, 79, II, 3o. 
Quand, surtout, elle fut comparable à une nouvelle 

Athènes, I, 266. Son école de peinture a pour antique 
héritage le dessin, I, 191. Offre une grande série de 
maîtres et de styles tous nationaux , ièitL , 4^'- 
FoETiniB. Ce n*est pas d*après ses ftiveurs que Von doit 
mesurer le mérite des artistes , 1 , 249 — 4B0 , etc. 
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G 

. CâN^; Scm lii](e |»(nii||ire , en (NirticnSfir <îl public, 

. GpiACipi ; don propre à quelques peintres, I, 196, II, 98, 
m, 47^5 affectce par (juclq^ues autres, III^ 47^ — 
483, IV, 2D, etc. 
Giii.ifDB|iii de manière > en quoi elle consiste, II , ^4* 
Gratviix en hçâa , I, 149» à plusieurs hais , c'est-à-dire à 

plusieurs couleurs, Pré&ce % P^g^ 1? ^ 111} 4'4 > 
cuifvre , 1 , 1 56 et suiv. 
Grecs anciens j par qui ils ont été mis au-dessous de 
Micbd^Ange, I , Du fi^-eibpire^ ne furent point 
entièrement barbares en peinture, Z,> 44* Q,^^^^^* 
npf Jde nos premiers peintres furent enseignés par eux , 

i,44-5o, ni, 7, IV, 178, V, 5. 

GouTS en peinture; louables quoique divers , I, 281. Le 
goût en peinture ne doit point se changer légèrement 
dans un âge avancé , I, a54 — 36a — 47^» IV , 364» et 
ailleurs. 

GmOTBSQims; leur origine, II, 47; professeurs tfin s*a* 

donnèrent à ce genre, I, 262 — 4^^? 1*0 — 1^4> 

m, 234, IV, 21— 262 , V, 24—95—180. 
. . \ ■ ' .... . 

H 

.Jll^fy^lBB d^ 1^ peinture i son plan tel quil a été conçu 
.. ^p$ar d*îm^i^9 Préface, page 8. Quel a été celui de 
; V^teur dé cet ouvrage , et d*après quel exemple , ibid» 
et 10. Elle donne mieux l'idée des vicissitudes que les 
, yie^ ou les abécédaires , à cause de la liaison dos ré- 
cits , Préfoce^ P^ë^' 4* C e^ à oetle vérité que fout al- 
lusion les mots: Séries juncturaque pollet ^ ibid,^ 17. 
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Hviui. Commencements de la peinture à Thuile » i , i a3, 
U, 349, 111,38. 

I 

■ 

XixuuoifS en peinture bien exprimées par rapport aux 
l^pmniies, If, j^q— a3a 1 Iil| 194» l^y ^^6 ; par rap- 
port auxMiimaux, II, aSa > DI, 267 — 376, IV, 74 — 
9^a84. 

Imitateurs , souvent confondus avec les disciples des * 
meilleurs peintres > Préface, page 19, II , 120. 

lifITATiQif. Les Garradies surent sy appUquer avec dis- 
oememeiit, IT, 374» qiifi Guido, ibitL^ Su); 
dÎTers autres peintres, III, a84 — 47 ^ 7 généralement 
des peintres de toutes les classes. Autres méthodes d'i- 
mitation | moins heureuses, 1^ ^79 > ^^^1 — ^4^8 , 
IV, 388, 

Italib, 110 manqua jajnais de peintres, I, 4k* ^ gl6ire 
dans cet art , Préfiice , page 1 7. Biche en artistes ha- 

biles qu elle-même connaît peu, IV, loi — 144» Autres 
exemples dans presque toutes $es écoles» • 

j 

» 

Jsu ; obscorcit les grandes qualités du Guido , IV, 3 16. 
Causa la mort du Sehedone , II [ , 4 18. 

Jugements divers sur un même peintre, Préface, p. 34. 
ljnl|i^u^n (ioit reci^Uir , autant qu'il le peut, les 
pluif imy/iwels et 0^ ipi ont le pli:^ d*ftutqirifé^ ibid, , 
34,. Qn^pit juger ief peiitfr«8>ur les ouvrages' qu*ik 
ont bit a^ec le plus de soin , et dans la maturité de 
Fâge, I, 354. Ces ouvrages doivent être considérés 
en qu^ue sorte Qonune de ^ecQti^fiS édUiotis^ V, 146. 
Ils «ont jfigiB& d'une mapièr^ plua pr^^ 
droits où i!» ont travaillé le plus. Pré&ce, page 33. 
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Lmtbur des artistes notée dans le Ricciarelli , 11 , 1 24 y 
puoiedans leLauretI) ilnd, ., ^47,i ^^^^^^^ ^ lepi- 
thète qùc récurent (quelques peintres, 1 , 54 — 4oy, 

IV, ^65; nuisible, ibid.y 4^S^ V, 64; corrigée dans 
Augustin Carrache , IV , 268. Voy. aussi Diligence. 
LiBABRiE ou Bibliothè(^ues peintes ; celle du Vatican , II y 
145$ celle de St-Marc, à Venise , III j i53— ^aSi , IV, 
1 3a , V, 68 ; celle de rufniyersité de Padoue , III , 169 ; 
celle des PP. Scopetini à Bologne , IV, 222 ; des PP. Oli- 
V etains, ibid.j BiLdiothè^ue royale de Tiuin , ibid, y 
doo. 

LicBiiGiXQSBS (images) causèrent de grayes remords à 
Augustin Cairache y iV" a85 ; Talurent ' au ' clieralier 
Liberi la dénomination de lAhertino^WV ,287. 

Livres de peinture critiques par Algarotti , Prél. , p. 2. 

LoGB de.Eaphaël , U , ']^\ continuée, {hid, ,14^* 

LuhiÉbÊ. Ses eifeti bien exprimés par ^elques artistes., 
II , a6 , 77-^00 — a43 , III , 1 40—191 . ' 

LuxBy fiiit devenir les artistes plus négligents , II , 895 , 
IV , 23i — 291, 



M 



IMEa^tres ; leurs différentes méthodes, I,'3i3, 11, 104» 
' . III, 378, IV; 3i— ^7^-^356, V, 114.' Qîidqties-ius 

enseignèrent généreusement, I, 352,11, 86.' D*autres 
turent jaloux du talent de leurs élèves, I, 208 — 252, 
11, 122 — 2^5 , III, 143 — 253 , V, 109. D autres encore 
lurent habiles à dirlgei'léurs élèves dans le genre auquel 
' ils' paraissaient lé plus propret , 1 , 36x , HI , 385 , IV , 
413-^436. 
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Maniéristes ou si^ctairçt», I^^j — 379, 

• IV , 32-^148— 389, 

Mabib (la sainte Vierge). Ses images les plus aademies, 
I, 43 , II, 10— 341 , IV, 5^—176. Quëlquês peintres 

fuient célèbres pour leurs madonnes , I, 346 — 363, 
. 11^ 94—2x5—273—279—428, 111, 49— 56— II I— 

ixa— 449^ IV) .io3^i55 — ^189^19^—277 — ^35o — 

392-r43o , V, 3>r-"8— 185. ■ 
Majmhbs. Peintres qui s y sont distingués , 1 , 382 , II , 

24^326—437 , 111 , 357 , IV, 374, etc. 
Marqueterie , III , 84. 

Maximes des grands maîtres , portées trop loin dans leurs 

écoles, II, 435,111,4679 IV, 173. 
Médiocres ( artistes ). Ne doiyent point être entièrement 

• exclus d'une histoire des arts, Préface, page 12; mais 
on ne doit pas non plus les rechercher trop minutieu- 
seknent , 1 , 322 , et SoiiTent dans le cours de l'ouvrage, 

MxRiiLTURisTXS maîtrês des peintres le&plus anciens,!, 
117^455,11,12,111, i3, IV, 181— i[82.Mimatt^M,* 
••l, lôi, i43-î-^3*5-i-433— 449,111,77— 369, V, II-; 

172 , de Giulio Clovio , III, 386. • •. 

MoDEifE. Inventions sorties de cette école , III , 43o. 
MonuiEBim anciens, ^inoipe du meilleur dessin en Italie, 

I, 44 9 > étudiés p«M^ les grands peintres, I , i36 

209 — ^475, II, 66 — 232—^241, 111, 3^—185—378, 

IV, 287 — 429. 
Mort accélérée par des désordres , 111, 100—389 

leurs ; par la médisance , IV, 329. 
Mosaïque, I, 4B— 76., etc. Cet art amélioré à Venise, 
, 1(1 , 237 ^ perfectionné à Rome, II, 334. 



ISaplbs; Antiquité et grands peintres de cette école ,11, 
339. . 
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Naturalistes sans choix, II, 195 et suiv. , III, 260, 
avec quelque discernement , I, 190 — 362, ill , 192, 
IV, 335, V, 92. 

Nobles. Combien on doit d'éloges à ceux qui favorisent 
l'étude des beaux-arts ,1, 407, III , 364, V, 66, etc. 

Noms des familles des peintres confus et altérés. Voy. 
Lamberto , da Leccio , Sanmartino , etc. , pris de leurs 
maîtres, de leur patrie , et quelquefois des lieux où ils 
avaient fixé leur domicile. Voy. Orsi , Lotto et Murati , 
11, 43, III, 116. 

Noces Aldobrandines , étudiées par le Poussin à cause 
de la composition, II, a33. 

o 

Objets auxquels se rapporte Thistoire de la peinture , 
Préf. , page 16. 

Orfèvrerir , principe de la gravure en cuivre , 1 , 1 56. 

Ornememts des grands palais , tous dirigés par un seul 
artiste, I, 282, II,8i , III , 384 , IV , 21 , V, 89. 

Or dans les peintures , fréquemment employé par les an- 
ciens, I, 87. Son usage banni peu peu , ibid, , 140; 
employé par Raphaël , II , 70 , jusqu'au chevalier d'Ax- 
pino, II , i5i. 

P 

Paysages ; styles divers dans cette branche de peinture, 

I, 38 1 , II, i66. Tiziano enseigna la véritable route 
aux paysagistes , III, 233. Combien ce genre fut rede- 
vable à Annibal Carrache, IV, 289 — 372 ; au Poussin, 

II, 235. Trois insignes paysagistes , /^/V/., 236; autres 
dans chaque école ; voyez vers la fin de leurs époques. 

Pays natal des différents peintres \ souvent contesté , 



par quelles raisons. Voy. Anselini , d'Alessi , Amalteo, 
Ardente, Diane de Man(oue, Jacopo de Bologne , 
Lotto^ Menabuoiy etc. 
Pbstsi «0 ItiUe ; fonesvet à peinture , II , ^$7 , 10 , a59, 

PiSRnE DijR£ ; puvrage en mosaïque que l'on forme de 
cette niiitière , pArticulièremeut à Florence, et queU 
quefois aveclaplus grande délicatesse, SS^t 

Pmrtbb* Bviunam mal aociieîUi* dw le^ autre» paja> 
1, 27a— 1 1I > ; appelés avec diseerneinent dana 

les villes , ils y ont pertectionm le goût, ou du moins 
les ornements, I, 4(58, UI, 3i4 — 49^9 IV, 129, V, 
85^171 , et suiv. 
PUmiçQM m marlire 4e plusieurs espèces ^ 1 1 33a— > 
341 > aTec le secret d*y faire pénétrer les couleurs , 
ibfd' r 491 Autre invention de F. Sebastiano de! Piombo^ 
III, ïo3. Peinture sur cuir, II ^ 172 j sur porcelaine,, 
Ut <85f»Hr vitraux,!, 274. 
J^KI^p^qTnryhieneutepdue des anciens , 111 , 46 et suiv.; 
.imrttiT'ée ^surtout par le^ liombards , IV , 63. Professeurs. 
eCi^oeUenls dans ce genre , ièid.^ eti, 264—327 — 484? 

II, 25 — 255, m, 4^ — 236 — 255. Sa renaissance à 
Bologne I IV, 376 , et suiv. Voy. aussi à la fin de la 
cbrmi>i»*^Q(Iue de la iu$npe école ; çt de même dana 

. .|ieil ^tvQaécol^ 
Pmiutu contre le Yasari et les autres historiens dé la 

peinture. Voy. leurs noms dans le second Index. 
Portraits remarquables par leur beauté , II, 78 — 232, 

III , 139. Excellents peintres de poi ti uits de l'école vé- 
nitieune. Voy. Titien, Gontarino, Morone, Tineili, 
Gbislandi. Autres de chaque école Ters la fin de leurs 
époques. ..... » . 

Précipitation excessive blAniée, 1 , 286, II , 127 — 4^7, 
m, ^4 — ^4? , IV, 23 1 , eic. Comment elle fiit corrigée 
dans AnnibaiCarrache,lVy a68. <• • . 
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Q 

Quadrature ou perspective. Voy. ce dernier mot. ' 

Quinzième siècle (peintres du). Leur dessin fut sec mais 
exact , I, 1 47- Ils professèrent pllisieurs arts à la fois ^ 
ikieLj iio. Simples tlans leur compositioiK , UI', 4^1 
lY, 194, et ailleurs. 

Question sur la suprématie entre la peinture et la sculp- 
ture > I9 3q4. 

R 

Renaissance de la peinture en Italie. Ses commencements, 

Ebstauaatioii des anciennes peintures feite* wn€ ^fiseer^ 
nement, est d'une grande utilité, II, 83, m, 977; 
conseillée par le Buonarroti et par les Gatraches à Bo^ 

logne et à Florence , IV, 1 83. École de cet art à Venise , 
m, 363 ; ne réussit point aussi bien pour le Cénacle 
de Vinci à Milan , IV, 90 ; ni pour différentes pein- 
tures Ténitiennes de JMIombelM , 377, et ailleurs. 
Méthode trouyée à iSenne, i&ûl. , 5i5. 
Rome agrandit les idées qu'y apportent les peintres des 
autres pays, II, 17, Caractère de son école, II, io3. 
Circonstances qui favorisent dans cette TÎUe les progrès 
de la peinture, ièitL , 336, 

* 

s 

• • • • » 

Salle royale dans le Vatican , II , ia4 ; autres à Rome, 

I, 3^7, II, laS — 198 ; de Pitti à Florence, ï, 353; 
du Vieux Palais, I, 240 — 3oi ; du Palais Ducal de 
Venise, III, i83 — Gènes, IV, 4^2. 
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ScAGLioLA OU pierre spéoulaire : ouvrages fornW^ de 
cette matière , 1 , 4oa , lll, 4^S, 

SiBCLB »oE de la peinture , restreint à un petit «ombre 
d^annfa», II, 4^. Il finit avec Las Gaitadies, lY, apo* 
Quelques écoles le virent briller plutôt, deutres plus 
tard, 111, 1 1 8. 

^d airain, à cause du nombre infiniment diminué des 
grands artistes^!, i4^-^m,llkfZ»^f et& | si. depuis 
quelques aimées on semUe maidbusr vevs un siède 
leur, II, 336, III, 497» 

SoTTO IN SU , OU perspective verticale. Melo^zo trouva et 
étendit ce genre de peinture, IV, 2 1 1 ; avancé par 
Mantegna , 111^ 68 ; perfecciojiné par le Corrège , III , 
4^9 et par d'autres, I, 477» ^^i» Baphaëlen a 
laissé des exemples dans ses fonds d'architecture, II , ' 
96. Voy. aussi Perspective. 

Statues du Buonarroti, 1 , 2 1 2 ; du Verrocchio, îbid., igS» 
On y £iit la remarque que le cheval de Venise jeté en 
moule par lui ayant mal réussi^ fîit jeté de nouveau 
par Alexandre Leopardo, Vénitien, Temanza ; mode- 
lées par Vinci , ibid.; -psiT Raphaël, II, 81. 

Symboles de personnages vivants , empruntés de l'histoire 
des grands hommes de l'antiquité , I, 3o8, II, 69. 

Symbvrib louée dans Raphaël comme une de ses perfec* 
tîons, IV, 976. 

T 

Tapissbbibs , 1 , 364» II , 81 —338 , V, a3. 
Tm&ÂTRSs. Peintres qui se signalèrent dans Tart des dé- 
corations scéniques , 1 , 267 , III, 4^8, IV, 353 — 377—* 

44' ) et suîv. 

Ténébreux; secte de peintres à Venise, III, 260, et à 
Bologne, IV, 363. Les impressions défectueuses dont 
on fit aussi usage dans d'autres parties deTItalie con- 
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tiilMièlviit à propager oi 

a6o, IV, 278. Les exemples mal imités de Gsu^vaggio 
n'y curent pas moins de part, IV, 33. 
TivBS viriles de Raphaël , II , 91; jeunes du Guide ^ va- 
riées de mille mâHièra, IV, 3ia^-^i^$ de yieiUanU, 
II, 144—387, IV, 3i4— 339'; desaintà,!, il8-^so4, 

II , 91—180. 

Toiles : leur usag^e en peinture ftit connu des anciens 
peintres qui les employèrent quelquefois , 1,86, III, 
38. Tableau admirable du Mantegna^ peint sur toile, 

III, 371 ; îtnité par le Gorr^e, ibid^i 44i-^^3. 
TAlitsM>R« de peintures des nrars sur les toiles , Vj 71. 
Tbavaux dépendants de la peinture ; ont été considérés 

par les historiens de cet art, Préfé, page 12. 

V. 

Vaeibts péu reclietchëe par Pietro Perugino et par le 

Bassano , II, 33, 111, 191 \ entièrement négligée par 
Taddeo Zuccari , II , i3i , et par les Maniéristes, II, 
369,111, 196, V, 160. 

VsRun. Voy. Eiesmunikm des anciennes peintures. 

yisaxtetcn ^ manteaux ; style particulier des plis, goût 
des anciens, 1, 118, II, 32; corrigé en grande partie 
par les Vénitiens , III , 91 , et par les Lombards, IV, 
73. Le Frate contribua beaucoup à le perfectionner, 
I, 339. Autres applaudis en ce genre, II, 94-^x6, 
III, i34, IV, 278—314—349. 

U 

Unité de l'histoire j négligée par Raphaël , Il , 99 ; par le 
Corrège , III , 4^3. Voy. aussi, V, 194* 
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Ubbuc. Cette ville manquait de secoure pour la peinture 

an temps de Raphaâ, II, 53. 

« 

Y 

Yfeux habilement peints par GamOlo Boccacano, rV, i6. 
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